


eocmegert 


mL Shin 














LIRE PAGE 10 


" DE NICOLAS BEAU 


Contre la réforme des études 


Les assistantes sociales 
ont manifesté à Paris 





LE DÉBUT D'UNE ENQUÊTE 









Fondoteur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur 


: Jacques Fauvet 





LA CRISE AFGHANE ET SES RÉPERCUSSIONS 





———— 


Dureissement 
des démocrates-chrétiens 
à l'égard du P.C. italien 


Le quatorzième congrès de ln 
démocratie chrétienne, qui s'est 
réuni du 15 sn 29 février à Rome, 
s'est achevé sur une victoire des 
adversaires du dialogne avec le 
P.C.L Si le précédent avait été 
principalement consacré à la 
rénovation du vieux parti gon- 
vernemental, c'est La question des 
rapports avec les amis de M. Ber- 
linguer qui a, cette fois-ci. dominé 
les débats de bout en bout. 


La fraction dite e modérée» de 
la D.C. à ainsi fait adopter par 
le congrés une résolnfion qui 
s'oppose à tout partage dun pou- 
voir avec le P.C.L Elle a recueil 
une neite majorité : quelque 


. 58 % des mandats Cette nou- 


velle majorité rassemble Les par- 
tissus de MM. Fanfaui, Donat- 
Cattin, Eumor et Colombo, ainsi 
que les membres de petits groupes 
appartenant à l'aile droite du 
parti Sa formation a été rendue 
possible par le raidissement de 
l'attitude des «centrisies» de la 
D.C.. dont on pensait qu'ils négo- 
cicraient pent-être leur ralliement 
À La coalition qui dirige le parti 
depuis 1976 autour de M. Zacca- 
guini et qui ont finalement choisi 
une autre voie : celle de l'alliance 
à droite. 


Les débats, souvent honleux, 
ont tourné autour de la notion 
dn « pregiodizio », dn « préalable » 
anticommuniste que la démocra- 
iie chrétienne mettait Jusqu'alors : 
à toute discussion sur la compo- 
sition du cabinet. Si importante 
soit-elle, la question fait un peu 
figure d'hypothèse d'école: per- 
sonne on presque, daus les rangs 
de la D.C., n'euvisageait de tonte 
façon Fentrée prochaine du parti 
communiste au gouvernement. Eu 
réalité, il s'agissait de savoir si 
l'on répondrait par ia négative à 
M. Berlinguer avant tonte onver- 
ture de négociations ou seulement 
après avoir consiaié — pour ne 
pas dire organisé — leur échec. 


Au-delà du choix stratégique 
qu'avait à faire le congrès démo- 
crate-chrétien, c'était La recon- 
Kaissance da P.C-E comme for- 
mation politique «normales qui 
était en cause. Le refus d'envi- 
sager le moindre gouvernement 
de coalition avec Ini pronve que, 
pour le privcipal parti itallen. les 
communistes ne consiituent tou- 
jours pas, en dépit des distances 
que ML Berlinguer à prises vis-à- 
vis de Moscon, an parti comme 
les antres. C'est surtout de ce 
point de vue que le succès de Ia 


. motion confirmant le « préalable » 


représente un êchec pour le P.C.L : 
ce dernier ne souhaitait proba- 
blement pas accéder tout de suite 
au gouvernement, ronis il atten- 
dait du congrès démocrate-chré- 
tien nn brevet de respectabilité 
politique qui lni a été assez mas- 
sivement refusé. « 

M. Berlinguer pouvait d'autant 
plus nourrir de telles espérances 
que ML Zaccognini, dans s0n 
disconrs d'onverture, avait Indl- 
aqué que ses amis et lui-même ne 
maulfestaient plus une opposition 
de principe à la coustitution d'an 
gouvernement avec les commu- 
nistes, mére s’il y avait posè pour 
sa part un certain nombre de 
corditions. Cette position corres- 
pondait d'ailleurs à la lime de 
conduite choisie jadis par Aldo 
Moro ct suivie jnsqu'au Congres 
par la direction démocrate-chré- 
tienne. 


1 est vrai que M Zaccagoini 
a confirmé sûn intention. après 
quatre ans d'exercice. de quitter 
je secrétarint général du monve- 
ment. La désignation de son 
successeur, reporiée à quelques 
semaines, va maintenant donner 
lieu à ane classique bataille de 
courants. Chaque eandidat s'et- 
forcera de se poser en médiateur. 
La candidature de M. Piccolt, chef 
de file des membres du «noyau 
centrals du part, ne parait pas 
exclue, et certains estiment qu'elle 
aurait l'appui de M. Fanfani. De 
toute façon, la tâche du succes 
eur de M Znecagnini ne sera 
pas facile: depuis is disparition 
d'Aldo Moro, lo premier 8 
illico n'avait plus de chef bisto- 
rigne incontesté. Le voici main- 
tenant avec deux lignes politiques. 





< Certaines divergences > 
existent entre les positions 


française et américaine 


déclare M. Vance au terme de sa rencontre 


avec M. Francois-Poncet 


Le secrétaire d'Etat américain s’est entretenu jeudi 21 février à Paris 
avec le minisire français des affaires étrangères. Au terme de cetle 
rencontre, M. Cyrus Vance à déclaré anoir constaté « beaucoup de 
similitudes », mais aussi « certaines divergences » entre Les positions 
française et américaine sur l'attitude à adopter après Fintervention 
soviétique en Afghanistan; la question des Jeux olympiques n'a élé 


« que brièvement évoquée 2. 


Dans un discours prononcé mercredi soir à Paris, M. Arthur 
Hartman, ambassadeur des Etats-Unis en France avait estimé d'autre 
part que la recherche d'une troisième voie entre Wushingion et 
Moscou à «un relent d'absurdité neutraliste ». 


La visite du chef de da diplomatie 
américaine en Europe a été décidée 
aprés que la France eut reilusé de 
se joindre à une conférence eurc- 
américaine destinée à définir une 
position occidentale après l'inter- 
vention soviétique en Afghanistan. 
Peu de précisions ont été données 
lors des précédentes étapes sur 
la teneur des conversations de 
M. Vance. À Bonn, le ministre des 
affaires étrangères ouesi-allemand, 
M Genscher, & fait état d'un accord 
sur les + éléments essentiels + de 
l'attitude occidentale, mais en se 
refusant à toute Indication sur des 
mesures concrètes. A Rome, 
M. Vance 2 exprimé l’« accord de 
principe » de Washington avec l'idée 
lancés la veille dans la capitale 
italienne par l'Europe des Neuf d'un 
« Afghanistan neutre (..} à l'écart de 
la Compétition -des grandes puis- 
#8nCes » Le porte-parole, de la 
Maison Blanche, M. Thomas Reston, 
a déclaré de son côlé : « La propo- 
sition est intéressante et digne d'être 
examinée. Nous sommes d'accord 
d'une manière générale. H y a un 
certain nombre de points qui ont 
besoin d'êtra travalliés. lis sont ex- 
trämement complexes et demande- 
ront beaucoup d'études. » 


A Moscou, la première réaction |- 


soviétique à la suggestion des Neuf 
est totalement négative et beaucoup 
Plus rapide que prévu. Alors que 
dans une première dépêche l'agence 
Tass avait rendu compta mercredi 
malin de la réunion des Neuf à 
Roms sans parier de leur déclara- 
tlon sur l'Afghanistan, l'agence sovié. 
tique, toujours sous la plume ano- 
nyme de son *« correspondant à 
Rome », écrivait, mercredi soir : 
« Comme on le souligne Ici, les 
tentatives des ministres de le CEE. 
de s'arroger le droit de décider, à 
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Guerre ou paix 


Mourir. pour Kaboul ? 


par PIERRE LELLOUCHE 


Aprés le géaérai François Maurin et M. Jacques Huutriuger 
(xle Monde» des 20 et 21 février), M. Pierre Lelouche, membre de 
l'institut français des relations Internationales, estime quo les 
risques d'un affrontement direct entre les superpuissences, c’est-à- 
dire les risques d'une guerre plus générale, sont aujourd’hui réels. 


la places d'un pays souverain, de 
son statut et de sa politique, sont 
iniustiliables, elles témoignent du 
désir de poursuivre, sous ielle ou 
telle forme, la politique d'ingérence 
dans les aftaires intérieures de l'A 
ghanistan (.…). La patemhé de cette 
proposition de neutralisation revien! 
eux Britanniques, dont on sait qu'ils 
partagent Inconditionnelfement les 
vues de Washington. » e 

Un tel commentaire, s'il est évi- 
demment peu encourageant, ne cons- 
titue cependant pas un rejet pur, 
simple et définitif. Un correspondant 
à l'étranger, encore que sa dépêche 
ae -soht ‘pas diffusés sans l'assen- 
timent des autorités soviétiques, ne 
les engage pas nécessairement d'une 
façon irrévocable ; c'est un fait qu'à 
Rome, les ministres des Neuf sou- 
ligngient euxi-mêmes qu'ils ne vou- 


laient pes «s'arroger le droit» d'Imr F 


poser un, statu! de neutralité à M'Af- 
ghanistan. Le 


se M. D. 
(Lire Le suite page 4.) 


Poïnt de vue 





Le P.C.F. donne la priorité 


au combat internationaliste 
et retrouve le ton 


de la guerre froide 


L'initiative du parti communiste français, qui a éé un 
comité de défense des libertés et des droits de l'homme en 
France et dans le monde, présidé par M Georges Marchais, a 
surtout étonné par la manière dont elle a été présentée. Le ton 
employé par le secrétaire général du P.CF. et, d'une manière 
générale, le comportement des dirigeants communistes à l'égard 
des moyens de communication et vis-à-vis de l'opinion sont plus 
significatifs que le contenu des propositions de ce parti Is 
confirment la priorité donnée à la solidarité avec la lutte de 
classes au niveau international et la volonté de retrouver en 
France les traits d'un parti révolutionnaire. 

La campagne sur les droits de l'homme est relayée par la 
C.G.T.. qui a organisé, jeudi 21 lévrier, une journée spécialement 
consacrée à Îa défense des libertés syndicales avec ane confé: 
rencs de presse de M. Georges Séguy sur « la répression dans 


les entreprises ». 


.Le PS. ne commente pas les déclarations de M. Marchais, 
mais se réserve de traiter, au cours de La prochaine réunion du 
bureau exécutif, du problème des libertés. M Pierre Mauroy, 
membre du bureau exécatif du PS. estime que Je secrétaire géné- 
ral du P.C. choisit mal son moment pour parler de cette question 
alors que son parti approuve l'intervention en Afghanistan, et 
M. Loncle {MR.G.) parle de « délire verbal >. 


Le P.C-F. à choisi son camp : 
c'est celui du combat du mouve- 





successivement donné des gages 
illustrant le choix de l'une de ces 
options et, toujours, avec beau. 
coup de force et d'apparente 
conviction. Le voici revenu, après 
une longue phase.de séduction et 
d'ouverture qui correspondait à la 
stratégie d'union de la gauche, à 
un com) É plus pre et 
à on isolement qu'il a déjà connus 
et assumés. 


Pour un « Parti de masse » 
conséquent eb qui a une certaine 
idée de l'ordre, la lutte des classes 
ne se livre plus sur la place 
publique avec des manifestations 
violentes, comme cela s’est pro- 
duit pendant la guerre froide 


ANDRÉ LAURENS, 
(Lire la suite page 8.) 





La machine infernale 


Et volà! C'est reparti comme 
en 14 comme en 38 Chacun 
prend sa place pour le ballet de 
la guerre : les uns avec l'espoir 
de rester en coulisses eb de ne 
pas avoir à jouer un rôle actif, 
les autres avec le souci de pren- 
dre les meilleures positions de 
départ. 

La France, lasse de tenir les 
plus grands emplols dans ia 












Ilya PRIGOGINE 
et Isabelle STENGERS 


LA NOUVELLE 
. ALLIANCE 


LÉO CREER CUS 


Science et histoire parlent d'une 


SNCB RE: 
encore, inouie. 
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par 
PIERRE MARCILHACY (#) 


8 


HER 
ie 
8 
pi 

sl 


HE 
de 
ji 
8 EE: 
giér 

cf 
M 


Hé 
ê 
ê 
; 
8 
ÊT 


(°) Sénateur Ç(non-inserit) de la 


Charente. 


l'époque des armements les plus 
sophistiqués ls souhaitent donc, 
peut-être, neutraliser l'Europe 
occidentale, malade de sa prospé- 
rité, avant d'exercer des actions 
préventives contre le «péril 
jaune ». 

Ts ont, nous l’avons dit, fait un 
faux pos en ce qu'ils ne semblent 
pas avoir suffisamment tenu 
compte du fait islamique C'est 
pourtant lui qui leur a interdit 
de profiter du désordre en Iran 
après le chute du régime du chah. 
C'est lul qui place FOccidens 
situation préférentielle à l'égard 
de plus de sept cents millions 
d'êtres humains qui résident 
sur une ceiniure du globe qui 
va de In Mauritanie à 
l'Indonésie, sans ligne conti- 
nue et sans unité politique, 
ce qui le rend pour l'instant peu 
opérationnel en cas de conflit 
armé, mais dangereux à plus ou 

ins long ? 


{Lire la suile page €) 
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Hausse des prix 
des produits pétroliers 


Le litre de fuel domestique 
augmente de 11 centimes 


Les prix des produits pétro- 
liers vont de nouveau augmen- 
ter le 21 jétrier, à minuit. 
Ceux du litre d'essence et du 
supercarburant seront relevés 
de 8 cenlimes, ce qui les Por- 
tera respectivement à 3.14 ct 
335 francs Ceux du litre de 
Juel domestique et de gazolc 
subissent une hausse de 11 cen- 
trmes et vaudront désormais, 
à Paris, 1,522 et 2,33 francs. 

Depuis le 1° janvier 1979, 
Le priz de l'essence ordinaire 
ae augmenté de 266 %, celui 
du supercarburant de 25 ‘%, 
celui du gazole de 438 Se ct 
celui Qu juel domestique de 


71 Se. 


Ce renchérissement des prix des 
produits pétroliers n'est pas une 
surprise puisque de nombreux 
pays producteurs (Gabon. Libye, 
Arabie Saoudite, Koweït Emirats 
arabes unis, Iran, Qotar, Irak, 
Venezuela, l'Algérie, Nigéria et 
Grande-Bretagne) ont augmenté 

depuis la précédente 
hausse le 4 janvier. Le relèvement 
de près de 20 dollars à la 
tonne, ce qui porte le prix du 
moyen importé par la France 

à plus de 2 dollars. 


EBNÉE 


BRUNO DETHOMAS. 
fLire la suite page 31) 


AU JOUR LE JOUR 


Face au refus 


Parce qu'il estimait insul- 
tant pour lui un article paru 
en décembre dans le Quoti- 
dien de Paris M. Marime 
Gremetz, membre du secré- 
turiot du PC, vient de 
rejuser, au cours de l'émission 
de France-Inter « Face au 
public », de répondre aux 
questions de M. Dominique 
Jamet, coupable à ses yeuz 
d'écrire dans le même journal. 

Constatant qu'il y avait là 
une véritable atteinte au 
droit du travail, France-Inter, 
pour ne pas avoir à se plier 
au dikiat de M. Gremetz, 
eurait dû tnlerrompre son 
émission, ce Qui lui aurait 
permis ensuite de soumettre 
ce ous — qui n'aurait sûre- 
ment pas mangué d'être jugé 
grave — à M. Marchais, qui 
justement, le même Jour, 
prenait la tôle d'un comité 
de défense des libertés eï des 
droits de Fhomme. 


MICHEL CASTE. 





<ENDGAME», DE SAMUEL BECKETT 





Guatre 


acteu1s 


américains 


Ceux qui parlent et aiment la 
langue anglaise, mals aussi et mème 
ceux qui n'y comprennent mot, plu- 
tôt tous ceux qui ont encore espoir 
dans le théâtre et crolent toujours 
possible le bonheur que des bons 
comédiens savent dispenser ne de- 
vraïisnt, en aUCUN cas, manquer d'al- 
ler au Contre américain du boule- 
vard Rsspail voir Endgame, soit Fin 
de partie, la deuxième plèce de 
Samuel Becksti, écrite. après En at- 
tendant Godo!t, et qui fut créée en 
1857. Le passage, bref, du Manhattan 
Theatre Ciub, pour {a premièrs fois 
en France, est, mieux qu'une OGcs- 
sion, une vraie chance 


Ce n'est rien qui bouleverse les 
règles de la représentation. Le met- 
teur en scène, Joseph Chaïkin, n’a 
point usé d'artifices, destinés à aur- 
prendre, [ n'a pas désiré remettre à 
neuf, ni non plus mettre en plèces 


cette construction où l'Idandais de 
Dublin intégra tous les sléments, et 
peut-être 1ous les caractères qu'il 
affinerait ensulte en les reprenant 
isolément, de manière autre et plus 
aiguë. Fin de partie n'est pas, de 
loin, le chef-d'œuvre de Beckett ; à 
causes de cet aspect d'«introduc- 
tion» où l'auteur aurai souhaité ne 
pes oublier de mentionner une seule 
de ses Idées sur le désespoir d'être 
st l'absurdité de croire. 

Chaïkin a eu le finesse de n'en 
pas rester à la eurface « dramati- 
que » du texte, qu'H considère comme 
un « classique » : 1! est allé assez 
profond pour y trouver le rire, l'éclat 
de rire brutal, ca génie de Beckett 
à so moquer de lui-même, son Incom- 
mensurable Indifférence. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 
(Lire la suite page 22.) 
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Rire une Some wo 
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Le Monde 





JEUNESSE 





Comprendre et être compris 


qui, à des titres divers, 

parents, ensetgnants, élus, 
citoyens responsables, considè- 
rent qu'un jeune, pour devenir 
le citoyen libre de la société de 
demain, doit trouver, aujour- 
d'hui. autre chose que ce qu'on 
ii propose ne peuvent rester 
indifférents I1 nous parait ur- 
gent que des perspectives plus 
enthousiastes soient p 

Le jeunesse est un sujet à 
l'ordre du jour depuis plusieurs 
années, un sujet qui fait recette. 
On ne compte plus les enquêtes, 
les sondages, les publications qui 
sont consacrées aux «15-25 ans», 

Us sont huit millions d'indi- 
vidus en France sur qui on $e 
perche eva délectation, qu'on 
ausculte avec inquiétude aussi, 
comme s'il s'agissait d'une «race 
à part», bizarre, dont les adultes 
surpris, et qui oublient avoir tous 
été jeunes, essayeralent de com- 
prendre le comportement, 

Cette débauche de discours un 
peu malsaine témoigne, malgré 
tout, de l'importance du pro- 
b'ème. On ne fait rien, ou pres- 
que, pour les jeunes, dans cette 
société, mais on en parle avec 
condescendance ou avec Ke souci 
de « récupération ». Et pourtant, 
la ciarté ne ressort pas de cette 
multitude d'enquêtes : au con- 
traire, ce sujet donne lieu à une 
confusion extrème, selon le 
parti pris de l'adulte qui en parle. 
C'est alors le discours pessimiste 
à l'extrême : la jeunesse d'au- 
jourd'hui n'a aucun projet de 
vie, elle déserte Le travail, l'école 
et le campus, là vie publique et 
sociale. 

Elle se marginalise, et J2 
société va à la catastrophe. . 

A l'inverse, le discours opti- 
miste insiste sur cette margina- 
lité pour y voir l'aube d'un monde 
nouveau, où les vrales valeurs 
seraient restaurées grâce au refus 
des jeunes de jouer le jeu actuel 
de la société capitaliste. 

Qui croire ? 

Un examen sérieux des en- 
quêtes, des sondages, montre que 
la réalité est beaucoup plus 
complsse et que l'on doit se 
garder de généralisation rapide 
eb abusive. Alors me direz-vous, 
faut-il un discours de plus, un 


Te ‘celles et tous ceux 
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par BERNARD DEROSIER (+) 


papier supplémentaire ? Je le 
pense sincérement, et ii me sem- 
ble que toute interrogation de 
l'adulte sur la jeunesse est lési- 
time : elle devrait, en fait, guider 
l'action quotidienne de ceux qui 
assument des responsabilités dans 
ce pays. : 

C'est la démerche normale du 
père ou de La mère qui s'inquiète 
de l'avenir de son enfant. 

C'est le rôle de l'homme public 
qui se pose des questions sur le 
monde qu'il est en train de for- 
ger pour les générations futures. 

Nous sommes donc tous émi- 
nemment concernés par notre 
Jeunesse. et c'est dans cet esprit 
que je situe ma réflexion. laissant 
aux philosophes, sociologues et 
autres théoriciens le soin d'ana- 
lyser les comportements plus en 


détail, Quand je lis que 44 5 des 
lycéens affirment que les ensei- 
gnants ne savent pas les intéres- 
éer, je m'interroge sur la quelité 
de notre système éducatif. Quand 
je vois que 72 % pensent qu'ils 
connaïtront sans doute ou sûre- 
ment le chômage durant leur vie 
active, je constate les ravages de 
la crise, Enfin, quand je sais que 
trop nombreux sont les jeunes 
qui se désintéressent de la poli- 
tique, c'est-à-dire de ce qui les 
concerne directement, et que 
60 % n'ont pas voté aux der- 
nières élections européennes, mon 
interrogation devient inquiétude. 
Un récent sondage révèle que 
60 % des dix-huit/vingt-quatre 
ans estiment que les hommes po- 
litiques s'expriment dans un lan- 
gage non compréhensible ! 





Un constat qui n'épargne personne 





“ Terrible constat qui n'épargne 
personne. Si l'homme politique 
n'est pas compris. c'est qu'il 
s'exprime et s'explique mal 
Mème s'il est de gauche! 

Voilà qui devrait nous faire 
sérieusement réfléchir. Soyons 
honnëétes : quand elle ne s'en- 
lise pas dans d'interminables dis- 
cussions qui auraient fait les 
beaux jours de Byzance, quand 
elle ne se perd pas en conjec- 
tures sur le devenir d'un futur 
qu'elle n'a pas encore commencé 
à construire, la gauche tient un 
discours simplificateur, voire 
simpliste. 

Rien d'étonnant à ce que, dans 


() Député du Norr_ Membre du 
comité directeur du PS. 


ces conditions, les jeunes se ré- 
fugient, la plupart du temps, 
dans une abstention qui Jleur 
évite de choisir entre une politi- 


que qu'ils récusent et une poli-. 


tique qu'il ne comprennent pas. 

fl ne faut pas s'étonner de voir, 
en nombre croissant, des jeunes 
— et des moins jeunes d'ailleurs 
— chercher à tâtons d'autres 
thèmes, d'autres mots et d'autres 
mosens pour exprimer leurs aspi- 
rations, leurs craintes et leurs 
espérances. Que faire alors de- 
vant ces « stratégies » de fuite, 
de résignation, de désillusion ou 
plus rarement de révolte, straté- 
gies individuelles et plus ou moins 
conscientes. 

Dans cette société inhumaine, 


entièrement bâtie sur l'argent et 
le profit, incapable de proposer 
des perspectives exaltantes, les 
jeunes se replient sur eux-mêmes, 
et chacun essaie de s'en tirer 
comme Il peut. 


Les uns fuguent, ‘quittent | 


l'école où !ls c'ennuient et la 
famille. 

Les autres recherchent un 
«petit boulot cool» qu'ils exer- 
ceront quelque temps avant d'en 
chercher un aubre. D'autres en- 
core quittent Ia ville et élèvent 
des moutons ou font de l'artisa- 
nat dans des conditions très dif- 
iciles. La plus grande majorité, 
enfin, pointe dans les agences 
pour l'emploi. Un chômeur sur 
deux a moins de vingt-cinq ans. 

Alors, on voudrait, après © 
tableau assez sombre de la réalité, 
que notre jeunesse solt dyna- 
mique, pleine d'entrain, volontaire 
et sûre d'elle-même. I est trop 
facile de dire que les jeunes ne 
s'intéressent qu'à la «pop», à La 
moto ou à la drogue. Car, après 
tout, de façon souvent confuse, 
je l'accorde, ils posent cependant 
de vrais problèmes : l'armée, 
l'école, l'environnement, Je nu- 
cléaire…. 

Autant d'interrogations aux- 
quelles nous ne répondons, hélas ! 
que par des postulats on des posi- 
tions de principe. 

Autant  d'interrogations qui 
prouvent qu'ils s'intéressent à ia 
gestion de La cité. Mais à nous 
de faire la démonstration que les 
problèmes politiques sont les pro- 
bièmes de tout le monde et que 
les problèmes de tout le monde 
sont des problèmes politiques. 

Alors, sans pour autant avoir 
convaincu, nous serons peut-être 
compris. i 


Il suffirait de 


de dix-huit ans, qui acceptons 

avec indifférenca que 185 
représentants des générations de nos 
pères et ce nos grands-pères se dis- 
putent notre audience et l'honneur 
de parier en notre nom ? Nous arri- 
vons dans un monde qui nous sembla 
n'être pas fait pour nous, dèçus à 
l'avance, avec déjà dans les yeux 
la calme résignation d'un groupe 
humain qui se sent sacrifié el se 
croit perdu. Faute de pouvoir répon- 
dre à la question « Qu'allons-nous 
faire ? » qui doit en falt se com- 
prendre + Qu'allons nous faire d'au- 
tre ?», nous sommes prêts à tomber 
dans tous les gächis, désabusés et 
ricaneurs. 


Ces sommes-nous, gamins 


La politique ? Elle n'a rien qui la 
rapproche d'une science destinée à 
harmoniser la cité et les individus 
et nous offre le spectacle hideux de 
rivalités cruelles, s'appuyant sur des 
masses anonymes el exploitées d'un 
côté comme de l'autre par la moyen 
de fanatismes doctrinaires, Nous 
voyons des hommes qui, fatigués 
de penser par eux-mêmes, laissent 
un parti penser à leur place et les 


conditionner. Nous entendons des 
vivants sa disputer et se haîr stup- 
dement à propos de leaders morts 
ou lointains, objectivement Indifié- 
rents. Les hommes de drolte disent : 
«Unel est communiste, donc c'est 
un salaud et les hommes de gau- 
che pensent : = Cet homme là-bas 
est un fasciste, Ja le hais.» 

Chacun s'enfarme dans son camp 
pour fourbir ses machines de guerra, 
alors que sl deux hommes qui ne 
se connaissent pas parlent, à la 
terrasse d'un café, d'autre chose que 
de ce superficiel, Ils s'aperçolvent 
que rien ne les sépare et qu'ils ont 
aussi tous les deux le vieux fonds 
commun à tous les hommes, fait de 
sensations et d'images, de choses 
simples, bonnes ou tristes où douces. 
La politique c'est le refus de se 
connaître, le refus de voir dans l'ad- 
versalre autre chose qu'un ennemi 
à abattre. Quand on se connaît bien, 
quand on s'aperçoit qu'il y a un être 
humain derrière la marionnette, Ia 
guerre n'a plus de sens. Noël 1916 : 
les soldels qui s'entretualent sortent 
des tranchées, se montrent des pho- 
tographies de famille et s'aperçolvent 
qu'lis n'ont rlen à faire [2 





La politique s'accroche à l'éphémère 





Mais l'homme, la poiltique s'en 
moque, car elle s'accroche à l'éphé- 
mére, à l'apparence. On s'insuite, 
on s'agresse, peut-être pour sé don- 
ner une raison de vivre, pour s’agrip- 
per à l'action de l'instant comme les 
conquérants fous se Jettent dans les 
massacres, parce qu'ils croient 
n'avoir plus rien à perdre et sont 
prêts à la mort, au euicide at à Ia 
haïne des autres. Changer ia vie 
pour le bien de tout le monde ? Oul, 
tout le monde, sauf caux qui sont 
d'un avis opposé pulsqu'on est prèt 
à tout pour les éliminer du jeu. Ss 
faire éllre c'est dire que l'on est 
meilleur, et mettre l'autre an état 
d'infériorité, par taus les moyens. Et 
au bout de cela, ls pouvoir, seuls 
chose d'importance et qui parmet 
tout. = Ne dites pas cela, même si 
vous le ponsez, cer vous pardrez des 
voix. = « Et ces choses que vous ne 
ressentez pas, dites fes pour gagner 
un électorat. » 

Le poiltique, c'est l'homme qui ne 
pense plus, prisonnier de son parti, 
de ses électeurs, de ses supporters, 
de ses actes, de ses passés divers, 
installé dans une filière, un engre- 
rage, un conditionnement. Je n'at vu 
qu'une fois un député défendre les 
travailleurs immigrés devant une salle 
räciste et houleuse, dire labsurdité 
de la peine de mort, devant ses pro- 
pres supporters qui le huaient, per- 
dre des volx volontalrement par figé- 
lité à lui même. Mais combien y en 
a-tit ainsi? O monde de l'inhuma- 
nleme, des pressions, des intrigues, 
des trahisons et des rivalités. Et la 
majorité non plus n'est pas sacro- 


v 


sainte, car [6 lynchage aussi est une 
victoire électorale qui signifie que la 
minorité à tort de se trouver Ià La 
vie est courte et bonne : pourquoi la 
perdre dans ce jeu cruel, inutile et 
forcené 7? 


Et voilà, Il y a très longtemps que 
c’est alnsl et ëe esra ainsi encore 
très Jongtemps, les choses bètes 
succéderont aux choses bêtes, on 
passera encore longtemps à côlé de 
l'essentiel, Il y aura des guerres 
encore et des vies gâchées. Mais il 
n'y e pas de fatalité ‘Pourquoi 
l'humanisme ? Parce qu'il est tou- 
jours temps de tout sauver. « Aaspeci 
de l'homme Respact de l'homme! 
Là esr la pierre de touche», a écrit 
Saint-Exupéry, comme pour répondre 
au gros monsieur rouge du Petit 
Prince qui passe ea vie à compter 
et en oubila la beauté des couchers 
du solall. 


Les désabusés, ceux qui pansent 
“on n'y peut rien, 68 n'est pas notre 
faute », om une lourde responsabilité 
dans les drames historiques, Mainie- 
nant est Je moment où l'on peut se 
dire : « {} suifirait de Je vouloir et que 
Chacun comprenne.» J'ai assisté à 
un repas chez le père de deux fll- 
lets de trois et six ans où avait 
éclaté une violente discussion pali- 
tique qui commençait d'ouvrir des 
plaies assez vastes. À un moment, 
l'homme s'est absenté pour voir si 
ses enfants dormalgnt et 6st revenu 
calme, apaisé et souriant, sans envie 
de continuer ca combat vain 
L'essentiel est 1 Imeginez un ins 
tant la tourmente où, à cause do 





par PIERRE TURCAN (*) 


vous ou de votre indifférence seront 
entrainés les êtres innocents qui 
dorment confiants dans une chambre 
de votra mémoirs. En face de chaque 
étre, dites-vous «ce pourrait être me 
femme, mon père ou mon enfant». 
Est-il possible à un étre qui en aime 
un autre — 6t l'aime vraiment, car 
Famour qui se transforme on haine 
est lrréflèchi, — de haïr quiconque ? 
Evitons les bétises. 

Si je montre à celuï qui me déteste 


que je le déteste moi aussl, il y trou- ‘ 


vera des ralsons à sa haine. Au 
éScandaleux «pas de J/berté pour. les 
ennemis de la libarté- opposons 
celte pensée de Joseph Joffo : = La 
tolérance, c'est essayer de compren- 
dre l'intolérance », et, en la compre- 
nant, nous Ia ralsünnerons, nous ul 
montrerons son absenca da ralson 


< Avoir vingf ans 


ef ne croire en rien >» 
par CHRISTOPHE BERNHEIM (#) 


ens ei je m'en fous. D'ait- 

leurs je n'ai rien f&té du 
fou, ce jourÆ1à fut un Jour comme 
tous les eutres, ni meilleur nt pire. 
de n'attendals rien de spécial, 
n'ayant jemeis dO subir es tables 
délirentes relalires au passage de 
l'état d'enfant à celuf d'aduie, pour- 
tant je ne pus résister à l'envahisse- 
ment sournois d'une certaine tris- 
tesse. Je venais d'avoir vingt ans 
et je ne croyais en rien, 

* Bien sûr que Ja via est belle à 
vingt ans, les soucis n'existent ; as, 
on vit au jour le jour, le passé est 
déjà oublié et laveñir demeure 
encore très fou. Ah! que j'aimereis 
avoir encore vingl ans.» 

Voilà ce qu'ifs auraient pu me dire, 
voilà ce qu'ils osant à peine me 
mummurer du bout des Ièvres. Ils, 
tous ceux qui n'ont plus vingt ans, 
enfin, presque tous, regrattent cet 
ëge magnifique et, plus ils vigillis- 
sent, plus ils idéa'isent 

La crise des vingt ans, ma 
dirat-on. Bien sûr. comme la crise 
du pétrols ou la crise mondiale, 
toutes les crises sont des max 
regrettables, mais quasi Inévitebies 
D'ailleurs, On a pas osé me le dire, 
par attention, peut-Btre 7? Non, par 
peur. Peur du ridioule et peur de la 
colère qui aurait pu m'envahir. 
Golèëre ou Zorn, tel le pseudonyme 
de l'autaur da Mars. que Je 
ressens quand j'écoute les gens. ou 
la radlo. Colsre froide et désespérée, 
quand J'entends des mois comme 
droits de l'homme, chômage, len- 
sion internationale. guerre, etc. 

Guerre, voilà un terme de nouveau 
à ta mode. J'ironise parcs que c'est 
trop triste. Quelle guerres, au fait ? 


« J' vians de fEter mes vingt 


Guerre des boutons ou guerre a°3 
mique, personnes n'en sait rien. Tout 
le monde a oublié les nombreux 
confits depuis 1939-1945, car main- 
tenant on reparie de LA GUERRE 
Les vieux espérent partir avant 
les jeunes rigolen! douceman, 
trop doucement. Et puis, on com- 
mence à siocker {le sucre dans nzs 
délicieuses chaumières, lentemen!, 
mais sûrement, Les rats ont-ils déjà 
quitté le navire ? Pour aller où ? 

Alors là, je dis stop. Continuez 
sans molL Et, pendant que vous ÿ 
êtes. reprenezle votre cadeau d'an- 
niversaire, Je n'en veux pes de ce 
monde-lä, Qui, VOUS, messieurs les 
gouvernants, vous, les apnraentis sor- 
ciers et autres trafiquants d'ämes, 
gardez-e votre monde-dynamique et 
assumez-le. Mais ne vous servez Das 
de NOUS pour assouvir vos instinc!s 
meurtriers OU simplement pour 
redresser votre économies défailiarte, 
Pour grriver au lieu-dit =Casse- 
Pise”, le chemin le plus long ne 
sera jamais que trop cour: et, à tout 
pendre, je préfère encore me 
perin 7)dre dès le départ. 

M est encore temps. On ne peut 
men faire. disent les uns, if faut 
réagir, affirment les autres. Ici réside 
tout le problème. Mais, quoi qu'il en 
soit, commençons par ouvrir les 
yeux, et par nous poser des ques- 
#lons. Non pas uniquement celles di 
genre, A«aler ou ne pas aller à 
Moscou = Je sais. fa pain com 
mencs À manquer, préservons 2J 
moins les Jeux. 

Entendez-vous La rumeur qui 
monte et, encore, chuchote : «Que 
la tête commencs. » 


© Etudiant, 





vouloir 


d'être: aux hommes seuls qui ee 
réfugient dans la haine, nous sppor- 
terons le rire qui fait s'évanouir la 
grisaille des actions vainea Que les 
Combats d'aujourd'hui éoient des 
combats de compréhension et de 
réflexion et non plus des luttes lar- 
vées dans la maquis boueux des sio- 
gans. Car, dire «5j vis pacem, para 
bellum «, ou «ces gens-là sont mau- 
vais, fls nuisent à la paix, suppre 
mons-les pour qu'elle soit possible = 
ne donnera jamais une paix satisfal- 
sante, Cette paix, alle doit commen- 
cer par une prise de conscience de 
Fimportance de l'être on sol, qu'il 
soit riche ou pauvre, blanc ou noir, 
Jeune ou vieux. Sentez ce miracle de 
la vie, cs corps qui n’est qu'à vous, 
ce qu'il y a de fabuleux dans chaque 
geste et dans chaque sourire, et 
dans chaque mouvement ds pau- 
pière. 





Arrêtez-vous un instant. 





Vivre ! C'est trop beau pour que 
l'on gaspille un seul instant à ce qui 
ne esrait pas directement lié à notre 
bonheur objectif, à notre sensualité 
Intellectuelle et physique, que l'on 


perde uns minute à nuire aux autres. 


B discuter et à se rendre malheu- 
reux. Pas de folie 1 Cessons de mou- 
rir pour des abstractions. A ceux qui 
perdent le présent pour servir des 
ambitions grisâtres en passant à côté 


(*) Eidve d'hypokhägo u lycée 
Ecousrd-Herrlot de LEO. ” 


A rumeur s'élève et s'amplifie : 
L il faut que cesse l'agitation 

politique et les soubresauts 
de nos pariementalres. | faut que 
cesse le mensonge du soutien ou 
du dénigrement partisan. H faut que 
s'instaurs le dialogue. 

La crisé a bon dos. Economie et 
politique deviennent chaque Jour un 
peu plus notre «Iinformation-ailmen- 
tation de basa. 

La crise : ce mot accapars toute 
notre pensée. Les pays membres de 
l'OPEP font et défont l'actualité. Les 
adorateurs du baril sont nés. Trop 
peu de pays exportateurs de pétrole 
s'interrogent sur le prolongement de 


leurs choix et la portée de la vic- 


lente pression exercée sur l'économia 
occidentale. 

Le flot des nouvelles nous sub- 
merge. Le Cambodge, le Proche- 


Orient, l'évolution du pouvoir en - 


lran : tous ces événements, étrolte- 
ment liés, deviennent synonymes de 
cataclysme ou de désastre. 


Le fatalisme devient un mode de 
pensés universel. 


‘de l'essentiel, on a envie de dire: 


sarrêtez-vous un instant, rélléchis- 
S0z ». Peut-être euffirait-il que chacun 
s'enferme un jour et médite pour que 
les choses tarribles n'arrivent pas. 
Pour qu'H n'y ait pas cette foule 
criant à mortl» devant les tribu 
naux et la mère en pleurs de 
l'accusé, pour que les petites filles 
que nous aimons ne solent pas vlo- 
lées, déchirées, n'aient jamais peur, 
ne perdent pas leur confiance en 
nous, dans le bonheur et dans le 
monde, pour que la nuit ne s'abatte 


La crise a bon dos 


par PATRICE HALARY (+) 


Je pleuré le temps de l'intellt- 
gencs, le temps passé. Dans cet 
étourdissant vacarme, la France se 
débat pour n'être pas étouffss par 
les Super-Grande ; approvigionnement 
en matlères premières alimentaires ot 
Industrielles, armement, protection et 
soutien da notre monnale, exporte- 
tions. Mals cette lutte retient toute 
notre énergie, tout notre savoir-faire, 
elle monopolise nos esprits sur des 
problèmes de survie. 

La réflexion parait un luxe, un 
privilège exercé par quelques 
esthètes au regard vague, 

Je ne sais plus où regarder, que 
regarder devant moi. {l falt bon vivre 
dans mon pays. Mals Il faut s'en 
alter sur Un autre chemin, avec 
calme et détermination nous devons 
mMenér à bien les rétormes qui s'im 
posent. Dans [a tempête, ne pes 
ne la mesure de l'homme. 

gouvermement n'est pes 
boïte à idées dont chacun peut 


€) Etudiamt. 


Lo 


pas, considérez l'homme. A tous les 
niveaux. 

Car, si les partis du provisoire 
séparent les .&res, jaunes racolés ei 
raccleurs, vieux racolables et récu- 
pérés, soht aussi humanistes ceux 
qui se battant pour l'amélioration des 
salaires, des conditions da travail, 
que ceux qui réclament le respect 
des droits de l'homme, mème si ces 
actions ponctuelles intrinsèquement 
humanistes ne sont que les étapes 
des rallyes personnels de la course 
au pouvoir. La paix intérieure, mo- 
rale, affective et matérielle est ce qui 
manque aux hommes « de guerre = et 
les carences soclaleg peuvent coûter 
Cher: comblen d'anciens chômeurs 
permi les délinquants, les terroristes 
et les patits dictateurs ? L'homme 
qui a quelque chose à perdre, un 
coin de jardin à cultiver, des êtres 
Chers avec qui vivre tranquille n'a 
pas besoin d'autre chose et est in 
homme de paix Mals celui qui 
n'aime pas l'homme en un être où n° 
cherche pas l'amour d'un individu en 
Particulier, flatte la masse et so falt 
aimer par elle, et Joue avec elle 


Résistons au spectacle de la vanité 
et de Ia désespérance de la vie 
humaine, ne devanons pas Ja géné- 
ration du dégoût, de la violance vat- 
bale ou physique, de l'oubli des 
bëllses dans d'autres bêtises. 
Essayons de vouloir, d'espérer, da 
s'accrocher à quelque chose qui 
sera peut-être le nouvel âge de l'in- 
telligence, du vieux fond de grandeur 
qu'il y & an l'homme à vivre sans 
drames êt peut-être enfin libre m 
lui-même. 





attendre un effet miracuileux, Deux 
fonctions principales le. caractédi- 
sent : c'est un collecteur et un déc 
deur. Or nous tendons vers Uné 
forme de société qui se met à 
l'écoute des hommes politiques, c'ést 
le monde à l'envers. A nous, citoyens, 
de dire et de proposer ! : 

Le personnel politique s'adapiera 
au périre de suïdité. Î n’a guère 12 
choix, nous sommes l'élément MO 
teur de l'action. Peu nous Import 
ia critique ennuyeuse des torces de 
l'opposition, le satisfecit décemé où 
l'indécision de la majorité. Noës ns 
les étirons plus pour nous décharger 
les mener au pouvalr, ce. fieu tent 
Chéri qui leur ak oublier note sim 
ple existence. Nous serons 14, élec” 
teurs at élus, pour travailler à notre 
mieuxwivre. - sn à ‘ 

D'aucuns diront : « Voygz {doux 
réveur, - Ceux-ià mêmes sont Bssls et 
regardent passer la temps. .sûit CO" 
tège de bruit d'intiité gt d'enñul. 

Maïs l'espoir .ne 
jamais. “RE 
Et je avis debout : 
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étranger 


L'AFFAIRE DES OTAGES AMÉRICAINS 


Des divergences fondamentales entre l'Iran et les États-Unis 
retardent le départ de la commission internationale pour Téhéran 


Repoussé d'heure eu beure le mercredi 
20 février, le départ pour l'Iran des cinq 
membres de la commission d'enquête interna- 
tionale a été l'inalement fixé au prochain week- 
end. L'ajournement a d'abord été attribué, par 
un porte-parole des Nations unies, à une 
demande de « clarification - de Ia part de 
M. Kurt Waldheim, qui 2, par la suite, évoqué 


La confusion qui a marqué la 
Journée de mercredi a été engen- 
ädrée, de toute évidence, par l'em- 
barras. Les Nations unies et les 
milieux officiels américains se 
sont rendu compte, in extremis, 
que l'accord conclu avec ke gou- 
vernement iranien n'était qu'ap- 
parent, et que les divergences qui 
subsistent sur les conditions de 
la Libération des otages, ainsi que 
sur le rôle exact de la commission 
d'enquête demeurent fondamen- 
tales. L'analyse des déclarations 
officielles à Téhéran, à Washing- 
ton et à New-York permet de 
dégager au moins quatre points 
de divergences. 

@ Le mandat de la commission 
internationale. Cette dernière, 
selon le libellé du message adressé 
le mardi 19 février par le prési- 
dent Bani Sadr à M Kurt Wal- 
dheim devra «étudier les ingé- 
rences américaines dans les affat- 
res de l'Iran sous le régime du 
chach ainsi que les crimes com- 
mis par ce régime ». Le président 
Carter a une conception sensi- 
blement différente du rôle de la 
commission. « Elle ne se consti- 
tuera pas en tribunal‘s, affirme 
un communiqué de la Maison 
Blanche et « elle entendre les 
grieis des dGeurz côtés avant de 
présenter son rappori au 
laire général de l'ONU ». M. Kurt 
Waldhelm défend la même posi- 
tion dans des termes plus diplo- 
matiques «La commission se 
rendra à Téhéran, at-il déclaré 
au -coure d'une conférence de 
presse, pour y entendre les fs 
iraniens el pour contribuer à une 
solution de la crise dans les meïl- 
leurs délais. » 

Pour W! Y «en- 


ashington, donc, 
quête » est virtuellement une for- 
Rommallsation des rapports trance 
normalisation des rap. O= 
ns, tandis que pour Té- 
héran elle devrait servir essen- 
tiellement à dénoncer les « crimes 
de l'im isme américain et de 

sa marionnette, le chah ». 
L'ancien souverain a justifié 
l'attitude américaine en déclarant 
au quotidien suisse Vingt-Quatre 
Heures que si les Etats-Unis 
admettaient leur culpabilité dans 
les crimes qu'on lui imputsit ils 
serafent entraînés à en faire au- 
tant dans d'autres pays que lTran 
où leur responsabilité serait en- 


@ Le procédure de l'enquête. 
L'Iran demande, selon M Wald- 
heim. que la commission interna- 
tionale < s'entretienne avec cha- 
cun des otages ». Dans la pra- 
tique. les diplomates américatns 
seront appelés a à fémoigner » 
des «a crimes » commis par leur 
gouvernement. De nombreux do- 
cuments classés a con/identiels », 
dont certains ont été rendus pu- 
blics par les « étudiants {slami- 
ques » qui occupent l'ambassade 
frquiloie Or ls. Mason 
le pu . 

Blanche a annoncé, mercredi, que 
« les Américains détenus ne Se- 
Tont en auCUn Cas SOUMIS à un 
inlerrogatoire ». En revanche, 





À Bruxelles 


MYSTÉRIEUSE DISPARITION 
D'UN MHTTANT LIBANAS 
DE GAUCHE 


De notre correspondant.) 


Bruxelles. — Qu'est devenu 
M. Marwan Farès, responsable du 
Mouvement nationaliste Libauus 
(ganche propalestinienne) arrivé à 
Bruxelles le mardi 19 février et dont 
ses amis n'ont plus de nouvelles 
depuis mercredi après-midi ? 

M. Farès était venu Belgique 
pour y donmer uue conférence Sur 
la situation de son pays en général 
et le redéplolement des casques verts 
syriens en particulier, mails D n'a 
jamais rencontré les Jonrnalistes 
auxquels fl uvalt fixé rendez-vous. 
Selon l'Union des étudiants Lbanais 
et l'Untou générale des étudiants 
palestiniens, DL Morwan Farès auralt 
été arrêté dans un des faubour£s de 
la capitale, Exelies, à la suite du 
meurtre d'un étudianc lbanals de 
vt et un ans 

Ward soir, des bagarres avalent 
éclate entre des étudiants libanals 
pro et antipalestiniens sur le cam- 
pun de L'Université libre de Bruxelles 
€U.L-5.). où les partisans de M. Farèës 
cotlnient des affiches, et nn Jeune 
bomme nvait été tué à coups de 
couteau. Uno dimine d'étudiants 
ont nlors été déférés au parquet, mais 
Ia police d’Isciies affirme que M. Fa- 
ès ne figure pas parmi les personnes 
arrêtées. I aurait été simplement 
interpellé en comparule d'autres 
Libanais @ans l'appartement de l'un 
d'eux, mais SUSFITOL remis en liberté. 
Selon Ia police, M, Fares p'était d'alt- 
leurs pas que les Ueur du meurtre. 
Alors, où ct pourquoi aet-l dis- 
paru? — P. de vV. 





uSUTPÉS ». 


ajoute le communiqué officiel, « 
est vilal que la commission sas- 
sure qu'ils sont ious présents et 
qu'elle examine leur ëlat de 
santé ». 

@ La libération des otages est 
intimement liée, pour Washington, 
à la création de La commission 
d'enquête, dont les traveux de- 
vraient nécessairement aboutir à 
la « solution de le crise » entre 
les deux capitales « La crise ne 
peut ètre résolue sans celle libé- 
ration », & précisé un heut res- 
ponsable de la Maison Blanche 
Tel est aussi l'avis de M Kurt 
Waldheim, qui a évoqué, mer- 
credi, les « griefs respectifs des 
deux parties en conflit ». 

Pour les Iraniens, les deux pro- 
blèmes restent totalement indé- 
pendants, encore que l'enquête 
qu'ils exigent puisse constituer 
aun pas» vers la libération des 


otages. ie 
® Les conditions d'une noTma- 
Hsation entre tirer et je nr 
ris, posées par le président Bani 
Sadr, demeurent totalement inac- 





des «raisons techniques». Ces dernières, à en 
croire le chef de la diplomatie iranienne. 
M. Sadegh Ghotbzadeh, auraient trait à l’<hé- 
bergement - des membres de la commission. 
L'imam Kbomeiny à, d'autre part. lancé un 
appel «à la poursuite de Ia lutte pour exiger 
des Etats-Unis et des autres puissances qu'ils 
remettent à l'Iran le chah criminel et ses biens 


ceptables pour Washington Le 
chef de l'Etat iranien exige, outre 
Une aautocritiqgues en règle de 
‘Washington, un engagement amé- 
ricaln à ne pas s'opposer aux 
démarches qui seront entreprises 
pour obtenir l'extradition du chah 
et la restitution de ses biens 
l'Etat iranien. 


Ces divergences pourraient ez- 
pliquer l'appel dramatique lancé 
per l'iman Rhomeiny. dans La nuit 
du mercredi au jeudi, à la mobl- 
Hsation populaire contre aies su- 
perpuissances et  nolamment 
l'Amérique». Le e guide de la réro 
lution » a ajouté: « Puisque nous 
sommes Un DGYS MUSUÏMON, TED- 
pelez-vous que c'est la main du 
peuple qui a brisé les forces ma- 
lignes. Le quinzième siècle [de 
l'Hêgire] doit être celui de la 
libération, celui qui fette bas 
l'impérialisme et le colonialisme, 
celui de la destruction des forces 
malveillantes, celui du triomphe 
de la justice sur les OPpresseurs.» 


ÉRIC KOULEAU. 


L'enquête a commencé à Genève 


De notre correspondante 


Genève. — Les cinq membres 
de la commission chargée d'en- 
quéter sur les exactions commi- 


deux à trois jours, jusqu'à ce que 
«les limites de Bu mandat leur 
soient clairement déjinies ». 
Pen Sn DU Gen 
une a Lu 
ge devait donner M Kurt 
dheim Les he 


UreS 
Ééroport de Cotmtrin, Prés de 
Taéro, 0 

l'appareil alement _ affrété 
pour les conduire à Téhéran, 
ainsi que celles qui se sont écou- 
lées ensuite à la mission algé- 
renne auprès des Nations unies 
ont toutefois 


pers de préciser 
le caractère de Tenquête” et de 
mettre au point les méthodes de 


La commission n'entend pas 
jouer un rôle inquisitorial ni se 
considérer liée à quelque titre que 
ce soit. Cela signifie que, dans 
l'esprit de ses membres, 1! s'agit 
d'enquêter non sur la politique 
américaine en Iran, mais sur les 
exactions de l'ancien régime, et 
d'entreprendre une enquête ob- 
jective sans s'ériger en tribunal 
Én attendant le signal du départ 
que leur donnera le taire 
général des Nations unies, et 
conscient du point de tension de 
la situation. le groupe s'est néan- 
moins mis au travail 

Après avoir eu des entretiens 
avec M. Diego Cordobez, eous- 


secrétaire des Nations unies pour 
les affaires économiques et so- 
ciales, et avec M Mansour Fa- 
rhang, chef de la di tion ira- 
nienne auprès des Nations unies, 
la commission devait rencontrer, 


bas question, pour le o 

qu'elle ait des contacts, du moins 
officiels, avec les membres de la 
commission des droits de l'homme 
de l'ONU, réunie, actuellement, 
au Palais des nations et compo- 
sée de délégués gouvernementaux 
ui ont toujours ignoré le cas de 

Durant plusieurs 


z pl 

au demeurant, l8 délégation ira- 
nienne fut conduite par = 
cesse » BŒUr le du 
chah. 


La commission se rendra éga- 
lement au siège du Comité fnter- 
national de la Croix - Rouge 
(CLCR.) et examinera, avec les 
T les de cet organisme, les 
trois «rapports de synthèse fai- 
sant suite aux visites Qe détenus 
de sécurilé dans des prisons ira- 
miennes» (mars et juin 1977 et 
février 1978). Des entretiens se 
dérouleront également à la com- 
mission Internationale des juris- 
tes, qui réunit des membres de 
toutes tendances politiques et a 
dénoncé à plusieurs reprises les 
violations des droits en Iran. 


ISABELLE VICHNIAC, 





A TRAVERS LE MONDE 





Allemagne fédérale 


roviaires et fluviales, entre leurs 
deux pays, a-t-on eppris, Mer- 
credi, à Bonn. — (Reuter). 


EI Salvador 


lement! 

limité, dans la capitale, à des 
suspensions d'activités symbo- 
liques d'une heure ou deux. — 
(CA.F.P.). 


Espagne 


UN COLONEL 4 LA RETRAI- 
°Æ de l'armée à êté tuë, mer- 
credi 20 février, à Saint-Sébas- 
tien. par deux inconnus, près de 
l'hôpital militaire, dans la ville 
basque. Cet attentat porte À 31, 
dont 13 policiers et 2 militaires, 
le nombre des victimes du ter- 
rorisme du Pays basque, 
le 1°" fanvier 1980. 


Grande-Bretagne 


L'OPPOSITION TRAVAIL 
F LISTE déposera prochaine- 
ment une motion de censure 
sur la politique économique du 
gouvérnement britennique. Les 


membres du « cablnet fan- 
tôme » ont pris cette décision 
mercredi soir 20 février, lors 
de leur réunion hebdomadaire. 
Dans leur motion, ïls souli- 
gnent que les députés « n'ont 
pas confiance dans la poli, 
économique et industrielle du 
gouvernement 2. — (AF.P.) 


République 
Sud-Africaine 


@. LE MOZAMBIQUE a démenti, 
mercredi 20 février, que son 
territoire soit utilisé par des 
guérilleros noirs sud-africains, 
comme l'en a accusé Pretoris 
{e Monds du 21 février). Les 
Sud - Africains ont annoncé 
l'arrestation de deux guérile- 
ros noirs cëinffirésx à partir 
du Swaziland voisin. D'autre 

Je ministre sud-africain 

de la police a fourni au Parle- 
t au Cap, Le 

servi 


Vietnam 
@ UN ECRIVAIN VIETNAMIEN. 
M. Doan Quoc Si, qui était en 
rééducation depuis ‘novembre 
1975 et qui était gravement 
malade (le Monde du 8 fé- 
vriér), sn été libéré le 27 jan- 
vier dernier. a-t-On appris 
de la délégation de l'Eglise 


bouddhiste unifiée du vietnam 
(69, boulevard  Desgranges, 
92330 Sceaux). 








Vers un nouveau renversement d’alliances 


— My æ environ un en, la « pe- 
tite guerre des frontières- que 
se ilvralent depuls plusieurs mois 
les deux Yémens dégénérait en 
conflit ouvert. Simultanément, le 
régime de Sansa faisait face 
à une guerre civile larvée : le 
Front natlonal démocratique, qui 
regroupe la plupart des mouve- 
ments d'opposition de gauche, 
prenant fait et cause pour Aden 
et participant acllvement aux 
combats. 

Un cessez-le-feu, conclu le 
4 mars 1979 à Koweït, Imposait 
cependant le retrait des troupes 
d'Aden du territoire nord-yémé- 
nite et recommendait un « dia- 
logue au sommet» entre jes 
deux pays en vue d'une unifi- 
cation éventuelle des deux ré- 
gions du Yémen. Cette petits 
guerre s'achevait donc uns fols 
de plus par des embrassades 
et M. Abde) Fattah Ismaïl, chef 
de l'Etat d'Aden, qui se réclame 
du marxisme-léninisme,  ofirait 
la présidence du futur st hypo- 
thétique «Etat unifié» au pré- 
sldent du Nord-Yémen, le lieute- 
nant-colonel Ali Abdaliah Saleh, 
connu pour ses sympathies à 
l'égard de l'Arable Saouite et 
pour l'extrême rigueur de ses 
optlons conservatrices. 

La paix entre les deux Yémens 


Arabie Saoudite 


L'ÉTAT DE SANTÉ DU ROI KHALED 
SEMBLE PLUS GRAVE QUE NE 


leurs rendus à Ryad ces derniers 
jours à l'invitation des autorités 
saoudiennes. 

D'autre part, le cheix Yamani, 
ministre saoudien du pétrole, qui 
participait à une réunion de tra- 
vail de l'OPEP à Londres, et Je 
prince Abdallah, deuxième vice- 







Yémen du Nord 


ressemblait cependant fort à une 
trêve armés. Washingion déci- 
dait en eflet de mettre sur 
pied un programme de réarme- 
ment du Yémen du Nord, pro- 
gramme qui devait être linancé 
par l'Arabie Saoudite, Cene der- 
nière 4 apparemment changé 
d'avis sur l'opportunité de ren- 
forcer le régime du lieutenant- 
colonet Ali Abdallah Saleh, qui 
semble s'être révélé peu docile 
à l'égard de Ryad et a entravé 
le fourniiure des armes améri- 
caines acheminées à travers son 
territoire. Frustré, le chef de 
‘Etat nord-yéménile s'est 
adressé, une fois de plus, à 
l'URS.S. qui a été, au cours 
des dix dernières années, le 
principal fournisseur militaire de 
Sanaz. 


Depuis lors, les relations entre 
l'Arable Saoudite et le président 
nord-yéménile se sont grave- 
ment détériorées. Le premier 
ministre du Yémen du Nord, 
M. Abdel Aziz Abdel Ghani, qui 
s'esi rendu à Ryad en [Janvier 
pour tenter d'y obtenir une alde 
financière accrue, est rentré à 
Sanaa les mains vides. La ri- 
poste n'a pas tardé, et le pré- 
sident Ali Abdallah Saleh « 
ordonné que toutes les bourses 


DU : 
RAID EN TTL 


.… e 36 heures de suspense dans New York Superstar. Des 
trouvailles géniales. 


PROCHE-ORIENT 


offertes par l'URSS. aux élu 
diants nord-yéménites soient 
desormais acceptées. 


Sur le plan Intérieur, la ten- 
sion avec l'Arabie Saoudlie s'est 
traduite par un rapprochement 
entra le régime de Sanaa et 
l'opposition de gauche. On parle 
de plus en plus dans la capitale 
nord-yéménie de l'éventualité 
d'un remaniement ministériel qui 
permettrait l'entrée de repré 
sentants du Front national dé- 
mocratique au seln du gouver- 
nement. Le présidem du F.N.D.. 
M. Sullan Ahmed Omer. qui vit 
en exit à Aden. vient d'annoncer 
qu'Ü avalt conclu un accord 
avec le gouvernement de Sanaa 
prévoyant la constitution d'un 
«conseil du peuple- qui serait 
chargé de mettre sur pied une 
constitution démocratique, pro 
ciamerait une amnistie générale 
et permettrait le relour d'exil do 
ous les opposanis politiques. 


Si cet accord est confirmé, 
le Yémon du Nord aurait, une 
fois de plus, opéré un renver- 
sement d'alliances, modifiant de 
fond en comble l'équilibre des 
forces dans la péninsule ara- 
bique au détriment de l’Arable 
Saoudite. 
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e Tous les délices d’un grand suspense. Des pages qu’on foume 
vite, vite, vite pour connaître la suite. 


e Un fantastique souci du vrai, 
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-e Un livre qui ressemble à un bnilding super cool, plein de gadgets, 


où chaque étage vous réserve une surprise. £ 
LE PARISIEN LIBÉRÉ 


e Une impressionnante enquête bourrée de faïts surprenants. 
FRANCE-SOIR 


e Un roman-vérité qui est um véritable doeument d’historiens. 
LE FIGARO 


TÉLÉ 7 JOURS 












L'Arabie Saoudite souhaite 
acquérir France un système 
d'armes anti-navires 











e Un fantastique thriller. 


e 460 pages qui se lisent comme un extraordinaire roman 
policier. 5 TÉLÉSTAR 


e Si vous ouvrez “Le cinquième cavalier”, vous ne pourrez le 
refermeravant d'arriver au bout des460 pages. 


© On va se ruer sur “Le cinquième cavalier.” 
| PARIS-NORMANDIE 
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LA CRISE AFGHANE ET SES RÉPERCUSSIONS 





Des renforts soviétiques ont été envoyés 
près de la frontière pakistanaise 


Blen que leur nombre ait aug- 
menté au cours des dernières 
semaines — atteignant saus doute 
95000 hommes, — les troupes 
goviètiques en Afchanistan font 
face à une situation qui, pour 
elles, s'est aggravée. Aussi bien 
tout retrait à court terme est-il 
peu probable, estime-t-on à 
Kaboul L'armée afchane, en par- 
tie décimée et démoralisée, parait 
peu capable de contenir l'insur- 
rection, Selon les plus récentes 
estimetions occidentales, les com- 
bats auraient fait quelque trois 
mille cinq cents victimes parmi 
les forces soviétiques, dont cinq à 
six cents tués (certaines estima- 
tions américaines sont cependant 
supérieures). 

La sécurité se dégrade sur les 
principaux axes routiers, où les 
Véhicules privés doivent s'intégrer 
à des convois. Selon l'envoyé spé- 
cial de l'AFP, aucun soldat 
soviétique n'est présent le long de 
la route Jalalabad-Raboul, par 
laquelle transite la majeure par- 
tle du commerce afghan, et où 
les résistants et des «bandits > 
contrôlent une quarantaine de 
kilomètres du parcours (le Monde 
du 15 février). A deux reprises, 
le véhicule occupé par les jour- 
naïlistes a essuyé des coups de feu 


æ Réunion secrète » 


Les envoyés spéciaux des quoti- 
diens londoniens The Times et 
The Guardian indiquent, d'autre 
part, qu'une < réunion secrète » 
entre six officiers soviétiques et 
le ministre afghan de l'intérieur 
s'est tenue récemment à Jalala- 
bad et aurait été motivée par la 
détérioration de La situation dans 

Durant la réunion, dix 


le centre e pour la première 
fois. D'autres renforts de troupes 
soviétiques ont été envoyés dans 
cette e ville de l'est du pays, 
près de ta frontière pakistanaise, 
Elles prépereraient une vaste Opé- 
ration dans cette région. 


A Washington, le rapport offi- 
ciel sur la mort, en février 1979, 
de l'ambassadeur des Etats-Unis 
à Kaboul, M. Dubs, qui avait été 
enlevé par des guértilleros. accuse 
les conseillers soviétiques d'avoir 
soutenu l'opération antiterroriste 
dans laquelle le diplomate fut tué, 
et les autorités d'avoir donné de 
fausses informations à ce sujei 
Il n'a pas été établi. cependant, 
indique le rapport, s'il a été tué 
par ses ravisseurs og per les 
forces d'intervention. 


A New-Delhil Mme Gandhi a 
déclaré, le 20 février, au cours 
d'une manifestation, que les Sovié- 
tiques lui avaient donné l'assu- 
retireront leurs 


ger. 


A Islamabad, le gouvernement 
a fait une démarche officielle 
auprès des autorités afghanes 
pour obtenir la libération d'un 
journaliste pakistenais, AL Muk- 
tar Hassan, travaillant pour le 
quotidien Jesaret, de Karachi. qui 
& été arrêté à Kaboul, il y a une 
dizaine de jours. 





© Le Japon a décidé de ne 
pas accorder de nouveaux crédits 
à l'Union soviétique pour des pro- 
jets de développement écono- 
nique, afin de protester contre 
son intervention en Afghanistan. 
Selon des journaux de Tokyo. 
cœtte décision a été prise récerm- 
ment, à l'issue d'une réunion 
du premier ministre avec des 
hauts responsables de l'adminis- 
tration. Aux termes d'un accord 
conclu en septembre, le Japon 
avait accepté d'accorder 1 mil- 
lard 200 militons de dollars de 
crédit à l'URSS. pour trois pro- 
ets de développement, — (AF.P.J 


La recherche d'une troisième voie 
est une <« absurdité neutralisie > 
déclare l'ambassadeur américain à Paris 


(Suite de la première page.) 


Aussi, Jon de faire une 
proposition formelle, ont-ils seule 
ment constaté qu'un Afghanistan neu- 
tre alderait à sortir de la crise. En- 
fin, si les Soviétiques n'étalent cou- 
tumlers de co genre de contradio- 
tions, on pourrait s'étonner que 
l'agence Tasa «s'arroge le droït» 
de critiquer parsille suggestion ans 
laisser le temps au gouvemement da 
Kaboul de s'exprimer. Aussi estime- 
ton à Parls que cette première 
réaction de Moscou ne doit pas Inci- 
ter les Neut à’ renoncer à une Idée 
qui ne peut ôtre que l'amorce d'un 
processus de longue haleine. 

Toujours à Moscou, M. Souslov, 
un des membres les plus influents 
du Politburo, a dénoncé la « politt- 
que aventuriste des Etats-Unis et 
lancé un appel à l'Europe occiden- 
tale en feveur de la poursuile de 
sa coopération avec l'U.R.S.S. Dans 
un «discours électoral" M. Souslov 
a critiqué «/a décision de l'OTAN 
d'installer an Europe occidentale de 
nouveaux systèmes américains d'ar- 
mes nucléairas dirigées contre 
FU.R.S.S. ». Sans mentionner la pro- 
position européenne sur l'Afghanis- 
tan et tout en fustigeant les » forces 
agressives » qui se sont manifestées 
dans ce pays “après la révolution 
Ibératrice », M. Sauslov a poursuil : 
«Nous espérons que les gouverne- 
ments d'Europe occidentale manites- 
teront la perspicacité ef la pondéra- 
tion nécessaire car le développement 
de la détente, le renforcement de la 
confiance, de la coopération, de la 
paix ot de la sécurité en Europe inté- 
ressent au même titre les peuples de 
ce continent. » 

A Paris. M. Arthur Hartman, ambes- 
sadeur des Etats-Unis, parlant, mer- 





Cambodge 


UNE LETTRE DU PRINCE SIHANOUK 
La seule solution est la neutralisation 


avec garantie internationale 


Le prince Norodom Sihanouk, 
qui, après un séjour en France, 
est arrivé mercredi 20 février aux 
Etats-Unis, où il restera plusieurs 

È semaines, nous adresse la lettre 
suivante, dans laquelle il précise 
se position sur le problème cam- 


Je Us bien entendu avec atten- 
tion tous les articles qui expri- 
ment des opinions gén 
intéressantes (et souvent diver- 
gentes) sur les moyens de mettre 
Fin au drame khmer. Leurs au- 
teurs évoquent assez souvent, pour 
la soutenir ou la combattre, ce 
qu'on a appelé la « solution Siha- 
nouk ». Sans du tout vouloir in- 
tervenir dans ce débat entre mes 
partisans et mes adversaires c 
me suis promis depuis ma libé- 
ration, en janvier 1979, de m'abs- 
tenir de toute polémique avec La 
presse), je vous serals reconnais- 
sant de me permettre de présen- 
ter à vos lecteurs les p ans 
suivantes : 

D Je n'ai jamais demandé & 
une ou plusieurs puissances étran- 
gères de De à retours le 
pouvoir an Cambodge. -an 
contraire insisté pour qu'on laisse 
au seul peuple khmer le soin de 
| décider en toute liberté, en toute 

souveraineté, du règime politi- 
| que, de la nomination d'un gou- 
vernement eb du cholx des je 


geants qu'il souhaite se donner. 
Je m'étonne de ce que certains 
intervenants ne tiennent aucun 
compte de cette position nette, 
on retrouve dans tous mes 
ts eb discours, Mon effort 
d'explication au.plan Internatio- 
nel n'a pes for but de me 
remettre en à Phnom-Penh, 
mais d'aider à la restauration 


d'un Caml indépendant et 
neutre qui di e lut-mêème 
son destin, 

La mauvaise querelle qu'on me 
fait'vient bien évidemment de la 
crainte 


ge en ces d'élestions gé- 
nérales libres, un grand nombre 
de suffrage d'humbles citoyens 
et citoyennes, qui continuent à 
m'accorder leur Jnébranlable 
affection malgré toutes Les accu= 
Eur é conire moi ne 
assent rEMPOTLEY, COMME NA 
la victoire sur mes adver- 

saires de droite eb de gauche. 

Cette crainte est vaine, cette 
uerelle concernant la prise ou 
e partage du pouvoir au Cam- 
Podge est ridicule. II y a en effet, 
hélas, neuf chances sur dix 
que le Cambodge reste aux mains 
de la République soctaliste du 
Vietnam, de l'U-R.S.S. et de leurs 
protégés cambodgiens. 

C'est ce que ne comprennent 
pas certains intellectuels khmers 
réfugiés en France qui vivent 
dans le rêve d'une «reconquête s, 
et donc les attaques contre Siha- 
2ouk, en qui ils voient un concur- 





pour. 





rent et un géneur dans l'avenir, 
font bien rire les hommes au pou- 
volr à Phnom-Penh et leurs 
protecteurs de HanoL 
2) est qui m'accusent 
d'avoir perdu depuis dix ans (de- 
puis 1970) contact avec les réalt- 
es. Ils oublient 
ge 1978 j'ai passé un mois 
les maquis sous une 
uie da bombes américaines, que 
fai vécu à Phnom-Penh de 1975 
Janvier 1979, résidence très 
surveillée, mais que j'ai eu tout 
de même la possibilité, à quelques 
reprises, de visiter certaines ré- 
go de mon malheureux pays 
le peuple, malgré les gardes 
de Pol Pot, a su me faire com- 
prendre de la façon la plus tou- 
chante son affection et l'espoir 
qu'il mettait en moi. 
3) On me reproche mes 
constantes « volte- » politl- 


ques. 

IL m'est facile de démontrer 
que, depuis ma libération par le 
gouvernement khmer ronge de 
Pol Pot, feng Sary et leu 
SemphAn, mon attitude sur l'es- 
sen: n'a en rien changé. 

— Mon divorce d'avec le régime 
khmer rouge du sol-disant 
« Kampuchea démocratique » 
est demeuré total et irréversible 
— et cela, malgré les pressions 
répétées de certaines pulssances 
gui ont tout fait pour m'amener 

revenir sur ma décision et les 
éolllcitations des plus hauts diri= 
geants khmers rouges 

— Je condamne sans ambi- 
gulté l'occupation de mon pays 
par le Vietnam, mais je ne puis 
m'empêcher d'être reconnaissant 
Sant PU TE 

mon peuple es des 
Khmers 


rouges. 

— J'ai toujours souligné qu'à 
l'heure actuelle Le  probl 
humanitaire devait avoir le 
sur le problème politique. 

— Gur ce dernier plan, je n'ai 
proposé (et ne proposerai) qu'une 
Solution : neutralisation du Cam- 

avee garantie intermatio- 
nälé, éléctions générales sous 
contrôle international, départ des 
troupes vletramiennes au fur et 
à mesure de leur remplacement 
ges des contingents de l'ONU on 

e pays non-alignés désarme- 
ment des éléments armés locaux 
(Khmers rouges et autres ma- 
quisards). 

— Je n'estime ni réaliste ni 
ralsonnable, dans la situation 
actuelle de mon pays, de chercher 
à amener le Vietnam à réelpis- 
<ence par la lutte armée, 


tés cam 


e Discussions inutiles » 
avec les pays de l'ASFAN 


Je reste toutefois à la disposi- 
tion de mes compatriotes parti- 
sans du reCOUTS AUX aJInEs, sous 
l seule condition que la Thaï- 


‘de ne pas me rendre à l'invitation 


lande, seul polnt d'accès. terres- 
tre au Cam m'accorde les 
mêmes facilités qu'à mon premier 
M. Son-Sann. Or, jus- 
qu'à pl t, faut-il le rappeler, 
malgré toutes mes démarc ke 
le gouvernement thaïlandais m'a 
refusé obstinément l'entrée de 
son territoire. 
On m'a sévèrement renroché 


du premier ministre de Singapour. 

En fait, je n’ai pas refusé l'in- 
vitation de mon ami Lee Kuen- 
gew. J'ai fait savoir à celul-ci 
par lettre personnelle, que j'ac- 
ceptais avec ones a 
offre, mals que ne pourrais 
me rendre chez lui que l'an pro- 
chain, en 1981 ! 

Le raison de ce report de 
voyage est simple : quoi qu'on 
dise (et qu'ils nt 1), les pays 
de l'ASEAN, continuent à soute- 
nir fermement le « uchea 
démocratique > à l'ONU et ail- 
leurs et étalent résolus à 
tenter de m'amener à coopérer 
sous une forme ou une autre avec 
ce 

En m'abstenant de me rendre 
cette année dans un pays de 
l'ASEAN, j'évite des discussions 
inutiles, pénibles pour moi, gènan- 
tes pour mes interlocuteurs. En 
remettant à l'an bain ma 
visite aux membres de cette asso- 
Ciation, je leur laisse le temps de 
la réflexion, espérant qu'à l'instar 
de la Grande-Bretagne ils auront 
la sagesse de rompre les relations 
diplomatiques avec Khmers 
rouges assassins de 
peuple. 


On a dit et écrit par ailleurs 
u'en me rendant à Singapour 
me serals AU MOINS & GPPro- 
ché» de man propre peuple. Géo- 
gréphiquement, c'est certain. On 
a seulement qublié que, du fait du 
persistant ostracisme du gouver- 
nement de Bangkok à mon encon- 
tre, je n'aurais méme pas été 
autorisé à rendre visite à mes 
compatriotes réfugiés dans les 
camps thaïs 
Ceux qui me conselllent de me 
rendre au Ce: pOur ÿ re- 
peup 


mon 


trouver mon veuent-Ùs 

ace aus toute CE vole 
accès lermée, que je 

ps" Phnom-Fenh ? PE 
Pour ma n'y verrais 

‘aucun tneon Vén lan Lun pas 

vocation en effet à demeurer un 

perpétuel exllé et ne souhalte 

rien tant que de revoir mon p 

et mon peuple, qui me sont 

chers. 


Mais qu'on ne vienne pas m'ac- 


‘Cuser par la suite de «trahir» 


ks miens au ft de Hanoi et 
de Moscon… £ 


En fait, ce n'est pas Sihanouk 
qui ne sait pas ce qu'U veut, Ce 
sont les autres qui ne savené pas 
ce qu'ils veulent de Sihanouk. 
















cradl .soir, devant l'Amerlcan Club 
de l'Afghanistan et des « ennuis 
(« trouble »} que nous avons eus à 
ce propos avec nos amis euro- 
péens », 2 notamment déclaré : 


« Imaginez ce qui serait arrivé 
s'il n'y aval eu aucune réaction 
américalna {…). Caux qui, à Moscou, 
ne songent qu'à étendre leur pou- 
voir, quelles qu'en soiant les consé- 
quences en auralent conclu avoir 
gagné leur pad en toute Impunité. 
Finalement, beaucoup de ceux qui, 
en Europe occidentale, chuchotalent 
aulound'hul que les Américains om 
réegl trop vivement, s'écrieralent que 
les Etats-Unis ont laissé tomber un 
autre pays {.) » 


Après avoir rappelé que tous les 
présidents américains avaient cher- 
ché dans de semblables occasions 
à vérifier que les alilés des Etats- 
Unis pensalent comme eux, M. Hart- 
man a poursuivi : « Les présidents 
eméricains ont jugé nécessaire de 
rencontrer leurs alliés pour 6chen- 
ger leurs vues, laurs jugements, et 
organiser leur stratégle. H semble 
qu'en Europe, dans certains milieux, 
on réagisse en sens contraire. 
Comme les Etats-Unis sont un pays 
relativement grand el puissant, et 
que les nations eurapäennes prises 
Individuallement se Considärant 
comme pelftes et relativement fal- 


bles, les Européens {et particuliè- 
rement les Francais} ont tendance 
à vouloir se tenir à lécat des 
réunions où, crolent-ils, des adver- 
saires politiques pourralent accuser 
teurs dirigeants de céder aux pres- 
sions eméricaines. Je crains que 
ce!te situation ne persiste lusqu'à ce 
que le puissance économique de la 
Communauté européenne (qui est 
presque aussi grende que le nôire) 
se transforme en un pouvoir poil 
dque et un pouvoir de décision 
utiles (.….). Certains en Europe cri 
tiquent nos acüons, qu'ils Jogent 
mal appropriées, J'attends qu'on ne 
me donne une ilste d'actions appro- 
priées (.h » 

» Une approche occidentale ne 
doit pas sacrliler le force qui résuite 
de notre diversité politique, mals 
elfe doit prendra son origine dans 
les intérêts et les objec!lfs communs 
qui nous unissent à nos alliés. Ja 
crois que nous avons frouvé cet 
esprit dans la déclaration du prés 
dent Giscard d'Estaing et du chan- 
celler Schmidt réafitrmant Ia fidélité 
de l& France et de l'Allemagne lédé- 
rele à l'alliance atlantique. {...) À caf 
égard, les affirmations de certaïnes 
personnalités politiques selon fes- 
quelles l'Europe devrait ôlre » déso- 
tenisée » et d'après lesquelles Ja 
France + devrait trouver une vole 
nouvelle antre les deux supar-puis- 


sancea » ne peuvent ôlre qualifiées 
qu de r#fant d'abaurdhés nactra- 
Jistes, Cefa me rappelle un éplsode 
de 1939, lusie avant qu'Hiiier ns 
déclenche le deuxième guers mor 
disle, quand la Belgique organise 
des manœuvres militaires tournées 
contre la France pour manfester se 
neutralité. H me semble important de 
ne jamais oublier de quel côré sous 
sommes. » 

Fappelons que la Maison Blanche, 
constater: que les tuupes soviétiques 
«n'ont même pes commencé k ss 
retirer de l'Aghanistan », & Géciaré 
mercradl dans un communiqué que 
la décision de M Carter de boycotter 
les Jeux de Moscou était « irrévo- 
cable », 

Enfin, dans un messaga au prés 
dent Giscard d'Estaing. à l'occasion 
du centenaire de l'établissement de 
relations diplomatiques entre !la 
France et la Roumanis, exprims « Je 
souhelf de travailler ensemble pour 
mettre fin à aggravation de Ja sûus- 
ton faernaïfonsie, pour poursoivre 
le processus de la détente basé sur 
l'égalité des droits, pour fe respact 
de l'indépardence of da le souveral- 
selé nationsie, la non-ingérence dens 
les eïtaires Intérleures at le renfor- 
cemen de Je sécurité ef de la coupé 
ration dans la monde ». 


M D. 





Bonn et Washington sont d'accord sur < les éléments essentiels 


de la réponse occidentale > à l'intervention soviétique 


Bonn. — Les Etats-Unis et 
l'Allemagne fédérale sont d'ac- 
cord en ce qui concerne « Les élé- 
ments essentiels de la 


réponse 
conne an sil CE age 
en Afgpan a déc 
presse minisire allemand des 


affaires étrangères, M Genscher, 
pe ses entretiens, le mercredi 
février, avec son collègue amé- 
pont M ve ü 5 te de 
me au point un «€ concep 
d'ensernble », mais en préservant 
les chances de la dètente 
M. Vance n'a guère été plus pré- 
cis. Il s'est félicité d'avoir dis- 
cuté à Bonn des mesures immèé- 
diates à prendre et de la siraté- 
ge à long terme, mals | a gardé 
silence sur les sanctions que 
les Occidentaux pourraient — 
sager à l'égard de l'URSS. 
Quant à l'idée lancée par les 
Neuf d'un Afghanistan neutre, 
tout le monde ia juge « intéres- 
sante », mais sans lui apporter 
un soutien inconditionnel Dans 
les milieux politiques de Bonn, on 
reconnait que les suggestions de 
Jord sant'exirèmement 
subtiles. D'une part, le projet de 
faire de l'Afghanistan nn état- 
tampon dont le statut serait ga- 
ranti par Ja communauté interna. 
flonale offriraitt à l'URSS. une 
possibilité d'évacuer le pays sans 
perdre la face, D'autre part, si les 
Soviétiques s'opposaient à cette 
solution, fls ruineraient eux- 
meme les Justifications qu'ils ont 
ées-pour leur action À Ka- 
boul en prétendant que le pays 
aurait 6té la proie d'une inter- 
vention étrangère. Bien que la 
neutralisation alt été approuvée 
mardi, à Rome, par l'Europe des 
Neuf, les ministres ouest-allemand 
american ne pes soutenue 
c prudence, le porte-parole 
du département d'Etat, M Hode 
ding Carter jugeant utile de sou- 
Ugner que sa mise en œuvre ne 


Une solidarité sans limites 
. De son côté, le chancelier 
Schmidt, s'adressant à la preme 
étrangère, a souligné que 
vention soviétique en Afghanis- 
ten n'avait pas seulement rompa 
l'équilibre régional, mais menaçait 
l'Oécident. Pour le chef du gou- 
Pas tien de Bonn, TURSS. n'a 
seulemen vers les 
mers chaudes & 
pétrole, 


« très modernes setya 
capa- 


des chasseurs-bombar 
bles d'intervenir sufourd'hui en 
direction de l'Asie dun Sud-Est 
us lé Pour le gpencelier, une 
par à la situation antéllenre dù 
orces aérienr 

étatent stationnees à a rs 
Samarcande 2. 

Aux yeux de M Schmidt, l'Eu- 
Tôpe ne pourrait pas 


pe gepéeher 
quilibre 
tégique et en soûs-esti- 
















De notre correspondant 


Le chancelier a lui aussi mani- 
festé une certaine prudence en 
appréciant les chanres d'une 
neutralisation de l'Af tan. 
Si l'on a des iques 

u'ils évecuent le pays, il convien- 

t certes garantir 


PR SE 
n'ou é 
iqu'an d'autre, mails i y 


tralité. Les suggestions des 
ne représenteraient donc ae le 
SLLS 


firmé avec plus de force que 
Jamais qu'il ne voit pas de limite 


fSuîte de la première page.) 


C'est le fait islarnique qui rend 
hosardeuse la mise à la raison du 
régime de Kaboul, même si 
l'URSS. affecte à. cette tâche 
des soldats venus des parties 
musulmanes de l'URE.S. . 

On peut attendre de ce faux 
pas qu'il ralentisse l'expansion- 
nisme russe. Ce serait faire preu- 
ve de naïveté que de croire qu'il 
pourra arréter le mouvement de 


.le force militaire soviétique qui, 


par simple gonflement interne, 
fait craquer ses frontières. 

Alors, qui peut décommander le 
début du ballet de la guerre, la 
mise en mouvement de ja 
machine infernale ? Les hommes, 
assurément pas. Ils sont tous pour 
la paix Brejnev autant que Car. 
ter, et si Kadhafi veut la guerre, 
il ne peut ni le dire, ni la déclen- 
cher, ni arrêter le. mécanisme 
qu'il a, pour une bonne part, 
contribué à mettre place. 

Alors, les Etats, les populations 
qui ne veulent plus se faire tuer 
sans savoir pourquoi? Pas davan- 
tage, car chaque Etat, chaque 
Population a ses ralsons et ses 
fantasmes propres et que, comme 
dans la vie privée, l'autodéfence 
attire par sa logique irratlonnelle. 

Alors, les dieux ? On seralt tenté 
de répondre par l'affirmative 
s'ls ne s'étaient tous dans Fhis- 
toire compromis dans des guerres, 
comme si le destin des hommes 
devait passer par la vole douiou- 
Teuse des holocaustés milltaires 
ou civils, 

Alors, faut-il se désespérer «t 
attendre passivement l'inévita. 
ble? Assurément pas, parce qu'il 
ÿ a toujours queique chose à faire. 
Ne serait-ce que de teuter d'ar- 
téter le processus infernal en le 
dénonçant par avance, comme 
nous tentons de le faire ici 
modestement, Mmals avec la rage de 
vivre en paix ou, à tout le moins, 
sans guerre, ce qui n'est ps 1ou- 
jours comparable. 

Et puis, L y a des choses qui 
dépendent de nous et d'autres qui 
n'en dépendent pas, comme dieait 
Epictète. Ne nous occupons ques 


à la solidarité entre l'Allemagne 
fédérale et les Etats-Unis, 1] 9°a 
pas dissipé les doutes subsistant 
encore en ce qui concerne !a 
participation eux Jeux olsropt- 
ques. æ fait savoir depuis 
gueique temps déjà gi serait 
ncevable de voir sports 
ouest-allemands se ren: à 
Moscou en l'absence (désormais 
des Américains 
Pourtant, M Schmidt a 
ville d' une décision 


tions dans eltes les tirs 
de tous rca Dourralant æ 
rendre à Moscou 


JEAN WETZ. 





La machine infernale 


luttes frontalières pour vouloir : 
recommencer, fût-ce contre d'au- 
tres adversaires qu'elles-mêmes . 
Mais leurs libertés peuvent être : - 
mises en cause. Or, la palx sans: 
liberté, cela ressemble étrangs- 
ment à la mort de ce qui est. 
l'essence de la condition hümatne. - 
Je ne sais pas-avec précision 
ce que peut être pour un Afghan ‘ 
l'idée de la liberté. Je sais ce : 
qu'elle était pour un Hongrois 







aussi que trop d'attentisme ou de 
neutralité peuvent être lourds de : : 
périls La guerre d'Espagne avec 
la neutralité française n'ont-elles 
pas facilité le conflit de 1939 ? 

Tout ce qui précède m'incline . 
à demander au gouvernement de 
mon pays de faire choix d'une 
politique, de l'exprimer et de s'y 
tenir, même si nous devions pour 
cela nous écarter des larges votes 
d'ime géopolitique qui n'est plus 
à notre mesure. 

Et, stutout. qu'il ne soit plus 
tenu compte dans les cholx du 
régime politique des autres pays 
que le nôtre des querelles d’hom- 
mes et des économies natlon! 
ou internationales. : 

Qu'on cesse aussi de s'interro- 
æer sur des subtilités verbales ou 
écrites, sur des moyens mineurs 
où le sport n'est que prétexte à 
affaires et spectacle, 

En ces heures que nous vivons, 

hommes de ma génération 
ont parfois l'impression que æ 
déroule le scénario des années 98 : 
et 39, et cela nous serre La gorge. 
Mais nous savons aussi, par 
expérience, qu'un Days qui pard 
son identité, perd son honneur 
€b sa Mberté eo de 

C'est le rassemblement de toute. 
la nation qui s'impose sujour- : 
d'hni, en même temps qu'une -Po- 
Dtique claire et Terme. C'èst en: 
redevenant nous-mêmes et en: 
restant unis et sages dans un. 
monde qui é’affole que nous .dé- 
fendrons notre palx-et, qui sait. 
celle des autres Se Le 

PIERRE MARCILHACY. 
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Le gouvernement compte demander à la populâtion 
de ne pas vivre au-dessus de ses moyens 


Le bulietin de santé publié 
Jeudi 21 février indique que 


« l'état général du président: 


Tito continue à être grave » 
et que des « soins intensifs » 
lui sont prodigués. La veille, 
les médecins indiquaïent que 
le maréchal « se sentait sub- 
iectivement mieux ». 

Pendant cette période diffi- 
cile, les autorités restent très 
vigilantes Une équipe de 
télévision ouest-allemande a 
été expulsée parce qu'elle 
avait «enfreint les lois =. Elle 
aurait interviewé sans autori- 
sation un contestataire croate. 

Le ‘docteur Jean-Pierre 
Wuilschleger, médecin fran- 
çais, spécialiste de l'angéolo- 
gie (science des veines et des 
artères) est, à la demande 
des autorités yougoslaves, 
parti, le jeudi 21 février, pour 
Ljubljana où est hospitalisé le 
président Tito. . 


Belgrade. — Depuis le 15 février. 
les Yougoslaves on! ls désagréebie 
privilège de payer l'une des essences 
les plus chères d'Europe : le Iltre 
de carburant ordinaire coûte désor- 
mais 15 dinars (soit 3.15 F), celui 
du super , 18 dinars 50 (soit près 
de 3,50 F)}. Dans le premier cas, 
la hausse est de 20 #, dans le 

ï second, de 22%. Imervenant peu 
de temps après que le gouvemement 
eut annoncé son intention de limster 
cette année le taux de Finflation 
à 17 Ya Gi fut officiellement de 23% 
l'an dernier}, cetle augmentation 
inustre l'une des difficultés eux- 
Fais quelles se heurtent en ce moment 
4 les dirigeants de Belgrade dans le 
domaine économique. 

Mélange original d'autogestion. de 
libéralisme ét de planification, 
l'économie yougoslave bénéficie de 
certain: des avantages de ces diffé- 
rents systèmes, mais aussi de leurg 


inconvénients. En iemps de crise, ces . 
derniers ont tendance à prendre le : 


dessus. En outre, l'extrême décen- 
talisation des décisions, qui se 
traduit par les compétences étendues 
des Républiques fédérées et des 
communes, aboutit parfois à des. 
expressions d'égoisme régional qui 
freinent, voire paralysent, le fonc- 
tonnement de la machine. Le 
recours, à la fin de l’année dernière, 
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De notre envoyé spéciat 


à une procédure exceptionnelle pour 
faire adopier le plan a été un 
exemple de ce type de blocage 
{le Monde du 2 janner) 


Dans la perspective de l'après- 
tltisme, présente à tous les esprits, 
cette situation relient d'autant pius 
l'attention que des mesures visant 
à relentir l'activité des entreprises 
et à réduire la consommation indi- 
viduelle et sociale devraient être 
prises cette année et qu'elles pour- 
ra&rent Contribuer à execerber les 
canilits d'intérêts. Le grand mot de 
la poiltique économique est celui 
de «stabilisation =. 1} s'agit, dit-on, 
d'opérer un tournant «radical. en 
vue d'etteindre cet objectif, Les 
Yougosiaves vivent depuis long- 
temps, au-dessus de leurs moyens. 
Aussi .convient-U, afin de limiter 
les déséquilibres, en particulier 
celui de la balance des Paiements, 
de modérer la crolssante et le 
consommetlon. Bref, le gouverne- 
ment demande aux entreprises et 
& la population de se «serrer la 
ceinture ». 


Des critères « très sévères » 


Cette politique se traduit dans 
les chiffres suivants : le produit 
national doit augmenter en termes 
réels de 5 % au lieu de 7 % en 
199, la production industrielles de 
6% au lieu de 8%, la production 
agricole de 3 *» au lieu de 4 a 


Tous les postes du buget fédéral 
ont été réduits de Taçon linéaire 
de 3 “ par rapport aux Prévisions 
initiales Pour éviter les risques de 
« dérapage », les investissements 
seront soumis à des critères dont 
on assure qu'ils seront «très sévè- 
res». Une loi récente interdit l'en- 
gagement de certains travaux dans 
la ëphère non productive. 


Le maintien des Importations à 
leur niveau actuel, en termes réels, 
doit aussi aider à cet assalnisse- 
ment général et à la limitation du 
déficit de la balance des palements 
à 2 milliards de dollars. Les expor- 
tations, quant à elles, devront aug- 
menter de 6 “%. On nourrit à ce 
sujet quelque espoir, à Belgrade, 
dans-le nouvel accord en prépara- 
tion: avec la Communauté euro- 
péenne dont on souhaite vivement 
qu'il soit signé le mois prochain. 
Un rétablissement de l'équilibre 
commerola) est certes jugé, avec 
raison, Impossible étant donné le 
faible taux de Couverture actuel 
des échanges extérieurs (à peine 
50 %). Mais il paraît absolument 
indispensable d'éviter que le déficit 
n'atteigne ou n'approche l'ampleur 
de l'an dernier (6 milliards de 
dollars). 


Quelles chances cette polltique 
at-elle de se réaliser ? Il n'est 
guère permis de douter de la sin- 
cérité des inténtions du gouverne- 
ment fédéral. L'expérience incite, 
en revanche, à se montrer prudent 
quant aux résutats éventuels. Ainsi, 
l'an dernier, avait- été prévu que 
le déficit de la balance des pais- 
ments ne dépasserait pas 1 milllard 
de dollar En fin d'année, force 
fut d'enregistrer Un “trou» 1rois 
tois plus Important. Autre exemple. : 
te gouvernement souhaifait cette 
année, s'inspirant d'un Conseil Ior- 
mulë l'an demier par l'O.C.DE, 
«plsionner= les augmentations üe 
salaires à 18 %. Seules une Répu- 
blique (la Macédoine) et une région 
autonome (le Kossovo) furent favo- 
rables eu projet, qui se heurta à 
une vive opposition des syndicats. 


Dès maintenant, il est prévisible 
que l'objectif en matière de prix 
+ 17 % sur l'année) ne pourra 
pas étre tenu sl un renversement 
des tendances n'a pas lieu raplde- 
ment. Un responsable notait récem- 
ment que, pour le seu] mois de | 
Janvier, tes prix des produits Indus- 
triels dépendant de la Fédération 
avalent augmenté de 2.2 Sfr, et ceux 
contrôlés par les  Républiques 
de 7,9 . Le ton des articles dans 
la presse ne laisse pas de doute : 
l'année a mal commencé. 




























































Une fois de plus, les autorités 
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centrales son! Confront£es à des 
facteurs qu'elles ne peuvent maîtriser 
qu'imparfailement, quand elles peu- 
vent le faire : sur le plan extérieur. 
l'accrolesement général des prix à 
l'importation, en particuiler celui du 
pétrole, le faible taux d'activité en 
Europe occidentale, qui entraîne le 
retour de travailleurs immigrés st 
aggravs le problème du chômage 
(fl exists entre sept cent et hui 
cent mille personnes sans emploi), 
le fléchissement des exportations ; 
sur le plan Intérieur. la faible pro- 
ductiviié et es pressions conjuw 
guées, mals souvant divergentes, des 
Républiques et des collectivités 
locales, dont les besoins contradic- 
toires découlent de niveaux de dève- 
loppement sensiblement différents. 

Certaines des mesures en prépa- 
ralion pour faire face à cette situa- 
ton apparaissent plutôt comme des 
palliatifs et pourraient, par leur 
Caractère contralgnant, se révéler à 
l'usage plus gênantes que béné- 
fiques. H en va sinsl de l'obligation 
qui pourrait étre laita aux louristes 
de passer désormais par une agence 
officielle pour louer des chambres 
privées, cela afin d'éviter l'épargne 
Individuelle de devises, dont les 
banques ont grand besoin: ou, encore 
du projet de faire payer l'essence 
en devises aux étrangers. Mais 
gouvernement est-]| en mesure, dans 
la délicate conjoncture politique que 
traverses le pays, d'imposer une 
médecine plus sévère ? 


MANUEL LUCBERT. 


LÉGÈRE DÉTENE 
DAAS LES RELATIONS 
ENTRE LES ÉTATS-UNIS 
ET OBA 


La Havane {A.F.P). — Les 

Etats-Unis et Cuba progressent à 

petits pas vers une certaine 

détente, estime-t-on à La Havane, 

au moment même où plane le 

specire d'un retour à la guerre 
ï : 


me est iustré par le 
récent séjour secret, à La Havane, 
baines 


émettant de Floride vers Cuba 
depuis six mois 


Selon une source bien informée, 
M. Flechette a eu, durant: son 
séjour d'une semaine, janvier, 
une série d'entretiens avec de 
häuts fonctionnaires dun comité 
central cubain A cette occasion, 
le diplomate américain a pu 
CeoETUErs a indiqué la même 
source, la «gêne» des autorités 
cubaines à l'égard de l'inter- 
vention soviétique en Afghanis- 
tan. Blen que Cuba ait voté à 
J'ONU contre rene du 
j le retrait 


un d'avant-garde du tiers- 
jee souna souhaitait jouer Cuba 
à l'accession de M. Fidel 


Castro à la présidence du Mou- 
vement des non-alignés, en sep- 
tembre 1979. 


La cgëne»s Cubeins — 
démontrée par l'absence de toute 
déclaration sur ce d'un chef 
d'Etat qui avait 





‘l'Etat roumain, M. Giscard 
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* La démission du ministre des finances 


met le gouvernement de M. Van Agt en difficulté 


De notre correspondant 


La — Le gouvernement 
néerlandais de coalition, qui. re- 
groupe les démocrates-chrétiens 

CDA et les 

V.VD. a vu son existence com- 
promise par la démission. mer- 
Fred 2 février, de l'un de ces 
membres les plus importante 
M. Frans an! ministre 
des finances. Ce dernier, démo- 
crate-chrétien, juge insuffisans le 
compromis mis au point par Le 
premier. Van Agt, 
sur la réduction des "dépenses pu 
blques en 1980, réduction que exil 
gent les ax ministres libéraux, 
et à laquelle M ann re est 
également favorable. 

Les libéraux avalent annoncé 
au début de la semaine qu'ils dé- 
misionneralent avec M Andries- 
sen si Celui-ci n'obtenait pas gain 
de cause. Ce jeudi matin, les mi- 
nistres du VV, dont dépand 
maintenant la survie dun gouver- 
nement, auraient fait pression sur 
leur collègue des finances pour 

qu'ü remenne sur sa décision Ils 
ont soutenus par la majorité des 
ministres du C.DA. Un conseil 
des ministres extraordinaire siège 
depuis mercredi soir pour tenter 
d'éviter la chute du gouverne - 
ment, entré en fonction en dé- 
cembre 1677 

C'est après un âpre conflit In- 
terne au FCDA sur la polit'que 
économique et sociale que M An- 


driessen s'est résolu à placer le 
gouvernement de M Van Agt. lui 
aussi membre du CD.A, dans 
cette situation critique Le œmi- 
uistre des finances et M Albede, 
ministre chrétien-démocrate des 
affeures sociales, n'étaient pas 














. DIPLOMATIE 


"M. ROGER VAURS 
EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR A BRUXELLES 


Le Journal officiel de ce Jeudi 
21 février annonce La nomination 
de M. Roger Vaurs au poste d'am- 
bassadeur à Bruxelles, en rem- 
placement de M Francis Huré. 


aux États-Unis, installés 
York. Il joue un rôle important dans 
la métropole nmériceine à une Épo- 
que particuliérement difficile des 
rapports franco-américains, 


De 1986 à 1969, 1 est chef des ser- 
vices de presse et de documentation 
‘au Quai d'Oreay, puls directeur 
adjoint du cabinet de M. Couve de 
Murville, premier ministre. Lorsque 
M Cnvan Dane bread la relève 
de ce dernier, M. Vaurs devient s0D 
conseiller en relations publiques. En 


mars 1973 1 est nommé ambassadeur 
à Ankara et, en avril 1973, directeur 
général des relations culturelles au 
Qual d'Orsay. 







parvenus à s'entendre sur l'éten- 
due de l'« opéroiion d'assainisse- 
ment » des finances publiques. 

Monétariste convaincu, M. An- 
dniessen assure qu'une réduction 
de 4 milhards de florins (1) dans 
les dépenses de l'Etat est absolu- 
ment nécessaire M Albeda, au 
contraire. craint qu'au-delä de 
2 auilrds de florins ces éco- 
nomues budi ires ne remettent 
en question la politique sociale 
du gouvernement et n€ relancent 
donc l'agitation syndicale, Lundi, 
Jes deux ministres avaient rejelé, 
pour des raisOrls exuclemMent Op- 
posées. lé compromis proposé par 
M. Van Asgt. qu: fixait le mon- 
tant de la réduction des dépenses 
publiques à 3 milliards de florins. 
M Albeda donnait toutelois l'im- 
pression d'être prêt à 6y rallier, 
fût-ce à contre-cœur, si son col- 
lègue des finances faisait de 
mème : mais il n'en à men été. 

M. Van Agt a remis à plus tard 
son voyage privé aux Etats-Unis. 
et la reine Juliana à interrompu 
ses vacances en Autriche pour 
regagner La Haye en raison de 
la crise. Ce jeudi matin. plusteurs 
observateurs préconisrient, pour 
éviter La chute du gouvernement, 
soit le retour de M Andriessen, 
soit son remplacement par un 
ministre qui aurait le soutien du 
parti libéral. 

C'est la seconde fois en moins 
de deux mois que l'existence du 
gouvernement de M. Van Agt est 
menacée. Fin décembre, sa chute 
parut imminente lorsqu'une majo- 
rité des députés refusa de sou- 
tenir le projet de l'OTAN 
d'installer de nouvelles armes 
nucléaires sur le territoire néer- 
landais Ce n'est qu'après que 
M Van Agt eut demandé un 
vote de confiance qu'une dizaine 
de députés chrétlens-démocrates 
renoncèrent à leur vote antérieur 
et se désolidarisèrent de l'opposi- 
tion de gauche. 

En outre, la démission de 
M. Andriessen a porté un nouveau 
coup à l'unité des trois compo- 
santes confessionnelles du parti 
chrétien-démocrate : un ministre 
du C.D.A, M. Andriessen, membre 
de la branche catholique, à failli 
provoquer la chute du gouverne- 
ment de M. Van Agt. catholique 
jui-même à cause d'un con Ir 
avecaun autre ministre Chrétien- 
démocrate, qui est membre, lul, 
d'une des deux ailes protestantes. 


RENÉ TER STEEGE. 


{) Le florin néerlandais vaut 
environ 2.12 francs français. : 
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Sotheby Parke Bernet 
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prépare actuellement sa vente de 


Broche en sapbirs ef diamants 
vendue à St-Morit:, novembre 1979, 
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Nicholas €. Rayner qui sera à 
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DÉCLARENT QU'ILS IGNORENT 
TOUT DES VIOLATIONS DES 
DROITS DE L'HOMME DANS 
LEUR PAYS. 


Les délibérations scientifiques 
à proprement parker ont com- 
merncé au Porum de Hambou:x 
organisé par les signataires de 
Y'Acte final d'Helsinhd, et les dôlé- 
gués des trente-cinq pays se sont 
séparés en groupe Ge travail par 
spécialités. Pour sa part, le pro- 
fesseur André Lwoff, prix Nobel 
de médecine, a regagné Parts. En 
effet. n'étant pas chée dans l'Acte 
final d'Helsinki, l'Organisation 
mondiale de le santé n'a pas été 
conviée à cette réunion Or que 
peut-on faire à l'échelle mondiale 
en maïère de lutte contre le 
cancer, de virologie et des mala- 
dies cardiovasculaires Sans 
l'OMS. ? 

Le biochimiste Phillip Handlier, 
porte-parole de Il1 délégation 
américaine et président de l'AcR- 
démie nationale des sciences, fait 
circuler à Hambourg une pécition 
en faveur du physicien soviétique 
André Sakharov, relégué à Gorki. 
Quant aux délégués soviétiques, 
is continuent dans les conversa- 
tions privées À déclarer « foui 
ignorer » de violations de droits 
de l'homme en URSS, et à parier 
& d'ingérence » dans les affaires 
intérieures de l'URSS, même si 
l'un aeuz per. nus à pæurer 
quand on apprit le passage à 
tabac des époux Sakharov au 
poste de la milice & GorkL 

A Washington, la Maison 
Blanche a qualifié de «déplo- 
rable » le traitement infligé au 
prix Nobel de In paix et à sa 
femme, dans une déclaration 
publiée le mercredi 20 février. Les 
États - Unis demandent à tous, 
«ici ei à l'étranger, de se joindre 
auz efforts jatts pour persuader 
LUrmon soviétique de laisser 


per 
et rActe final D EcRnste. 

De Moscou, on apprenait le 
jour mème que Mme Raïssa 
Orlova, iemme de l'écrivain Lev 
Kopelev, écrivain et traductrice, 
venait d'être exclue de 
des écrivains et du parti commu- 
nie soviétique. Ge 

Paris, mercredi, mité 
hiatres 


des psycl contre 
rt ur 
les politiques (1), = 

cat des tres des Éepiaux, 


Seychiatres ua ais, 
tation des syndicats médicaux 
français, ont tenu une conférence 
de je témnigr pour faire entendre 
a du docteur Alexan- 
anoviteh, psychiatre 
la commission mos- 
el en sur l'utilisation 
fi . si féique ui éniré 
ns politiques, qui a 
ŒURSS. 1 ÿ a deux semaines 
seulement. 
A cette conférence de 
a été lancé un appel entucl 
auz psuchiatres et aux médecins 
français pour qu'ils s'associent à 
l'action entreprise pour que soient 
libérés Alexandre Podrabinek et 
Vyatcheslav Bakhmine, anima- 
teurs de la commission mosco- 
tite ». Les signataires de l'appel 
soubaitent que la commission 
a puisse poursuivre en ioute indé- 
pendance le travail d'information 
obiective et de défense humani- 
taire qu'elle a entrepris pour la 
défense des liber:és depuis 1977 ». 
Il existe, certes, une commission 
d'enquête créée il y a deux ans 
et demi par le sixiËme congrès 
mondial de la psychiatrie. Elle 
s'est réunie pour 1a première fois 
il y à quelques jours et siégera à 
nouveau dans six mois seujement, 
«pour se pencher sur un CAS» qui 
lui & été signalé. Mais l'enquête 
sera confiée à la Société de psy- 
chiatrie du'pays où vit la vickime, 
On peut imaginer le résultat d'une. 
enquête rate per la Société sovié- 
tique de trie, 
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LES SUITES DE L'ATTAQUE CONTRE GAFSA 





TUNIS : L'instruction de l'affaire s'engage |La République Sud-Africaine rappelle qu'elle interviendra 
devant la Cour de sûreté de l'État 


Les étudiants de la plupart des facultés de 
l'université de Tunis se sont mis en grève, 
mercredi 20 février, pour protester contre la 
présence des forces de l'ordre, qui s'étaient 
introduites, la veille, dans certaius établisse- 


Tuuis. — L'instruction relaiive 
à l'attaque menée le 27 janvier 
conire Ja ville de Crafsa à com- 
mencé devant la Cour de süreté 
de l'Etat. Le magistrat instruc- 
teur, AL Bechir Kecous, aurait 
déjà entendu quelques inculpés, 
apprend-on de source judiciaire. 
Ceux-ci seraient au nombre d'une 
centaine : les assaillants — qua- 
rante-cinq environ —et leurs 
complices, parmi lesquels des habl- 
tants de la région et, crois -on 
savoir, des douaniers et quelques 
pobciers. A la demande du juge 
d'instruction, le conseil de l'ordre 
des avocats aurait établi une liste 
de saisanie-dix défenseurs, qui 
pourraient être commis d'office 
dors du procès. 

La plupart des personnes impll- 
quées dans l'aff encourent la 
peine de mort pour atteinte à la 
sûreté de l'Etat, et déjà des voix 
se sont élevées, notamment à l'As- 
sembiée nationale, pour deman- 
der «une jusiice erempilaire et 
sens pitié pour les mercenaires ». 

L'un d'entre eux, M Ahmed 
Mergheni, présenté comme le prin- 
cipal agent d'exécution de l'opé- 
ration de Gafsa, a été interrogé, 
mardi et mercredi soir, par un 
journaliste de la télévision tuni- 
Sienne. Ce Tunisien de trente- 
neuf aus, originaire de Zarzis, 
petit port à l'extrémité sud de la 


ALGER : irritation, 


Alger, — Una mise au point : tel 
est le sens donné Ici à la déctaration 
publiée mercredi 20 février par le 
bureau politique du F.LN. à la suite 
d'une réunion au cours de laquelle 
il a étudié «l'évolution de {a situation 
dans la région à la lumière des der- 
aiers événements ». Le passage le 
plus remarquable de ce texte 
conceme les relations algëro- 
Hbyennes. Le bureau politique réat- 
firme à cs sujet </'2Hachement de 
l'Algérie à la déclaration d'Hassi- 
Messaaud, qui constitue la base ds 
ses relations avec Tripoli». 

Il est significatif que le bureau 
politique ait choisi de se référer à 
la rencontre Kadhaf}-Boumediène de 
décembre 1975 dans le sud aïgérien 
et non à celle qui avait à nouveau 
réuni les deux hommes à Tripoli cette 
fois-ci, moins de deux mois plus tard. 
A Hassi-Messaoud, les deux cheïs 
d'Etat s'étaient engagés à se porter 
mutuellement secours, «foute affeinte 
à l'une des deux révolutions élant 
considérée par l'autre comme une 
atteinte à la sienne propre ». À Tri- 
poli, les choses étaient allées plus 
loin puisque les deux pays avaient 
étudié -/85 formes adéquates et 
e‘ticientes en vus de mettre en 
œuvre l'institutionnelisation des struc- 
tures organiques entre les deux pays 
et de concrétiser ainsi leur destin 
commun »; Rien, depuis, n'est venu 
confirmer cette volonté et aucun pas 
nouveau n'a été fait en direction de 
l'union entre fes deux nations. Les 
Algériens sont d'aîlleurs hostiles par 
principe à toute fusion décrétée au 
sommet. Ils avaient vivement critiqué, 
en 1974, l'éphémère accord de Djerba 

. consacrant l'union tunisoibyenne. ts 
n'emtendent s'engager sur la voie da 
l'unité avec d'autres pays arabes 
qu'avec prudence, en développant 

' progressivement, dans un premier 


1 ‘ temps, une coopération culturelle 
scientifique, économique et tech- 
l nique. 


Ce communiqué du bureau poil- 
tique répond donc indirectement aux 
Informations diffusées [lundi par 
l'agence libyenne Jana à la fin d'une 
courte visite, à Tripoli, de M. Boua- 
lem Benhamouda, ministre algérien 
de l'intérieur, Chargé de porter un 
message fau colonel Kadhafl (le 
Monda du 21 février]. Selon Jane, 
M. Benhamouda aurait déclaré 
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De notre correspondant 


chaussée romaine qui relie l'île de 
Djerba au continent, a impres- 
sionné les téléspectateurs par son 
calme et son assurance, Barbu et 
chevelu, l'œil gauche légèrement 
tumeéefie un pansement à la 
main droite, pressé de questions, 
M. Mergheni avait l'air étonnam- 
ment serein. 


Une déclaration prêtée au colo- 
nel Kadhañi se proclamant 
« nationdliste nassérien et unio- 
riste », M Mergheni a reconnu 
sans embarras et apparemment 
sans contrainte son opposition 
au régime depuis une quinzaine 
d'années, S'il est resté muet quant 
aux raisons de son engagement 
politique — du moins sur le petit 
écran — il 2, par contre, longue- 
ment, évoqué l'aide qu'il à trouvée 
principalement à partir de 1970 
en Libye. Revenu une première 
fois en 1972 à Tunis pour dyna- 
miter le siège du parti socialiste 
destourien, l'ambassade améri- 
caine et la synagogue — opéra- 
tions qui avaient échoué 
M Mergheni avait été arrèté et 
condamné en 1971 à quatre ans 
de prison. Ayant bénéficié d'une 
mesure de grâce, il était reparti 
en 1976 en Libye, où il effectua 
des séjours dans des camps d'en- 


ments universitaires afin de faire évacuer les 
Jocaux. Plusieurs dizaines d'étudiants ont été 
interpellés. Depuis la rentrée du 11 février, 
après les vacauces d'hiver, les cours n'ont pas 
repris normalement dans toutes les facultés. 


trainement avant d'aller avec le 
EE 
espagno) au 

D'apres son récit, l'opération 
contre Gafsa a été préparée par le 
bureau de liaison arabe de Tri- 


renseignements l- 
byens, qui a fourni l'armement 
et les fonds nécessaires Arrivé à 
Gafsa par Alger une semaine 
avant le 97 janvier, il était plus 
spécialement chargé de l'aspect 
militaire de l'attaque, tandis que 
M. Ezzedine Cherif, dit « Le hor- 
gne », lui aussi arrété, avait un 
rôle essentiellement politique. Ce 
dernier aurait été reçu peu avant 
le départ du commando de Libye 
par le colonel Kadbafi, qui lui 
aurait déclaré : « À Gufsa, c'est 
une question de vie ou de mort 
pour la nation arabe, » 

M. Merghen! & laissé entendre 
qu'il s'était tout autant servi du 
colonel que celui-ci avait 
pu l'utiliser, Ne cachant pas un 
certain mépris pour Je régime 
Mbyen, raillant les fdées du 
« lire vert » du chef de l'Etat, 
« plus petit qu'un agenda », Ü a 
reconnu avoir apprécié la Libye 
pour l'assistance qu'il y trouvait 
pour mener ea lutte contre le 
gouvernement tunisien, mais non 
en tant que modèle politique. 


. MICHEL DEURÉ. 


mais souci de ne pas s'aliéner Tripoli 


De notre correspondant 


qu'Alger est déterminé à réaliser la 
fusion entre les deux pays et que sa 
visite se serait déroulée « dans Ja 
cadre de ce projet ». Toujours selon 
l'agence libyenne, le ministre elgé- 
rien aurait également condamné 
< l'agression Impérialiste que consti- 
tue l'invasion française en Tunisie ». 
Le communiqué du bureau politique 
remet aussi les choses au point et 
réaffirme la position algérienne expri- 
mée par le président Chadil Bend- 
jedid, lors de son dernier discours à 
Constantine. « Le bureau poiique 
condamne {es Interventions militaires 
de puissances étrangères qui consti- 
tuent un danger pour l'indépendance 
et la sécurité da tous les Efats de la 
région. » La formule reste générale 
et la France n'est pas expressément 
mentionnée. Enfin, le bursau poli 
tique, « réaffirmant l'attachement de 
l'Algérie à ta politique de frelernité, 
de coopération et de bon voisinage », 
se veut rassurant à l'égard de la 
Tuniste qui s'est émue des informs- 
tions lancées à” Tripoli. : 


Les « déclarations + de M. Benhs- 


toutes pièces, comme le laissent 
entendre certaine milieux proches du 
gouvernement, ou ont-elles été sau- 
lement sollicitées, déformées et 
< enrichles » ? H n'est pas possible 
de le dire de façon précise, les 
autorités algériennes limitant au 
maximum leurs commentaires sur 
cette alfaire. Elles sont en effet sou- 
cieuses de ne pas ‘alsser apparaître 
des divergences avec un pays qui 
demeurs le principal allié de l'Algé- 
rie dans la région. Il n'en reste pas 
molns que cette nouvells « manœu- 
vre * libyenne a sans doute été 
d'autant moins goûtée Ici que cer- 
talns responsables algériens seraient 
trés Irrilés par la volonté qui est 
apparue d'impliquer l'Aigérle dans 
le complot de Gafsa 

IL ne fait plus de doute que cer- 
tains das Tunisiens iniliateurs de 
la révolte eont passés volontairement 
par Alger, où Ils sont arrivës en 
avion venant de Tripoli, via Rome. 
Ils auralent fait un court séjour 
près de la capitale avant de gagner 
la frontière, qu'ils ont franchie le 
plus légalement du monde. Cela 













pourraît bien Impliquer l'existence 
de quelques complicités à un niveau 
local et subaiteme. Le gouvernement 
algérien n’accepterait pas que son 
territoire pulsse être ainsi utilisé, 
et l'a sans doute fait eavoir aux 
autorités de Tripoli. 
DANIEL JUNQUA. 





Etats-Unis 
Sept candidats républicains s'affrontent 





| ancien allié. 


AMÉRIQUES 


militairement en cas de <chaos> 


La République Sud-Africaine 2, de nouveau, 
fait savoir, mercredi 20 février, qu'elle inter- 
viendrait militairement en Rbodésie en Cas 
de «chaos» après le scrutin du 27 au 29 février. 
< Dons l'éventualité d'un effondrement complet 
du gouvernement et de chaos en .Rhodésie, 
l'Afrique du Sud considérera de son devoir 
d'intervenir militairement », ont déclaré des 
responsables du ministère sud-africain de La 


SalisQury. — Pour la ière 
fois, le Front pa que de 
AL Joshua Nkomo a ow ent 
reproché aux ns de la 
ZANU-PF. d'entraver sa Campa- 
gne électorale, M Ariston Cham- 
bati, secrétaire général adjoint du 
Front, 2 jeté le blâme mercredi 
20 février sur les « hommes ar- 
més », favorables à M. Robert 
Mugabe Selon lui, ce iniare 
ent aux nsables des pa 
autres que 1x SANU-PE l'accès à 
des « districts entiers ». notam- 
ment dans l'est eb le nord du 
pays. Il a demandé au gouverneur 
britannique. lord Soames, de met- 
tre fin à cette intimidation : « A 
moins que ces actes ne cessent, 
g-t-1} déclaré. il ne peut y avoir 
d'élections libres et honnétes si 
pareille situation se poursuit. Un 
parti non représentatif pourrait 
émerger arec Le plus grand rom- 
dre de sièges. Ce serait une dé- 
faite du suffrage universel et 
créérait une situalion totalement 
antidémocratique. 5 M. Nkomo a 
soulevé cette question au cours 
de sa récente rencontre avec son 


De son côté, un porte-parole de 
la ZANU-PF. à accusé la police 
et les « auxiliaires » favorables 
à l'évêque Muzorewe de harceler 
les partisans de M. Mugabe. II & 
cité des cas de violence. Plus de 
deux mille cinq cents sympathi- 
sants de ce dernier ont. selon le 

rte-parole, été arrêtés depuis 
e début de la campagne élec- 


torale. 

M Nick Fenn, porte-parme de 
lorû Soames, a fait mercredi une 
série de mises au point I a 
démenti les informations en pro- 
venance de Londres falsant état 










dons le New-Hampshire 


La publication, mercredi 20 février, du sondage < New York 
Times» - C.B.S. qui donne une avance de trente-cinq points à 


M. Carter sur Le sénateur Kennedy chez les électeurs démocrates 


(«le Monde» du 21 février) révèle que les personnes interrogées 
sont favorables aux décisions du président en ce qui concerne 
le recensement des jeunes pour le service militaire, l'accroisse- 
ment des dépenses militaires et l'attitude à l'égard de l'URSS. 
Le même sondage effectué auprès des électeurs républicains 
indique que M. Reagan est toujours en tête, avec 33 % des inten- 
tions de vote, mais que M. Bush, qui n'avait que 6 % en janvier, |: 
faït une percée importante avec 24 6. M. Baker demeure, pour 
sa part, à 11 % tandis que M Connaïly continue à perdre des 
% des intentions de vote, contre 15 % 


points, n'obtenant que 5 
novembre. 


De notre correspondante 


New-York. — La Ligue des élec- 
trices du New-Hampshire a réussi, 
mercredi 20 février, ce que les élec- 
tours de l'Iowa ‘avaient manqué le 
mols dernier : réunir tous [es candi- 
dets républicains dans un débat qui 
précédait de hult jours la première 
élection primaire de la campagne 
présidentielle. M. Reagan, durement 
étrillé par M. Bush lors du « CALCUS » 
de l’lowa, au cours duquel il avait eu 
le tort de ne pas se montrer, avait 
en effet décidé, celle fois, de se 
Joindre à ses concurrents : 
MM. Howard Baker (fennessee), 
John Connally (Texas), Robert Dole 
{Kansas}, Phlilp Crane (llinois), John 
Anderson (Illinois), et George Bush, 
aujourd'hul le mieux placé des can- 
didats du Grand Old Party. 

be débat n'est guère sorti des sen- 
ders académiques, avec l8s ques- 
tions attendues sur l'intervention 
soviétique en Afghanistan, l'inflation, 
la crise de l'énergie, les dépenses 
sociales et deux problèmes qui. [oca= 
lement, soulèvent les passions: la 
libéralisation de l'avortement et le 
contrôle des armes à feu. Mails au 
fil des réponses la physionomie deg 
cändidats s’est quelque peu préci- 
sée: M, Bush: honnête, sérieux, 
connaissant ses dossiers, mels mat 
quant sens doute de punçh ; M. Res- 
gan; fidèle à es grands principes — 
le drapeau, [a famille, l& non-inter- 
vention de l'Etat — mais qui aura 
sûrement du mal à rallier La Jeuns 
génération; M. Dole: pas ‘très 
disert ; M. Baker : moins habile qu'on 
ne le disait: M. Connally: si 
dépourvu du sens des nuances qua 
cela peut passer pour uns tactique : 
M Crane: malgré son Jeune 498, 
sans doute le plus conservateur de 
tous. Et M. Anderson, si « libéral », 
Qu'on 88 demande parois co qu'il 
Yait 14. - 

Pour «ntimider fes Ausses », 


M. Bäkèr à proposé la politique du ‘ 













«gros bäton ». M. Connally a accusé 
M. Ghotbzadeh d'être = un agent du 
K.G.B.,, où au moins un marxiste ». 
M. Crans a déclaré qu'il voulait ré- 
tablir une « sociéfS humaine, géné- 
reuse, libre et chrétienne », M. Res- 
gan a suggéré un « blocus de Cuba ». 
Mais personne, à l'exceptién de 
M. Crane, at encore avec précaution, 
n'a suggéré une réduction des dé- 
penses soclales parmi las remèdes 
destinés à lutter contre l'inflation. 

Dans ce concert unanime, M. An- 
derson a parachevé son Image de 
trublion. Pour « impressionner les 
Soviétiques +, au lieu d'un accrois- 
sement du budget miaire et de 
l'établissement du service militaire 
obligatoire suggérés par ses concur- 
rents, il a demandé une # lutte sé- 
sleuse = contre l'inflation et la baisse 
de la productivité, « eeufe façon, 
selon lui, de rétablir la sécurité du 
Pays ». 

Pour lutter contre la « subyérsion 
soviétique au Proche-Orient », || 
pr‘poss la réduction de la dépen- 
dance américaine 4 l'égard du pé- 
trols du Golfe, « ce qui permettrait, 
en Outre, de rétablir la coopération 
avez le Japon, fa Frances et les 
pays d'Europe occidentalg »,.A pro- 
pos de l'avortement et dy contrôle 
des armes à feu, le représentant de 
lilinols s'est déclaré favorable au 
libre choix pour le premier, et à 
une réglementation pour le second, 

Déjà le 18 février, au cours d'une 
réunion organisée par une assccia- 
tion opposée au contrôlé des armes 
à feu et auquel partigipaient l85 can- 
didats républicains, ainsi que 1e 
gouverneur de CGallfomis, candidat 
à l'investiture démocrate, M. Brown. 
M. Anderson evait été le seul à 
demander l'attribution d'un parmis 
à tout détenteur d'arme L'orataur 
avait été coplausement chahuté par 
l'assistance. 


NICOLE BERNHEIM. 





















































& incident meurtrier état! Pœusre 
“d'agents à la solde de la Libye 
qui. tentent, pur lz jorce et lg 
corruptlon, de semer Le désordre 








condamne 

Fadhais 
ajiste et de ses ager: 

. appelle À 12 emsciencé de pepe 
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< comm 
De notre envoyé spécial 


du retrait des forces du Common- 
wealth fé jes quaire jours 
séparant la fin des élections et 
la date de publication des résul- 
tats (3 mars). Cette hâte déli- 
bérée aurait résults des craintes 
britanniques quant à la sécurité 
des soldats du Commonwealth au 
cas où J'issue du serutin serait 
défavorable à certelns des 22 600 
combattants du Front regroupés 
dans les camps de rnssemb'ement. 

Tout en reconnaissant qu'il 
sagli à d'une « affaire npor- 
tante » et d'« une soute possible 
de difficultés », NL Fenn a pré- 
cisé que la date du retrait des 
forces du Commonwealth n'avait 
pas été fixée eb qu'elle le serait 


« Le plus tard possible » et en 


tenant compte < des corditions 
qui prévaudront ». Les autorités 
britanniques sont néanmoins in- 
quiètes quant au déroulement de 
cette délicate opération, étant 
donné no nt que les soldats 
du Commori th ne disposent 
que d'un armement individuel et 


léger. 

D'autre part, M. Fenn a rap- 
pelé les invitations lancées à 
l'ONU et à l'O.U.A, à l'occasion 
du prochaln scrutin. Le Conseil 
de sécurité des Nations unies a 
renvoi de 
dis le 


poser pes 

ut d'obervateur officiel car ni 
la conférence de Lusaka ni celle 
de - House n'envisa- 


Salisbury. — Deux héllcop- 
tères, quelques diraines d'auto- 
bus, une bonnes troupe de den- 
seuses, des caïsses de Pepsi- 

- Cola et une puissante « 500»: 
cet Invemaire à la Prévert 
contient Jes ingrédients da base 
Indispensables au bon déroule- 
ment des meotings dont l'évêque 
Muzorewa est Je hëros. La 
recette, si elle a fait ses preuves, 
ne suftit plus & masquèr Ja perta 
d'audience de l'ancien premier 
ministre. A Harrare, banlieue 
efricaine de Saelisbury, le chel 
de lMUANC disposait pourtant, 
mercredi 20 février, de son mell- 
leur atout : les fammes. En avril 

‘1979, surlout dens les villes, 
elles avaient volé. en masse pour 
Jul. « 


Le bishop pervrait-J} son pou- 
voir de séduction ? Mercredi, en 
fout cas, elles éfalent moins de 
cinq mlila à tendre les bras vers 
le cfel, où l'hélicpotère épiscopaf 
fournoya quelque temps avent de 
se poser dens un envol de pous- 
sière. 

Le cérémonial est Immuable. 
Pendant un quert d'heure, un 
meneur de Jeu clame des slo- 
gens qui suscitent les roucoule- 
ments approbation de Faudi- 
toire. Puis c'est la prière collec- 
üve où l'on giorifie Dieu fout en 
vilipendant les + merxistes ». 
Maltre d'œuvra de la campagne 
électorale de l'évêque, M. Ayoub 
Kera, Rhodésien d'origine 
Indienne, adresse ‘un signe à 
orchestre Juché sur un talus 
dominant Je stade. Et Ia fôre 
commence. Colifé d'un chapeau 
de paille et vêtu d'un costume 
noir orné des couleurs de 
MUANC, sur Jequel pend uns 


La campagne < pop? 
de l'évêque 


De notre envoyé spécial 


. pleure pas, car l'évêque ve 


"Sur le vaste terrain ou Zim-- : 


défense. selon le « Rand Daïlly Maïl= de 


UTE- 
D'autre part, lord Soames à lancé un aver- 
tissement aux forces de sécarité rhodésiennes, 
Jeur rappelant qu'elles n'étaient pas autorisées 
à intervenir dans la campagne électorale. Des 
<réservistes- européens avaient distribué des 
tracts, dans l'est du pays, invitant la population 
& voter pour l'évêque Muzorewe et contre les 


lent a participation des deux 
rats au processus élec- 


martiele 
décru depuis l'arrivée du gouver- 
neur, passant de cinq mille à 
mille cinq cents. 
J.-P. LANGELLIER 


LE PORTE-PAROLE 
DE M. MUGABE EST ARRÊTÉ 


La police rbhodésienne a arrêté, 
dans Ja uult du mercredi 20 au jeudi 
21 février, M. Justin Ny0ks, porte- 
paroïv de AL Mugabe, qui doit com- 
paraître ce jeudi en justice. em vertu 
de La Ioi sur le maintien de l'ordre 





mereredé, ML Nyoka avait présenté 
quatre Africaines, qui avaient 
affirmé avoir été victimes de vio- 
lences sexuelles infligées par des 
membres des forces de sécarité 
rhodésiennes, I avait également dé- 
xmoncé «a une vague d'arrestations de 
militants de la ZANU- F , estimant 
à deux mflle cinq cents le nombre 
de détenns Avant de rejoindre 
l'insurrection et de devenir le porte- 
parole de.ïe ZANU-PF, M Nyoka 
était Journaliste. 






croix pectorale, l'évêque brandit 
sa courte canne d'ivoire en 
ésquissant quelques pas de 
danse. L'orchestre reprend in!as- 
sablement fe même antlenne, que 
fa foule scande en Jlengue 
shone : « Peuple de ca pays, ns 









gagner. » 

Le meeting étant réservé aux 
femmes et organisé en ‘eur 
honneur, quelques  costauds 
fissent limposante épouse du 
+ pelt évêque », souriante 
oftrande aux gestes geuches 

A flepproche du scrutin, le 
chef de 'UANC, sans doute cons- ‘ 
ofent du déclin de son influence, 
se livre à un véritable forcing. 
Tandis que ses principaux adver- 
Saires — MM. Mugabe et Nkomo 
— se commentent d'apparaître en ‘ 
public pendant les week-ends, 
l'évêque muitiplle les meetings. 
quotigfens où Ia politiqua tlent 
de moins en molna ia première 
place. L'apothéose de sa cam- 
Pagne s'ouvre, ce jeudi à midi, 

















babwy Grounds à Highlielo, une 
des townships de {a capitale. 

A s'agit d'une vaste kermesse 
qui s'étalera sur quatre jours, car. 
eñnoncent les placards publici- 
taires, <11 y aura tant à écouter 
à voir et & faire au cours du plus 
grand rallye de l'histolre du Zim- 
babwe ». A l'affiche des ertrac- 
tions : les chœurs du district, - 
Forchestre pop les Sauveuws 
d'âmes, des séances de prières . 
et un spectacle aérien. Les orgs- 
niseteurs, qui voient grand, ont. 
loué neut treins et cinq cems 
eutobus, {! y aura sans doute 
foule, car on servira eux pacte 
teurs deux repas grauits par 
Jour. — JP. L 




















Tchad 





UN AFFRONTEMENT FAIT HUIT MORTS A N'DJAMENA 


‘N'Djamena (AFP. Reuter). — 


Un s#ffrontement Oppoüsant des 


combattants des forces armées du 


huit morts à N'Djamena. 


Dans un communiqué diffusé 
is 


par Radio-Tohad, M. Idriss 
kine, vice-président du conseil de 
commandement des FAN 


(CCFAN.) a affirmé cet 


pour désiabiliser nol: à 

sLe CCF.AN.,. aval PU 
énergiquement ces Len= 

désespérées du régime 


Find 


tchadien afin de défendre 


Pendance el la souveraineté 7ü- 
tlonqles. » ; 


Nord (FAN) de M EHissène Babré, . De son côté, la présidence de 
l'Etat c de ia = 
fense, a falt mercredi 29 Bree ooripis ann 


ques heures plus tôt, 
communiqué affirmant que. le 
Situation ‘au Tohad est « üctuel- 
a actus aux 
7 grma in 
LC ms €! me alar- 
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AIR INT ER: 
A PRIX EGAL, 





C0O00ETOU 





CHOISISSEZ 
L'AVION 


PROFITEZ DES NOUVEAUX TARIFS 
 JEUNES/ETUDIANTS/CONJOINT 
. FAMILLE /3"AGE / GROUPES 
re VOLS BLEUS 


= 
= 
= 
= 





Demandez à Alriné Inter ou à ou avotre Agence de voyages ‘ | 


moins cher. 





Et pour votre prochain voyage en He choisis re l'avion : 


Frir66o rPRoñty 


ETETRISYHHATTEANSS ES SarErumi 


SFSRSSRERSE 


JV VATÉSSSETSBTHTER 


:. Prix aller simple applicables sur vols bleus au 1/1/1960 : 
, Re à tOUS 108 JAMES Ge none PAT 
- et aux étudiants de 


23 au conjoint voyageant en cou 
D sms ds poees eunoie rs + mn 
de moins de 25 ans ou de moins de 27 ans si étudiants). 
| »a aux personnes du 3° 
: dès 60 ans, Madame, dès 65 ans, Monsieur 
» AA ee moins 10 personnes, 


SAS4 0H7H4 PITÉN RP VERAGEFESSTS DEBRBTY E La 
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Le Monde politique | 


Le P.CF. accentue son revirement sur la question des libertés 


M. Georges Marchais 2 annoncé, mercredi 20 février, au 
cours d'une conférence de presse, la création d'un Comité de 
défense des droits de l'homme et des libertés en France et dans 
le monde. Ce comité. que préside le secrétaire général du P.CF. 
ze comporte que des responsables communistes, dont les plus 
notables sont l'écrivain Louis Aragon, M Georges Séguy, secré- 
taire général de la C.G.T. et M. Paul Vergès, secré général 
du parti communiste réunionnais. 

M. Marchaïs a expliqué que les communistes sont, depuis 
toujours, les véritables défenseurs des droits de l'homme, Il a 
opposé leur conception de ces droits, qui inclut les droits écono- 
miques et sociaux. à celle des «porte-parole de l'impérialisme », 
qui, a-t-il dit, «ne cessent de se réclamer des droits de l'homme 


l'impérialisme se réclame dés droits de l'homme pour mieux les étrangler 


Après avoir annoncé La créa- 
tion d'un Comité de défense des 
libertés et des droits de l'homme 
en France et dans le monde et 
indiqué qu'il en assumers la pré- 
sidence, M Georges Marchais a 
expliqué que « {& lutte nour la 
défense des droits ce l’homme est 
Epoar les communistes] une chose 
aaturelle 3, Tel n'est pas le cas 
des « porte-parole de l'impéria- 
lisme qui, aujourd'hui, a dit 
M NMarchais, ne cessent de se 
réclamer des droits de l'homme 
Pour mieuz les étrangler ». Le 
secrétaire général du PCF. a 
dénoncé le fait que les défen- 
eeurs des droits de l'homme « res- 
tent muets » devant la malnutri- 
Hon, l'analphabétisme et le 
chômage qui sévissent dans le 
tiers-monde et en Occident, tan- 
dis qu’ « äÿs n'ont pas de mots 
cssez durs, essez terrifiants, pour 
décrire la situation» à l'Est. 

M. Marchais a rappelé que le 
PCF. 2 « prononcé une coRdET.- 
nation sans appel s contre le sta- 
linisme et condamné également 
l'existence « dans certains paus 
socialistes » d'une « méconnus 
sance persistante de l'erigence 

universelle dont le 
rieur ». @ Mais, 


de vingt années d'atteintes aux 
droits de Phomme dans ls 
monde», bilan «partiel», qui a 
indiqué l'orateur, « ne prend 
en compie qu'un seul aspeci des 
atteintes aux droits de l'homme 
(.) : ies meurtres politiques ou 
reciaux, la répression criminelle 
contre les peuples en lulte, Les 
massacres. les génocides », et, 
pour les pays socialistes, «tous 
les cas de répression suivis de 
mort d'homme qui nous sont 
connus el qui correspondent à 
l'objet de notre recherche». 
M Marchals a indiqué que ce 
document. a aCcablant pour l'im- 
périclsney», va être remis aux 
Nations unies. 

AL AMarchais 2 annoncé, d'au- 

tre part, qu'il va « un 
appel solennel à ous les hom= 
mes, à toutes les femmes de pro- 
grès», afin qu'ils se joignent au 
acombatv du PCF. epour le 
défense de toutes les libertés par- 
tout», et que «les élus commu- 
nistes ei apparentés françois 
demanderont. dès .la 
session de l'Assemblée européenne, 
socinlisme est po: la création d'une commission 
a-t-il ajouté, faut rester sérieuz. d'enquéle sur loutes les atizintes 
IL est chsurde — et je dirais baux droits de l'homme çui se 
est indècent — de mettre un signe projuisent dans les neuf pays de 
d'égalité HA Ron de a Communauié ». 
PEyS eoc: es, ielle qu'elle es: Répondant aux questions des 
aujourd'hui, et celle de F' € journalistes, M Merchais à dés 
de Staline. (—) I claré que la campagne pour le 
Tant de voir certains — entrainés boycottage des Jeux olympiques 
par le zèle dont is font preuve de Moscou avait été lancce a Bien 
atan! les érénements d'Afghanis- 
lon el les mesures prises contre 
Sakharov ». 

Il a affirmé que cette cam 
gne a pour origine « Le crainte 
que cinq cent sue pe cent 

le personnes puisseni se ren- 
dre_en toute liberté en Union 
soviétique el prenûre connais- 
sance sur place des réalités du 
sociglisme aujourd'hui » eb la 
peur de la comparaison entre les 
médailles qu'obtiendront les pays 
socialistes et celles que rempor- 
teront les pays occidentaux 


dans la campagne de Carter 
Gller qq compaier Tllema- 
"à comparer l'Ailema- 
e nétlérienne à PURION sOvIE- 
Loue d'aujourd'hui C'est une 
ignominie, » 
Le secrétaire général du P.CX. 
a ensuite présenté «un docu- 
228 de plonger cou Qu, faut 
LS Oo! a! ru'ici, 
% ont GÉicchés à 30" réclamer 
des droits de l'homme pour estom- 
per les terribles responsabilités 
de l'impérialisme ». 
Il s'agit d'un «premier bilan 











. Cette semaine dans 


; HOT 
Tito, le dernier grand 
de la dernière guerre s'éteint. : 
Les derniers témoins de ces 
‘années noires quittent peu à peu 
le champ de l'actualité 
pour entrer dans l’histoire. 
! Cependant cette période terrible 
continue de nous obséder. 
Des livres par dizaines, 
des films, des émissions 
de télévision, montrent l'ampleur 
de cette obsession. 








Une enquête, 
un sondage exclusif sur ce que 
pensent les Français aujourd’hui 
de Pétain, de Hitler ou de 

la Résistance, des documents, 
des analystes et la trace de cette 
guerre civile sur notre littérature 











affirme M. Marchais 


prochaine - 












À prouvé à l'humanité le sincé- 








pour mieux les étrangier ». La P.CF. entend prouver que la 
cause des droits de l'homme n'est qu'une arme de guerre dirigée 
contre les pays socialistes, lesquels, a affirmé M Marchais, sont 
les meilleurs défenseurs des libertés. 


Les thèses du parti communiste sur cette question ne sont 
pes nouvelles. Cependant, ie P.C.F. tout en récusant les titres 
des responsables occidentaux à critiquer l'absence de liberté 
dans les pays de l'Est, était Iui-même allé assez loin dans. cette 
critique. Une sorte de point limite avait été atteint lorsque, en 
novembre 1976, M. Pierre Juquin avait serré la main de M Leonid 
Pliouchtch, dissident soviétique récemment libéré, lors d'un 
meeting à la Mutualité, à Paris, La présence d'une photo de cette 


condamner les ingéréñces exté- 
i affaires 


dans 


M. Marchais a ajouté que # Ze 
le français ne saurGit rester n g 
fférent sa apparait que La soviétiques pour faire face à ces 

République fédérale d'Allemagne in: 





sert de de lance à Carter dans - 
la politique de boycottage », et _eVaui-H mieur ëtre fuif en 
que le parti communiste « re noir œuz 


Union ou 

Etats-Unis ? », a-t-on demandé à 
M Marchais Après avoir fait 
répéter la question, le dirigeant 
communiste 2 répondu : e Mieuz 
vaut être juif en Urion soviéti- 
que (—). I n'y a pas de ghetios 
Juifs en Union soviétique. (….) 11 
est jaux de dire qu'il y ai une 
discrimination à Pégard des fuifs. 

, Celui iles Jui 


manque Pas de Moyens pour faire 
payer leur crime à ceux qui met- 
éraient à mort l'olympisme x» 

Le dirigeant communiste a rap- 
pelé la condamnation de son parti 
contre les sanctions dont M An- 
dré Sakharov est l'objet, mais 
aussi contre les idées de l'acadè- 
micien soviétique dissident. Il a 
indiqué à ce sujet : « Vous trous 
Joites le champion des drotis de 
Thomme Dour Ceux qui, COMME 
Sakharon — dont je regrette qu'il 
ait élé déporté à Gorki, comme 
nous l'avons déjà dit — a saluë 
dans le puisch chilien « une épo- 
que de renaissance el de consoli- 
dation_», et a considéré que les 
Etats-Unis n'en ont pas assez fait 
ga Vietnam |! » Il a déclaré que 


Au sujet des interventions dis- 
crètes du P.C-F. en faveur de 
certains d" 


3 joue. 
encore, parfois, un rôle positif », 
ce role est cependant « partiel et 
partial », eb l'a mise en le 
contre toute tentative « d'infer- 
venir dans les affaires du parti 
communiste français ». 


M. Marchais estime que la 
décision de participer, ou non, 
au Jeux olympiques de Moscou 


nents », Mais Le comités olym- 
piques. « Toutefois, a-t-1l dit, 


ENTRETIEN. 


Au début du mois de novembre 






nous aurions aimé que le gouver- dernier, nous avions pris contact 
nement français el ls président | avec les chefs des’ quatre grands 
de, la répondent | Paris politiques afin de conduire 


sèchement à M. Carter lorsqu'il 
a prétendu dicter au monde sa 
position. » De même, au sujet 


avec chacun d'eux un entretien 
sur les libertés. Trois d'entre eux 
ont répondu, MM. Mitterrand, 
Lecanuet et Chirac, dont les pro- 
pos ont été pubilés, respective- 
ment, dans /e Monde des 
5 décembre 1978, 12 et 25 jan 
vier 1960. 

Le part communiste français 
s'est dans un premier temps, 
abstenu de donner suite à notre 
Invite. Puis, sur notre insistance, 
il nous annonçait, finalement, 
l'envoi d'un texte qui devait nous 
parvenir fe mercredl 13 février. 
Hlen ne vint sinon une lettre 
circulaire faisant part de la confé- 
rence de presse réunie mercredi 
20 février. Son compte rendu 
tiendra donc lieu d'entretien. 

Les trois précédentes Inter- 
vlews n'auront cependant été 1nu- 
tlles nl à la cause des libertés 
nl à cells du P.C-F., son secré- 
taire gériéral ayant, si on l'a bien 
compris, Indiqué que l'initiative 
de son parti provenalt aussi de 
< ceux qui, notamment dans 
des grands moyens d'information, 
mènent sur le thème des droits 
de l'homme une campagne d'in 
toxication ». Lors du prochain 
entretien, nous donnerons la 
parole à M. Alan Krivine, mem- 
bre du bureau politique: de la 
Ligue communiste  révolution- 
naire, — Ph. B. J 


position juste 


Jrançais aurait dû être de 








M, SAKHAROY 
ET LE CHHI 


‘ M. Marchais a cité — déta- 
chée de son contette — une 
phrase de M. Sakharov à 
propos du Chili, Cela se pas-' 
Fr en septembre 1973, peu 
après le coup d'Etat. Le bruit 
courait alors que le poëte 
communiste Pablo Neruda 
















































communiqua 
aux correspondants étrangers 
un texte duns lequel 5 invi- 
tait Le nouveau gouvernement 
chilien à er a la liberté 
et la sécurité » de Neruda. 


It écrivait: « On peut être 
ou ne pas être d'accord avec 
k conception du monde [de 
Pablo Neruda] et sa position 
politique, mais par toute sa 
vie eb& toute son œuvre, il a 







ureté de ses convic- 





rite et la 





des peuples d'Amérique latine 
pour teur libération spirituelle 
eë natlonale. La perte de ce 

d assombrirait 


tion annoncée par votre gou- 
vernement. » 


La phrûse sur la.« renais- 
sance » était certes 7ala- 
äroile. Mais peu après, 
confirmuit — ce que toute 
personne de bonne foi avatt 
compris — Qu'il s'agissait 
Ces & Jéate purement ns 5 
anitaire », que Dour ui 
l'essentiel était de sauver 
Nerude. Interrogé sur le coup 
CELL st tros Ti der Fe 
le ne peux 
pas exprimer mon attitude 
personnelle. » 


pet on demandant le 
age total » de URSS. 
« sur les plans dipomatique, éco- 


nomique et financier ». 

































































des révélations, 
un long cri d'amour filial 











SJock ? 


scène dans use brochure éditée en vue des élections législatives 
de mars 1978 avait provoqué nn désaccord au sein du secrétariat 
du P.CF. et entrainé la mise au pion de cette hrochure, déj4 
tirée à plus d'on million d'exemplaires, en janvier 1978. 

Le révirement du P.C.F. a été illustré, mercredi. par l'inter- 
diction faite à M. Plionchtcb d'entrer dans la salle de l'Assemblée 
nationale où se tenait la conférence de presse de M. Marchais. 
Le secrétaire général du P.C-F. tout en réaffirmant sa condam- 
nation des mesures prises contre M. André Sakharov. a vigou- 
reusement critiqué les idées de l'académicien soviétique. H à 
affirmé, d'autre part, que le P.C.F. avait Été trompé par de fausses 
informations sur le traitement subi par certains prisonniers d'opi- 
nion en faveur desquels il était intervenu M. Marchais a affirmé 


Priorité au combat internationaliste 


gouvernement socialiste homo- 
gène. L'idée avait été lancée par 
M. Edgard Pisani et elle est dans 
12 logique de la ligne autonome 
préconisée par M. Pierre Mauroy 
et du projet de société dlffèreni 
Droposé M Michel Rocard, 
On voit bien que cette perspec- 

ve offre une issue aux espé- 
rances d'une partis de la gauche, 
mais. en se résignant à la mise 
entre parenthèses de la stratégie 
d'union, elle rédpit d'autant cet 


espoir. 
ANDRÉ LAURENS. 


(Sufte de la première page.) 


Ces pratiques n'ont pas été 
payantes à l'époque, et elles 16 
seralent encore moins aujourd'hui, 
Le combat se situe d'abord sur 
le terrain des entreprises, où 
les communistes revendiquent le 
monopole de la représentation de 
la classe ouvrière, Quant à la 
violence, elle trouve une expres- 
sion purement verbale, mais tel- 
lement plus efficace. auprès des 
grends moyens de communi- 
cation. 











socialistes, parvienni 
ainst à des millions d'auditeurs 
et de téléspectateurs tandis que 
les déplorables incidents, à Eu- 
rope 1 ou à France Inter, tentent 
d'accréditer la notion de résis- 
tance & « la guerre idéologique » 
menée contre les Torces de pro- 


M. MAUROY (P.5.) : Marchais 
ef le P.C. entrent en religion. 


« J'ai l'impression que Georges 
Marchais et le P.C. entrent en 
religion », a déciaré, jeudi 20 fé- 
L D ..| vrier, NL Pierre Mauroy en com- 
: dmennr toute comphené ue mentant la jonitenes ce presse 
ui u dirigeant communiste sur les 
avec leurs terlocnteurs des| libertés et les drolts de l'homme. 


médias. 
Tout cela est voulu et calculé, 








« Ce ge Lai Sernnire, a 
liste de Lille, qui était interrogé 
dans le cadre de l'émission de 
France-fnter « Perlons clair », 
c'ese none que one 
Georges Marchuis pour se re 
le Champion des droits de 
l'homme, cu moment Où les 
communistes sont les seuls e1 
Frence {-) à saligner sur Îes 
positions sotiétiques, au moment 
où ils sont du côté de l'agression. 
du côté des chars et des troupes 
qui sont en Afghanistan. » 


M. LONCLE (M.R.6.) : le délire 
verbal. 


SON Marhais A Press 
is 

le, secrételre national ün 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a déclaré jeudi 21 février : 
« Les responsables et les militants 


à faire que de tendre l'oreille aux 
inepties hebdomadaires de Gror- 







































ternai 
bleu qu'ils défendent l'indépen- 
parti 


dence de leur 
Les dirigeants socialistes - et, 
désormais, M. d Maire, se- 
crétaire fédéral de La C.F.D.T. ont 
fait les frais du ton agressif du 
P.C. Ils en prennent, plus ou 
moins bien, leur pertl M Mit- 
terrand fonde ses derniers espoirs 
sur le réflexe unitaire de l’électo- 
rat de gauche au second tour de 
l'élection présidentielle de 1981 et 
sur l'intérét bien compris du P.C. 
et du PS. de conserver, pour les 
autres consultations, la règle du 
désistement préférentiel Les élec- 
teurs ratifieront-ils ce pronostic ? 
C'est de moins en moins sûr, si 
Ton en Juge d'aprés lé — pete 

on en juge d'a es pe 

tests électoraux qui s'accumulent 
ue dimanche d'un canton à 








C'est toujours lorsque les 
communistes se font les cham- 
pions de la démocratie et des 
droits de l'homme qu'ils se pré: 
parent le plus activement à les 
étouffer, à les bafouer, à les 
violer. » a . 





rétine en cas d'une Victoire : [. 
Se ls" gauche, de constituer un] M, JEAN PIRE COT (PS) 
SIGNE LA PÉTHION : . 
< POUR L'UNION 
DANS LES LUTIES » 


M Jean-Pierre Cob, membre 


du bureau‘exécutif du 50 
Claliste, a fait connaître jeudi 
21 février sa décision de signer 


pétition sPour l'union dans 
les luttess, I1 à déclaré à cette. 
nes 

; , dant sur 
Mriondial 


F1 ce 
Conterie, quelconque CTÉd- 
biité? La ñ : 
pas, c'est clair, au seul La 
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dans les pays de l'Est 





que ces détenus n'avaient subi aucune torture d’accu: 3 
Le P.C.F. prend délibérement le risque que ses rates 
de Foi démocratiques soient soupçonnées d'insincérité du fait 
de ses positions sur les libertés dans les pays de l'Ést. H cherche 
méme äà provoquer de telles réactions notaroment par son atli- 
tude vis-à-vis de la presse. Il s'agit pour Jui d'étayer l'affirmation 
selon laquelle il est seul face à «tous les autres», défenseurs 
plus ou moins avoués de l’ «impérialisme». La seule i 


pour le parti communiste, 


de justifier son isolement, est de s'en 


présenter comme La victime, ce qui lui permet de faire appel 
& la solidarité de ses militants et d sympathisan! ri 
ser silence à Jeurs éventuelles critiques En AN 


PATRICK JARREAU. 













OUI MAIS 
VDUS AVEZ. COMME 
APRES NOUS | 
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(Dessin de KONK.) 


; A FRANCE-INTER 
M. Gremetz <récuse > un journaliste 


M Maxime Gremetz, membre 
du secrétariat du comité central 
du P.C.F, invité, mercredi 20 F6- 
vrier, de l'émission « Face au pu- 
blic », sur France-Inter, à an- 
noncé, au début de l'émission, 
qu'il ne lui serait « pas possible » 
de répondre aux questions de 
Dominique Jamet, du Quotidien 
de Paris. M Gremetz a cité un 
article de ce journal dans lequel 
il était attaqué (1), et il a déclaré : 
« Ji ne s'agit plus, ici, de politi- 
que, évidemment," mais d'un COMm- 


portement scandaleux et indigne, . 


qui mérile le plus profond mé- 
pris.» 


Dominique Jamet 3 
«Efjeclivement, Christian Cher- 
rose écrit runs gi est 
pol que peut même 
nil er comme excessif dans 
les termes et dans les jugements. 
Mois y a un juil, y a une 
précision que Maxime Gremetz 
s'est bien gardé de donner : à 
quelle date a été écrit cet article ? 
Il a été écnit le 28 décembre, le 
tendemain du jour où les troupes 
soviétiques envahissaient l'Afgha- 
nistan et y faisaient — continuent 
d'y Jaire d'ailleurs — des centai- 
mes et des milliers de morts. Je 
trouve oue Maxime Gremetz est 
bien chalouilleur de considérer 
ercessine la polémique qu'engage 
envers lui un journaliste, alors 
que lui, en tant que membre du 
burenu polifique du parti coMmMmU- 
visite, et son parii ont soutenu 


M. MAIRE DEMANDE À M. MAR- 
CHAIS DE DÉSAVOUER 
« PUBLIQUEMENT » UN RES- 
PONSABLE FÉDÉRAL DU P.C. 


Dans une lettre adressée mer- 
credi D février & AL Georges 
Marchais, M. Edmond Maire de- 
mande à la direction du P.C.F. de 
désavouer «immédictement. pu- 
bliguement et clairement » la Gè- 
claration « ingualifinble » d'un 
responsable communiste du ‘Ter- 
ritoire de Belfort à propos du 
comportement de la C.F.D.T. 
lors CFTC) pendant la 
guerre d’ Le secrétaire 
Fenéral e por none 
sur une w_ acc! 
M. J.-M. Martin, secrétaire de la 
fédération communiste du Terri- 
toire de Belfort, au Journal de la 
lidération locale, Jaquelle 
celui-ci met en cause l'attitude de 
M Maire. alnst que celle 
MM. Mitterrand et André Henry. 
artuel secrétaire général de la 
FEN. pendant œætte période. 
Selon M. Maire, M. Marün dé- 
clare notamment, à propos de ces 
trois personnalités : « Croient-tls 
que nous avons oublié qu'ils paci- 
Jraient l'Algérie au lance-flam- 
mes, qu'ils torturaient les mili- 
tanis de la liberté, qu'ils saisis- 
saient la presse qui £, à 
# a de cela quelques années à 
peine.» Le secrétaire général de 
la CFDT. écrit: uQu'un diri- 
geant communiste puisse, SAns 
étre düsarouë per sOR parti, SE 
laisser a!ler à une telle explosion 
de hnire à l'égard de la C.F.-D.T. 
tout entière — car c'est à l'évi- 
dencre toule l'orpanisation qui est 
vnee — dépasse l'imaginable. » 
Après avoir souligné que tous 
les dirigeants de la CFDT. ainsi 
que 'a grande masse des militants, 
avaient été en a première ligne» 
duns le combat pour l'autodéter- 
manation du peuple algérien 
M. Maire estime que le contenu 
de la déclaration de M. Martin 
permettrait à ln CEPDIT. « de 
Jesre condamner son auteur POUT 
diffemation a, é 








l'invasion d'un 8 des 
ces armées. » PRIE nr 


Dans la suite de l’éraission, le 
journaliste du Quotidien de Paris 
a demandé à M Gremets : 
«Dans quel Cas apprOUbez-vous 
une intervention élrangère, et 
dans quel cas ne l'approuvez-vous 
pas?» Le dirigeant communiste 
ne répondant Dominique 
Here a rappel certaines atti- 

les Georges Marchais 

vis-à-vis des journalistes, eb 11 

a ajouté : «J'ai souvent géplors 
es 


convenir, vous me permetirez de 
m'en relirer. 


Gilbert Denoyan (France- 
Inter). — Mais peut-être 
M. Gremetz va-t-il vous répon- 
äre, je n'en sais rien. 

M Gremetz — Non, je ne 
réponds pas. J'ai de la dignité. 

Dominique Jamet. — Comme 
J'en ai aussi, je vous dis adieu.» 

Alatn Joannès, de France-Inter, 
a repris la question de Dominique 
Jamet, et M Gremetz à alors 
accepté de répondre. 

a On assiste aujourd'hui, 2-t-il 
ait, 3 des interventions multiples 
de l'impérialisme dans les affaires 
des peuples. Je dis bien des inter- 
veniions multiples, des interven- 
tions armées, Ou Par d'autres 
miovens, y compris celui de la 
Jaim. Je considère, pour ma part, 
que, lorsqu'il y a inpérence de la 
part de l'impérialisme pur des 
moyens direcis ou délournés 
— pour l'Afghanistan, c'était ‘le 
Paiistan, — chaque Et@t, chaque 
pee le droit de jaire appel 

l'aide, même militaire, de la 
part des pays socialistes. » 

M. Gremetz a déclaré, d'autre 
part : «Nous avons élé le seul 
parti à dire jranchement à nos 
camarades soviétiques : « NOUS 
amavons de grandes CONVETOENCES 
wsur les nies tions qui 
»sont posées aujl ui : la dé- 
» lente, La paix, le désarmement, 
vie nouvel orûre économique in- 
»sternational ais nous avons 
vaussi des PORRRt De de 
»gences qui ent sur 
4 le contenu de la démocratie 
»dans les pays socinlisies, dans 
»le cadre du développement de 
»ces pays.» Celz, nous ne l'avons 
pas seulement dit, nous l'avons 
traduit dans Le communiqué 
commin du. parti Communiste 
jrançais et du parti communiste 
de l'Union soviétique. Je répète 

cest le seul pari commu 
aiste qui ait obtenu cela du parti 
communiste d'Union sOviéfique. 
Alors, l'alignement. » 


1) XL s'agit d'un article de Chris- 
a Enanère. critique de télévi- 
alon du Quoitdin de Paris, qui, le 
28 décembre dernter, écrivait notam- 
ment : «Di [M. Marchaïs], Je 
vais se profiler d'inguiétonies si- 
houcttes. Celle de Mazime Gremets. 
par exemple, dont le risage de 
bure: a quelque chose de 

tyifié, un visage Que nulle Die 
intérieure ne meut ou n'irique, une 
face qui n'est branchée ques sur les 
rouages du mental é 

»Cet homme me donne des fris- 
sons daus Le dos. Déjà 
« gremets », relentit comme Un 
effondrement de boties sur le maca- 
dam. Ces lécarda d'appareils na s0n? 
pas des hommes comme les autres. 
4 l'eremple des nova, DE 0 08 De 

relque chose de profondémen: = 
Eh locé, où rien 





EN CONSEIL POLITIQUE 





Le E.P.R, dénonce l'immobilisme 
de la politique étrangère du gouvernement 


Le consæfl politique du R.PR. 
et le bureau du groupe parlemen- 
taire gaulliste ont tenu jeur 
réunion mensuelle mercredi 20 fé- 
la présidence de 
AL Chirac Le maire de Paris & 
limité son rôle à donner la parole 
aux uns et aux autres. La situa- 
tion internationale à été évoquée 
à l'occasion d'une déclaration de 
M Couve de Murville. L'ancien 
ministre des affaires étrangères 
s'est interrogé sur le comporte- 
ment du gouvernement tant à 
que de laititude des dirigeants 
que l'attitu les À ts 
Lbyens. M. Druon & indé eur 
la gravité de la situation en 
Médi ée et M. Boutbien sur 
l'importance du «péri commu- 
nisie 3. 

Tous les orateurs ont dénoncé 
l'insuffisance et l'imprécision de 
l'action diplomatique du gouver- 
nement qui se traduit, selon eux, 
par un certain « immobilisme ». 
Les propos tenus par M Chirac 
dans sa conférence de presse du 
12 février n'ont donné lien à 
aucune critique. 

M. Jean Méo, secrétaire gêné- 
ral edjoint, a fait ensuite un 
exposé sur la situation économi- 
que intérieure qui constituait 
une réfutetion des déclarations 
faites par M. Berre mardi devant 
l'association des Amis de la Ré- 
publique française, Ainsi que 
l'avait fait M. Pons dans un COm- 
muniqué publié auparavant (voir 
page 81), M. Méo a dit son « élon- 
nement» devant les affirmations 
du premier ministre. Réfutant les 
reproches implicites adressés à 
M. Chirac par le chef du gouver- 
nement, le RÆR. retourne à 
celui-ci les qualificatifs de « s0m- 
maire et di ire » qui étalent 
appliqués aux propositions du 
maire de Paris, 

Aucun :ne s'est dit convaincu 


vriér_ sous 


RPR. Personne 

réuniod du conseil politique n'a 
d'ailleurs critiqué l'analyse faite 
par MM. Pons et Méo. Enfin, 


Mme de Hauteclocque. député de 
Paris, s'est plainte de l'insuffi- 
sance de l'action du gouverne- 
ment pour assurer le sécurité des 


Les dirigeants du mouvement 
gaulliste se sont gardés de traiter 
de la situation politique inté- 
rieure et de la ve de 
l'élection présidentielle. Hors du 
conseil politique, l'échéance de 
1981 est cependant bel et bien 
évoquée. Ainsi M Labbé. prési- 
dent du eroupe parlementaire, 
estime dans une interview au 
Quotidien de Paris, qu'on ne 5 
présente pas à une élection 
«< pour lémoigner, mais pour 
gagner », mais qu'il est prématuré 
d'avancer aujourd'hui des prévi- 
sions. El précise que le candidat 
issu du RPR, « se déterminera 
seul » et qu'il deviendra aïnsi 
« non pas Le candidat d'un parti 
mais an candidat pour le peuple 
français ». 

M. Yves Guéna, député de la 
Dordogne, estime pour sa part 
dans une interview à RMC.: 
«a Lorsque le comité central du 
mouvement aura tracé La ligne, 
défini la politique et, éventuel- 
lement, fait le choix d'un homme, 
je m'y rangerai et ferai campagne 
en ce sens. Mais depuis un an, Je 
demande que l'on Jire la ligne 
du RPR. et cela n'a pas élé 
Jait.» N ajoute : «Je suis le plus 
discipliné des militants.» 

Cette déclaration est sensible- 
ment différente de celle que 
M. Guéns avait falte à l’Erpress 
fle Monde daté 10-11 février), 
dans laquelle 11 indiquait : « Nous 
sommes dans la majorité, et le 
président de ln République sor- 
tant est le symbole de cette 
majorité. (….) L'essentiel pour le 
R-P.R. n'est pas de savoir sf doit 
avoir un candidat ou non (). La 
vraie question est de savoir #il 
est nécessaire et profitable d'at- 
tendre le second 
tenir 





M. Mitterrand indique que les socialistes 
<a'élimineront pas l'éventualité de gouverner seuls > 


Dans une interview publiée 
dans France-Soir daté du 21 fé- 
vrier, Françols Mitterrand, 


, M. 
après avoir affirmé qu'«fl n'y &° ass 


fa ürobs 1 Le gauche » évoque 18 
uche », a 
prochaine élection préridentielie. 
levant qu'«ÿ se produira de 
nouveau un ph 
groupement au deuxième tour, 
quoi qu'on veuille ou ne veuille 
pas », il ajoute : «Ce qui se pas- 
sera? C'est le casse-téle des mois 
à venir 1 Le P.S., en tout cas, res- 
tera fidèle à sa vocation qui est, 
d'une part, de parvenir au plus 
large rassemblement des Fran- 
çais auiour de lui, en commen- 
çant pur le rassemblement des 
jorces populaires ». 

Après avoir noté que « l'excès 
de pouroir dont dispose auiour- 
d'hui le président de la Répu- 
biique a besoin d'être tempéré x 
et qu'il pourrait l'être par la pro- 
portionnelle et par La réduction à 
cinq ans du mandat présidentiel, 
le premier secrétaire du PS. in- 
dique qu'un président de la Répu- 
blique socialiste «n£ pourra pas 
gouverner avec la majorité 
actuelle». T1 poursuit: «ll dis- 
soudra l'Assemblée nationale élue 
en 1978. I lui fuudra alors 
attendre le verdict des électeurs 
et à devra s'y soumetire, obéir 
Jidèlement aux injonctions du 
suffrage universels ‘ . 

Interrogé sur l'hypothèse d'une 
participation des communistes au 


possibililé ‘ou non d'un contrat 
é 

de gouvernement. Le PS. reste 
disponible pour en débaitre. Mais 
les orientations actuelles de la 
direction commumnisie vont à re- 
bours de cetie perspectire. » Il 


majorité relative. Un gouverne- 
ment minoritaire ne peut qu'être 
très provisoire. ë 


P » 
A propos d'un éventuel refus 
des communistes de se désister 
au deuxième tour de l'élection 
entielle en fiveur du can- 
dat socialiste, M, res & 
essure : « Je pense qu' im= 
possible aux dirigeants du P.C. de 
demander aux électeurs COMMU- 
nistes de manquer à l'engagement 
historique qi correspond à leurs 
Antéréls et à leurs espérances. Ils 
ne peuvent pes le jatre sans un 
risque de crise intérieure si grave 
qu'ils su prendront à deur jois 
avant de le décier (—J. Si le 
cialiste, & se trouvera devant des 
éleclions législaiives & brève 
échéance. Et, peu après, devant 
des élections cantonales et mu- 
nicipales. Que chacun mesure les 
risques. » 
Pour M Mitterrand, « 24 crois- 
sance does type Giscard, c'est 
pour les gens riches, et pour 
Le classes riches, et Les 
paus riches qui on S Qu Su 
perilu après le nécessaire n, Il 
ajoute : « Que voulez-vous, Gis- 
card, il n'y peut rien, mais c'est 
un gosse de riche. C'est sû Chance 
et sa malchance. » 


Soulignant que, À ses «ln 
gore Qu este entre Le qiers 


e2 grande pour ettre 
série d'états term au ne 
DS Lure PE pin mere 
taire du PS. assure : « Le pré- 
sident de la le € 
logiquement événe- 


guerre comme il Le fait, chez nous. 
avec le chômage et l'inflation. F1 
re pèse pas dessus. Mais se 
Jait quand même porter par eur. 
Une danseuse Sur un éléphant. » 

ñ explique que les prises de 
position dans le domaine inter- 
pational traduisent des préoccu- 
pations de politique intérieure : 
« Le président de la République 
croit pouvoir neutraliser une par- 
tie de la gauche par des prises de 
position qui rassurent l'Union s0- 
viétique et, par là, les dirigeants 
du parti communiste. D'ailleurs, 
#l n'y & pas à se forcer puisque 
cela s'est fait tout seul en 1974 
et en 1978. Et comme cela n'in- 
quièle guère les Américains, qui 
savent bien qu'au jond les en- 
trechats de Valéry Giscard d'Es- 
taing ne sorlent pas du cercle 
convenu entre alliés atlantiques, 
on se demande pourquoi 1 se gë- 
nerait. J'ai déclaré à la lélévision 
que si, pour être président de la 
République, 4 fallait un certificat 
de complaisance de Moscou ou de 
Washington, je ne le serais sûre- 
ment pas. Si les mots avaient un 
sens On pourrait définir la poli- 
tique extérieure de Giscard-d'Es- 
luing comme une politique neu- 
traliste assortie de te bombe alo- 
mique. mais les mots n'ont pas de 
sens. La vraie politique extérieure 
de Giscard est atlantiste. Le neu- 
tralisme est à usage inlérieur. » 
Quant à l'augmentation du nom- 
bre des sous-marins nucléaires 
souhaité par M. Jacques Chirac 
Ue Monde du 14 février), il 
estime que « l'indépendance de la 
France ne dépend pus seulement 
du nombre de ces sous-marins 
nucléaires, mais aussi de la logis- 
tique, des télécommunications, du 
ravilailiement, de la détention de 
matières premières. Et nous s0m- 
mes loin du comple en ces do- 
maines », constate-t-1l 





@ Z. Didier Moichane, membre 
du comité directeur du PS, (cou- 
a Ceres) affirme que lidée 

un gouvernement socinliste 
homogène est «iotalement 
contrüire à 1a ne du parti et 
parfailement digie ». 

Dans un commumiqué publié 
Jeudi 21 février, M. Motchane 
souligne que «ie projet socialiste, 
adopté à la quasi-unanimité du 

vient de d 


Les communisies, à égalité de 
droite el de devoirs, 
transformation profonde de la 
sociélé française qui eët la raison 
d'être de l'union s. 

«Comment pourrait-on, CONCIUE 

Motchane, demander aux élec- 
teurs communistes de condamner 
la politique de division des diri- 
geants du P.CF. en annonçünl 
que le PS. se préparerait & gou- 
verner seul?» 
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es parutions 
tions François Maspero : 


Procès à Prague 


Petr Uhl. Vaclav Havel et leurs camarades 


du “V.O.N.S. devant leurs juges XF 
Miguel Benasayag 
| Malgré tout 
Contes a voix basse des prisons argentines à 
Préface de David Rousset 28F ° 
Harry Magdoff 2 : 
L'impérialisme ' 
De l’époque coloniale à nos jours SF : 
2 
Ter Benhouria u ; re 5 
L'économie de l'Algérie S 
100F è 
Gérard Noiriel : s 
Vivre et lutter à ë 
Longwy ; 
-Collection “Débats communistes” dirigée : 
par G. Molina et.Y. Vargas 35F ; 
L 
Michael Lowy . 
Le marxisme en ë 
Fr e- e 5 
Amérique latine à 
Anthologie (de 1909 à nos jours) S0F e 
& 
Edmond Thomas - 5 
Voix d'en bas : | 
La poésie ouvrière du XIX e siècle  80F Ù on re 
: le ‘ 
Mohamed Choukri “ 
Le pain nu _ 
Récit autobiographique, traduit de l'arabe 
et présenté par Tahar Ben Jelloun  37F 
Tahar Jelloun . : 
À l'insu du souvenir £ 
Poèmes 28F & 
| té 
Mouloud Mamméri æ 
Poèmes C 
kabyles anciens | % 
édition bilingue 60F le 
Edmond À. El Maleh Fa 
e. . e us 
Parcours immobile «r | ë 
re 
L.CEM. (Méthode Freinet) ä 


Les équipes “ 
pédagogiques ; 

“aprice, épouvantail ou panacée? 
Non : outil de rupture! 48F 


ne à +. 
Le théâtre de l’opprimé 


Nouvelle édition en collection de poche 20 F 


Mungo Park croi Te | 
Voyage à l’intérieur 
de l’Afrique 
Édition intégrale dans la collection 
de poche “La Découverte” 
ce Les prix indiqués sont seulement ceux pratiqués à notre 


librairie et à la librairie “La Dérouverte" 27 rue Saint- 
André-des-Arts 75005 Paris (ouverte jusqu'à 22 k 30). 


TT | | 
Recevez notre bulletin GRATUIT “Livres partisans” en 
retournant simplement ce bon e 
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LES ASSISTANTES SOCIALES] 00 is émis étrangers en Frece 


Trois mille assistantes 
sociales ont manifesté, ls mér- 
credi 20 février à Paris, à 


l'appel de l'ensemble des 


organisations syndicales, à 
l'exception de F.O. contre la 
réforme de leurs études qui 
doït étre publiée au début du 
mois de mars. Le Conseil 
supérieur du service social 
doit être consulté une der- 
nière fois le 26 février par le 
ministère de la santé et de la 
sécurité sociale. 

Cette mobilisation est sans 
précédent dans une profes- 
sion sans tradition de luttes. 
Elle traduit le profond ma- 
laise des trente mille assis- 
tantes sociales mal formées, 
sans statut et quotidienne- 
ment confrontées aux situa- 
tions de détresse matérielle 
et morale. Les assistantes 
sociales, sur le terrain, dou- 
teut d'elles-mêmes et du sens 
même de leur travail 


Les assistantes soclales auralent- 
elles changé de sexe ? Cette 
profession est restée féminine à 
quelques unités près ; or les tex- 
tes officiels ne parlent plus que 
des «assistants de service social». 
Peut-être pensait-on ainsi modi- 
fler l'image triste de cette pro- 
fession. 

On imagine en effet volontiers 
te sociale cARaIre et 
grincheuse, avec un grand sac, 
des talons plats et une jupe plis- 
sée ; on espère ne jamais devenir 
un de ces « ous sociaur » dont on 
le soupçonne de s'occuper avec un 
peu de voyeurisme, beaucoup de 


1. — Ni infirmières ni policiers 


moralisme et sans grande effica- 
cité. Le plus souvent on lignore : 
a @ on me demande Ce que 
je fais, confie une S0- 
clale d'une grande banque natlo- 
nalisée, je préfére dire : employée 
de burecu ou attachée à La üi- 
rection du personnel, sinon je 
Tougis. » Elle n'est pas, tant s'en 
“Gètie age dans opinion est 
ette image dans l on 
liée à l'histoire de cette profes- 
sion créée à la fin du XIX* siè- 
cle. Les assistantes sociales, 
comme l'explique Mme Jeannine 
V furent, au 
l'aristocrates 


Leroux, S'attarde sur « Forûré, 
la sobriété» des lieux, qui sont 
eux seuls «une leçon pour Les 
femmes du peuple », comme sont 
un modèle je < son des voix des 
personnes cultivées, la douceur de 
leurs mouvements ». 

La guerre de 1914-1918 voit la 
création des « surintendantes 
d'usine » chargées d'éd ime 
classe ouvrière jugée « cijaisés 2. 
Ensuite on asssite au développe- 
ment des visiteuses de foyer, sous 
l'autorité du médecin : la «tares 
remplace alors le « vice ». Jus- 
qu'en 1968, les assistantes socia- 
les ont une formetion en partie 
commune avec les infirmières. 


Vécu et relationnel 


Cette genèse explique aujour- 
d'hui les craintes quelquefois 
fantasmatiques de ces profession- 
neles face au rôle de «contrôle 
social » qu'on voudrait, disent- 
eles, leur faire jouer et leurs 
réticences face aux bénévoles, qui 
leur renvoient l'image ancienne 
et haje de la charité, Après la 
deuxième guerre mondiale, l'élar- 
gissement social du recrutement 
aménera la profession à adopter 
une attitude plus neutre. C'est 
alors la tentation de la 
psycho La mode est au psy- 
chologue américain Carl Rogers 
et aux séminaires sur les « étules 
de cas ». On parle de « vécu », 
de « reletionnel » et de « fonc- 
tionnement ». La personnali 
individus expliquerait tous les 
problèmes sociaux. Comme la 
croissance économique multiplie 
les possibilités d'aide, l'euphorie 
est alors sn. 

montée des psychologues en 
tous genres confisquera pourtant 
aux assistantes sociales cette 
parole d'emprunt, et la retombée 
sera rude. «NOUS nOuS sommes 
aperçues souvent que nous 
n'avions pas ngage propre 2, 
reconnait une le syndi- 


éducateurs spécialisés, des délé- 
gués à la tutelle, des puéricultrl- 
ces, limite le champ d'activité des 
assistantes sociales, qui ne sOnt 
plus le seul recours des familles 
en difficulté, 

Enfin Ja crise économique dimi- 
nue, depuis q rues années, le 
montant des al «En 1955 
1956, explique Mme Geneviève 





été également licencté. 


Deux grèves, les 17 eb 29 jan- 
vier, ont eu lieu dans les centres 
: de loisirs de la ville, à l'initiative 
de la C.G.T. Près de la moitié des 
cent animateurs y avaient 
participé en demandant, notam- 
ment, leur mensualisation, ls res- 
pect des heures aftrib! aux 
délégués syndicaux et une meil- 
leure formation permanente (1). 

Les personnes licenciées sont 

! adhérentes 4 la CGT. L'une 

d'elles, M. Michel Bezza, est même 

secrétaire de la section locale du 

syndicat des animateurs Y e-t-il 

une relation de cause à effet 

entre cette action syndicale et 

les sanctions qui les frappent? 

Les animateurs l'affirment, la 
municipalité le dément. 

Four lJinstant, Je syndieat 
istiong, de Dreanismn “c tres 
c ns, des es et ceru 
culturels, auquel là section locale 
était affiliée, n'a pas pris je 
tion : «Nous avons un eo 
dit-on seulement au syndicat, sur 
la stratégie par notre 
section locale ». 


Le fonctionnement du centre de 

loisirs Victor-Hugo de Saint- 

* Denis, qui accueille, le soir, de 

16 heures à 19 heures et pendant 

les vacances, quatre-vingt enfants, 

de six à dix ans, laissait depuis 

quelques mois à désirer : aucune 

réunion de travail n'avait plus 

: leu et le climat s'était alourdi 

| entre la directrice dn centre et 
’ les animateurs. 

« I1 s'agit d'une affaire simple, 
explique ME Gilles COOT-+ 
donnateur pour La muni té du 
secteur social eb éducai I y 











DANS UN CENTRE DE LOISIRS POUR ENFANTS 


départementale d'acti taire 
le d'action sani 
et sociale (D.D.AS.S.), nous 
pouvions propose 2000 francs du 
'COUTS ique, une ce 
dans une E.L.IM. où un PRE 
lier : tout cela est terminé. » 
assistante Sociale d'une 
grande administration, Agée de 
cinquante-quatre ans, confirme 
cette impression : « Les aëminis- 
rations, à la Caisse des dépôts 
ou ailleurs, récupéraient autrefois 
f problèmes : 
resprit 


tous ces ?» Le plai- 
doyer du gouvernement en faveur 
du bénévolat, impopulaire parmi 
Jes assistantes sociales, a exa- 
cerbé les susceptibilités. 
Le pouvoir de 
sociale De 
1950, raconte Mme Georgette 
Lassalle, une assistante sociale 
scolaire, je m'occu; d'ouvriers 
agricoles dons des buraquements… 
J'étais souvent l'arbitre, on m'ap- 
peint Pour retirer un enfant 
ati, d'autant plus que les pa- 
rents ignoraïent leur droit; mon 
influence élait alors réelle. » 
Ce malaise se traduit aujour- 
&'hui sur le terrain par deux 
attitudes : lune de résistance 


.Bux {nitiatives de l'administration, 
a 


AS), traditionnellement mo- 
dérée et qui a fait du «contrôle 


Des animateurs C.f.T. ont élé licenciés 

“ ai 1 e Æ 

par la municipalité de Saint-Denis 

5 Le 6 février, deux des nuit membres de l'équipe du centre de 
; loisirs Victor-Hugo de Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) ont reçu 


un blôme, et trois ont été licenciés par la maitre communiste de Satnt- 
Denis, Un animateur d'un autre centre de loisirs du département a 


veïillance des enfants A une me 
possibilité, pour trice, de 
travailler correctement avec ces 


habitudes de travail : or, elle a 
pou tout bouleverser. » 


ment en ? Doit-on leur 
soumettre, qu'aux familles, 
les activités es pour la 





avait des carences dans la sur- à 18 bewnes, 









| des enquêtes sur les absences 


par NICOLAS BEAU 


social » le thème de son pro- 
chain congrès. L'autre attitude 
est une 


de renouvelle- 
intervention. 


L'esprit de résistance est pro- 
fondément ancré : les assistan- 
tes sociales sont décidées à refu- 
ge de auadriller, à l’aide de op 

ormatisées, ceux qu'on appelle 
souvent dans ce métier les «plus 


déjavorisés ». 
Ainsi les assistantes sociales 
sont € traditionnellement 


le cas échéant, des allo- 
cations de secours mensuelles 
évitant le placement des enfants. 
Or, dans le Val-d'Oise, la 
DDASS. 2 décidé d'informatiser 
l'ensemble de ces renseignements. 
Une centaine d'essistantes socin- 
les sur cinq cents refusent#iepuis 
le Le novembre 1979, sur l'initia- 
tive de la CF.D.T, de remplir 
ces formulaires, Des disalnes de 
familles n’ont pas pu, pour 
Taison, Ç 


<Libre et 


Tout apparut favorabis, en 
1946, à l'embauche de Mile El 
sabeth Lancrenon comme assis- 
tante sociale ‘à la S.N.C.F, Tout 
d'abord, elle était célibataire : 
mieux alors valait pour une 
assistante ne pas étre mariée. 
< On nous voulalt, explique-t-alle, 
toutes disponibles.» Son père, 
catholique et père de sept 
enfants, anclen ingénieur de sur- 
croit aux chemins de fer du 
Nord, apportait une solide cau- 
tion : « Dans mon milleu, explk 
que-t-elle, être assistante sociale 
était la seule prolession admise 
Pour la Jeune fille qui voulait, 
comme on dit, faire du soclel. » 
Dans ca métler qu'elle avait 
choisi comme une de sse sœurs 
«per vocation», elle s'occupalt 
avec « beaucoup de générosité » 
de « ses cllents » d'après ses 
supérieurs. 

Après trente-cinq ans d'acti= 
vité dans les cités ouvrières de 
la banlieue nord de Paris, à un 
an de la retralts, les choses, 
pour alle, ont beaucoup changé. 
Depuls longtemps, le col roulé 
s'est subetitué au chemisier 
blanc et si l'altrulsme Jul appa- 
raît utile, le dévouement n'est 
plus, dit-elle, «une paracée ». 
Au début des années 60, elle a 
été marqués par les méthodes 
d'étude de cas », elle a réflé- 
cht sur « son comportement face 
aux autres » — ce qui l'a, entre 
autres, incltée à entreprendra 
uns psychanalyse. « Cala m'a 
Permis d'accepter mon milieu 
d'origine, alors que l'avale quel- 
quetois été tantée de vivre au- 
tremant, de façon non bour- 
geoise ». Enfin, le trava de 


mille habitants, 

seule d'entre elles à fait 

bali pour le placement 

1: © pl ment 
; pour 


secteur de tre 
Ten 


FGÉERS 


DDASS, : « Le seul trail 
admissible est d'analyser Les be- 
soins comme nous Favons jait en 
1978, expliquent-elles. Encore 
Jaudrait-l Que nous soyons 


assistantes socinles, 
or e DpRre remet de faire 
personnel, mème lorsque la direc- 
tlon le lemande, A la 


les 
édressées à la D.D.ASS, 

Les associations de bénévoles, 
à les entenûte, séralent peupiées 
de € gran: 2, € AUX 
idées rarement justes ». « La réu- 
nion des œuvres » à la mairi 


work) n'intéresse que la plus âgée 
(quarante-sept ans), eb le travail 
dé groüpes (club de personnes 


ë ln 


ee ® LE 
ue sont originaires du tiers-monde 
à la mode dans les écoles 


d'assistantes sociales, leur paraît 


Elles regrettent que la secré- 
taire unique ne puisse les dé- 

davantage du travail 
administratif (2). L'ordinateur, 
disentreles, 


imentatlon ae Les 






































et deux mille six cent cinquante 
ui nu aire ga Fonds d'alis et 


lopper priori 
miers cycles d'enseignement supé. 
eur sur Dlace, en fournissant le 
personnel technique et Jes enset— 


De plus en plus, on assiste à un 
des responsabilités entre 


». 
JÉR n Tes 
Le, SUT Etu- 
dE écran inserits dans [es 


u, cette 
militante de le C.G'X. a épinglé 
un poème d'Eluand : « Nous nous 
aimons tous et nous rions 1ous — 
de je vente noire où pleure le 

, 2 effectifs, rappelle- 
t-elle, sont passés en sept ans, à 
Neuilly. de trois à dix La 
DDASS. lui laisse « une grande 
Le Fire EX certainement 
plus, estime-t-elle, que dans de 
a gro cn où L 
maire n pas er les 
fichiers des assistantes sociales. 

Mme souriant 
ses réalisations: un système S.O.S, 
avec les bénévoles poux les per- 
sonnes âgées, des réunions d'as- 
sistantes sociales qui s'occupent 
d'avortement, des projets multi- 
ples de formation permanente, 
ses contacts avec le Centre d'in- 
formation féminin — « 1à où # 


Afriqi ; 
Orient, 15 % Aruériques, 8 %: 
Sud-Est européen, 6 %: Asie du 
Sud et du Sud-Est, 8 %. «Au 
total, précise le dossier, un étu- 
diant sur dir, dans l'université 


R. C. 


(1) Homes et migrations, 40, rue 
€e la Duée, 74020 Paris, 161 1791-26-05. 


voie de développement, et, en- 
semble, ils représentent 80 des 
étudiants étrangers.» 

Tera 


Plus significative Le numéro: T F. Les Chilfres du 
tion quantitative est la tendance dossier ont 6t6 établis à partir ces 
Ghservés ces deraières, années: données fourni! les 

« Les 


étution: inai tisti de l'enseignement 
D SE de Énprinnt DS Ge SE de es 
sorientent davantage vers Les SeC- mures éa se, Foie 


soie 
teurs scientifiques et Lechniques. » 
An total étudlant étranger 


, étudia: 
nent des nts où stagiairue. 


LES PRINCIPAUX 
GONTINGENTS 


Maroce, 1348; Tunisie, 9265; 


intègre » 


groupe, depuis quelques années, 
l'a séduit : clubs du troisième 
&ge et réunions, même avec des 
animatrices du MLAC (Mouve- 
ment pour la liberté de l'avorte- 
ment et de Ja contraception), 
«très sympathiques, dit-elle, 
mais très politisées ». 


Longtemps non syndiqués, 
elle s'est inscrite aujourd'hui à 
la CGC, parce que ni la 
CFDT, nl le Syndicat auto- 
fois ne lui convensient Elle a 
quitté, en 1972, le bureau de 
l'Association nationale des assis- 
tantes sociales (ANAS), dont les 
positions sur la contraception et 
l'avortement lul semblalent blen 
tédes. Elle vote régulière- 
ment à gauche, « même une fois 
pour le P.C. ». On l'a alors jugée 





Les négotiations médecins-assurance-maladie : 
nouvelles inquiétudes et critiques 


Le docteur Ji Monter, 
président de 12 Sontitération des 
syndicats médicaux français 
(CSMF.), à renouvelé, mercredi 


Re MELLE eut our 1 Sons! des velle cention entre Les Cuiseés 
critiques sur les jnten Con: 

Pourtant Mile Lancrenon, qui Itiq on a nl _. se 
fit à la fols Maud Mannon! et le A pers le con éd 2. Î est eo 
Jean Salnt-Geours, ancien direc- || tion qui liera Je corps médical à les ac « cette 
teur général du Crédit lyonnais, Vassurance-maladie, i 
croit au progrès de la société. en couse de l'égalilé de les 
Elle reprocherait volontiers aux Le Rens 8, 2 déciaré citoyens devant la de 3, € 
leunes d'en prendre à leur aise chantier Le droit à dmit «ë l'encontre da précmbule 
avec les horaires, elle qui, de- assemnent et Tous arOns-pro- CE DA EuoR, de EE 
puls des années, rapporie du Re nome La el cer goes tous le h 
Travail à {a maison le dimanche. . ms È RER 
Mais, non sans plaisir, elle ind la convention — nTrien être - 





que que «/es Jeunes fa tu- 
toient ». «C8 n'est pas le ces 
de toutes les collègues de mon 
âge», précise-t-elle. 


Alors, révolutionnaire, comme 
on le lul a reproché dans sa 
famille, ou trop soucieuse des 
intérêts de la diraction, à en 
crolre ses Jeunes collègues ? 
«Je comprends fes uns et les 
autres, reprend-eile, l'idéal, c'est 
d'être libre et Htègre. » — N. B, 







L'ASSURANCE VEUVAGE 
ET LA DIFFICULTÉ 
DE RESPECTER 
LES PROMESSES - 
PRÉSIDENTIELLES 


Il est difficile de teair 
ses promesses. En confirmant, 
dépôt. d'un projet de loi ‘sci. 
l'assurance veuvage (le -Afn08 , 
du 21 février), le .consell. des 
ministres honore l'engagement 
du président de la République 
d'améliorer la situation des veu- 
ves. Mals, dans le même terips,- 
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à è 
y a de l'argent ». « Ce que Je 
reproche le plus aux jeunes, dit- 
elle, c'est de ne Proposer. 
Cette attitude est suicidaire. » 
Suict te 














les difficultés de ses « clients ». 5 F 
a Tout est flou, dit l'une (trente L'annonce, en 1979, que jes.. 
huit ans}, 4. me nouvelles majorations de càtiss 





tions da Ssourité sooiale Entst- 
venaient pour « s0fde de lou. 









gHtronter dans ladministraäion ere me maimenée, puisque 
Fute (cnquanté-Cina ans). ee implique le créaflon d'une col 
Or ou presque, ont le sation supplémentaire (0,1%) 





Le projet d'établir cette cat 
sation aur le salaire plaïonné 
contredit les discours sur la r8- 
Cherche d'une plus grande ]us 








été on trenges À ne tice: au° nom d'une solidarité 
mercredi 3 peut ire des actifs an faveur des vouvss, 






ce seront, à nouveau, Îles sslz 
rés & revenu falble ou moyen 
qui devront accomplir un effort 
plus important: sans parler des 
charges qui risquent de peser 
sur le régime général sl l'exten- 
sion de l'assurance vauvags aux 






forme, elles existalent enfin. 
fois de plus en s'opnosant. 


(1) Le Travafl soc, Les Ed! > 
CT lentes 


(2) Dans les bépita: é 
ple, les Er en gr Aiminlne 
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tratits frempliatage ds gormulares - €. RIBEIRO AOn-salariés Implique one 

Elfat, l'esse: Ë LES PEDALOS pensatlon financière dite démo» 
PORELIERS de Come on red MARIE-FRANCE graphique. | 
& des téches de relstions avec les INTERFERENCES Au ministère de la santé, on 


Pire 
le Se; 

mandes porent œur la Rene 

tlon (25 &), les problèmes financiers 

(6 #7), lo logement (10 %). les 

ee sonne (8 %), le 
ei plac: 

vue crèche (8 &). Sr 


Prochain article : 





hs nie pas ces effels pervers, 
mals on Indique que Is projet 
de loi n'est pas encore -défint 
tivement rédigé et on rappelle 
que le Parlement aura, bien 
sûr, son rôle à jouer par vols 
d'amendsment, Modifications et 
amendements parmetront-ls da 

respecter toutes les promsssss |: 
du président de la République ? 


FILM INEDIT DE. P, VALOIS 
DANSE NON-STOP 
SAMEDI 23 FÉVRIER 

Palais des Arts 


192, bd de Sébastopol, Paris 
20 beures-S heures: (45 
MASQUES En 
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Bevüe trimestrielle mirte 
LES DERMÈRES cs» is M), c/o Librairie Anime, || ['On peut, au départ, en douter: 
vignap, AIS & $ 
« GAUCHISTES » D HS 























LES SUITES JUDICIAIRES DES INCIDENTS DU 23 MARS 1979 


Le tribunal de Paris se prononcera dans trois semaines 


sur le cas de M. François Pain 


La quatorzième chambre correctiounelle 
du tribunal de Paris, présidée par 
M. André Cozette, a examiné, mercredi 
20 février, les fakis reprochés à un 
cinéaste, M François Pain, remontant an 
23 mars 1979, date de la manifestation 


dans Paris des ouvriers id 


rains. Suspecté d'avoir participé aux inci- 
dents qui ont suivi la marche de la C.G.T. 
et d'avoir dérobé un sac dans une maro- 


Ce fut un procès-retournement, 
un oute. Considérez l'un 
des six panneaux de la tapisserie 
de La Dame à la licorne a proposé 
M. Fromanger, artiste 
peintre, celui appelé « À mon seul 
désir». On y voit une jeune fem- 
me tenant nn collier à mi- 

son cou et d'un 
présenté par une servante. « Elle 
semble soït le mettre soit le ren- 
dre 3. C'est toute la question. 


Tout au long de l'audience, la 
nm est restée en suspens 
Hs A François, Pain Ce sw, 
u'une photographie de presse, 
parue dans l'hebdomadaire Ai- 
rule du 28 mars au 3 avril, mon- 
tre entre ses malins, le jeune 
cinéaste l'a&-t-i] volé et conservé, 
oa l'a-t-i, comme il l'affirme de- 
puis son arrestation, « à La 
volée sur la jigure ef rejeté à l'in- 
tieur de la vitrine» brisée, de la 


qu'un instantané Une preuve, 
certes, mais d'une fraction de 
seconde volée au temps. 


Inculpé sur la fol de cet unique 
seu M Pain eut droit, par la 
lus d'égards. Une com- 
mission rogatoire fut lancée au 

de décembre aux fins 
hies où 


L'Echappée bells 


“Être pro-vie, c’est aimer 
F'amusement, les jeux, 
L'amour, le travail intéres- 
sant, les violons d’Ingrés, 
lafoienl’homme; 

être anti-vie, c’est aimer le 
devoir, l'obéissance, le 
profit et le pouvoir.” 

Neil était pra-vie. 





soeurs», ainsi 


19 janvier 1960). 
lor- 


quinerie, M. Pain avait ét6 inculpé et 
écroné, le 28 septembre, au titre de l'ar- 
ticle 314 du code pénal, dié loi « anti-cas- 
que de recel, le 17 janvier 
(< le Monde » daté 7-8 ocfobre 1879 et 


Le tribunal, qui avait remis en liberté 
M. Pain le 12 février (< ie Monds » du 
13 février), dispose, en l'absence de 


L'homme au sac 


Des photographles ke montrent 
près d'un policier à terre? $es 
avocats montrent d'autres qui 
Est UIà pour ÉD dé PLUS ronds 

« là pour us gran 
dommages » et aider cet homme à 
se relever. Reste une photogra- 

hie «accusatrice»: on y voit 
'incuipé tenant à deux mains 
une palissade «dans un geste 
d'efforts, selon le ministère pu- 
blic. alors qu'une autre personne 
«s'emploie manifestement à l'ar- 
racher ». M. Pain ne conteste pas 
la photographie mails ne se sou- 
vient pas des faits M" Martine 
Coïsne, l'un de ses défenseurs, 
fera valoir que la préméditation, 
en l'espèce, ne saurait être éta- 
blie et qu'il ne peut s'agir, au 
pire, que d'une atteinte à pros 
priété mobilière punissable d'un 


entre 
Jestetion. Un grand mégaphone 


Faits ef jugemen: 


Répondeur téléphonique 
électoral : Je maire de Metz 
est débonté de son action 


“contre ke PS, 


Mel, es mn sugement pa 
ren son 
l'audience du 6 février dernier {le 
Monde du 8 février), a déhbouté, 
mercredi 20 février, M dJean- 
Marie Rausch (U.D.F.), sénateur 
et maire de Metz, de sa plainte 
déposés le 8 novembre 1979 contre 
M Barcellini, secrétaire de 
la fédération socialiste de la Mo- 
selle, pour avoir laissé en service 
le répondeur téléphonique « Ald 
PS, » le 12 mars 1978, jour des 
élections législatives. . 
Poursuivi pour infraction au 
code électoral. M. Barcellini, dé- 
fendu par M° Vauzelle, a été 
relaxé, sens pelne nl dépens et 
le plalgnant, M. Rausch, déchargé 
des frais « en raison de sa bonne 
Joi ». Car e le problème JOSÉ, 
l'adapiation d'une 
dechnique nouvelle à un lexle 


mandée, comme s'U achetnit ur 
journai ». & I1 y @urüi, par 
contre, distribution, ajoute le tri- 
banal, si, de leur propre initiative, 
des militants au siège du parti 
utilisaient l'apparel DOUT ENTOYET 
d: — donc gratuitement 


le message figu- 
rant sur la bande. » « L” Teil, 
selon les à 
Tabonné, &i le Jo que ln OO 
nie magnétiques 


Le tribunal a esentiqnemnert 
référence, sur le 
Si à une décision prise à Dijon 
le 29 octobre 1929 s'appliquant aux 
journaux et epécifiant que seuls 


maximum de huit Jjoure d'empri- 
sonnement. 


des audiences aux 
incidents du 23 mars ? De nom- 
breux témoins, parmi quels 


foncièrement non violent : et ce 
n'étaient pas des banalités 
d'image. D'autres sont venus té- 
moigner qu'ils ne l'avaient pas 
vu après les falts, possession 
d'un sac: cela n'a Das paru 


Rejet = 
du pourvoi en cassation 


d’autonamistes bretons. 


La chambre criminelle de la Cour 
de cassation & 
février, 


Patrick Kelbz et Geo: Jouin, 
condamnés le 25 juillet 1978 par 
le Cour de sûreté de l'Etat à des 


Monde du 27 juillet 1978). Ces 
cinq militants étaient poursuivis 
avec neuf autres autonomistes 
pour treize attentats par 0e 
gifs, pour vols d'explosifs 

des carrières, détention et tan 


il bL le 
FLB.-ARB. (Front de lbéra- 
tion de la Bretagne-Armée révo- 
lutionnaire bretonne). 


Deux plaintes 

contre la communauté 

Longo Maï 
Deux 


tiens de & assisté ré- 
Cent À on Ron en 
ee faisant pour une équipe 
de la tëk 

La deuxième action en 


e- & tuité pour 
Pauteur — La 
cour d'assises de l'Oise, présidée 
par M J Lalanne, a 


Mowicz, quaran 
cusé d'avoir commis 


Re ri 
a av: pe 
de quinze ans de réclusion cri- 
minelle. Le 16 janvier 1980, 
cour d'assises de Versallles avait 
condamné Michel Maksymowies à 
cinq ans de réclusion criminelle 
ur 


Fès éudes de notaire 
Lnes. — (CorrespJ 


F 





témoins à charge, de vingt-trois photo- 
graphies et d'une loupe pour se forger 
une conviction sur la conduite de l'in- 
culpé le 23 roars. Il rendra son jugement 
dans trois semaines. M. Jean Libouban, 
substitut. a requis six à douza mois d'em- 
prisonnement on une peine largement 
supérieure si le tribural se convainc que 
M. Pain est un «casseur». 


de justice lors de laudience 
consacrée à M. Piperno, vOus ne 
seriez pas sorti de l'anonymat. » 
C'était rappeler que M. Pain & êté 
arrêté ss mois apres les _ 
qu'on reproché TS qu’ 
militait ‘contre l'extradition de 
M Francesco Piperno. 


Animateur du comité de soutien 
à M Piperno et membre du 
CINEL (Centre d'initiatives pour 
de nouveaux espaces de 
M Pain devait £rop sagiter. Sou- 
dain donc, un service de police 
reconnaissait en Jui ce jeune 
homme à l'air benoît figurant 
sur une photographie parue dans 
un numéro de Minute, déjà jauni. 
Etonnante mémoire |! Et l'on 6e 


Pourquol avoir attendu six moïs 
a demendé M" Jean-Pierre Mi- 


LAURENT GREILSAMER. 





Le casino d'Annecy 
a été fermé. 


deux croupiers, 
Stromboni et Antoine Barbesino, 


ont été inculpés par M Francis 
Oget, juge d'instruction au kribu- 
nal d'Annecy. Seu] le caissier a 
étè écrouê. 


ville, ont été inculpés et laissés 
en liberté. Au total, quatorze per- 
sonnes Ont été incuipées dans 
cette affaire de fraude et sept 
d'entre elles ont été Incarcérées. 
M Pierre Joegne, directeur des 
jeux eb frère du P.-D.G. de l'éte- 
blissement, M. Michel Joegne, 
sera présenté au magistrat Îns- 
21 février. 


Une nouvelle décision 

du Conseil d'Etat favorable 
aux objecteurs 

de conscience. 


tuait-pas un exposé des « convie- 
.-. personnelles » du deman- 


eux pourtant, M Patrick 
Van Dernuyse, avait été libéré le 
mardi 19 février, avant la dé- 
si Conseil d'Eta: 


cision du 


la chambre de 
l'instruction du tri- 
t des forces ar- 
Les insoumis, 
















t, ain] # 
Alain 
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SUSPENDU PAR SON 





JUSTICE 


CONSEIL DE L'ORDRE 








Un avocat toulousain est relaxé 
par la cour de Lyon 


De notre correspondant 
Toulouse. — Appelée, après cassation, à statuer sur le cas 


d'un avotat toulousain, M° René 
avait frappé d'une suspension 


Segond. que son conseil de l'ordre 
de trois mois, sanction discipli- 


paire confirmée par la cour d'appel de Toulouse, la cour d'appel 


de Lyon vient de renüre un 


arrêt de relaxe par lequel elle 


exp #, dans ce cas particulier, les principes de Ja liberté de 
l'avocht et sa conception des règles déontologiques de la défense 
{«le Monde» daté 13-14 mars 1977). 


Le cas de M° René Segond se 
ramenait À une question simple : 
dans quelle mesure l'avocat d'une 
publication — en l'espèce l'hebdo- 
madaire Le Meïlleur — peut-il 
être tenu pour responsable et 
solidaire d'articles publiés par 
elle et mettant en cause des 
confrères de 60n ordre ? 

En novembre 1976. après Ia 
condamnation à mort par la cour 
d'assisés de la Haute-Garonne 
de deux jeunes gitans pour l'as- 
sassinat de deux touristes anglais, 
Le Meilleur avait mené une cam- 
pagne pour la grâce des condam- 
eq var D Dréident de 1e 

par ent de 

République. L'hebdomedaire de 
M Alain Aÿache avait notam- 
ment mis en cause deux avocats 
toulousains associés dans un mè- 
me cabinet de groupe. jugeant 
anormal que l'un ait pu ëtre 
défenseur dans cette affaire alors 
due l'autre y plaidait comme par- 
tie civile. 


Le ton employé choqua le 
consell du barreau de Toulouse 
qui considéra que M° Segond, 
sa té d'avocat du journal, 
aurait cautionné la teneur des 
articles ne cessant pas d'être 
le conseil de M. Ayache. 

Le 8 mars 1971, le conseil de 
l'ordre statuant en matière disci- 
plinaire, prononçait contre M° Se- 
gond ne peine de trois mois de 
suspension avec privation du 
droit de faire partie du conseil 
pendant six ans. La cour de Tou- 
lonse confirmwait la décision par 
un arrêt du 4 juillet 1977. Mais 
la Cour de cass: devait annu- 


ler Le décision le 14 février 1979 
au motlf que « rien ne précisait 
en quoi M° René Segond apuit 
dépasse, dans ses relations ameC 
son client, le cadre projessionnel 
et cautionné les articles nubliés ». 


La cour de Lyon devant laquelle 
J'affaire fut alors renvoyée ne 
penchera pas de ce côté. Après 
plaidoirie de M° Joannés Ambre. 
défenseur de son confrère et dé- 
Claration de M:< Segond, elle vient 
de juger en effet qu'il ne pouvait 
«a être ri à d'arocut loulou- 
sain ur manquement à la probité, 
à l'honneur et à la délicatesse » 
et surtout qu'il n'était « nulle- 
ment démontré qu'il ait dépassé 
le cadre professionnel et cau- 
tionné les arlicies publiés en 
continuant d'apporter s£s conseils 
au journal ei à son directeur ». 


L'arrêt fatt remarquer que 
M“ Sesgond se trouvait en outre 
lié à l'égard de son client par le 
secret professionnel et qu'il ne 
pouvait dévoiler le contenu des 
articles incriminés, dont il avait 
au reste fait atténuer la viru- 
Jence. I note enfin que si le 
covsell de l'ordre des avocats du 
barreau de Toulouse s'estimait 
mis en cause « # lui appartenait 
d'intervenir auprès de la direc- 
tion du journal pour obtenir une 
mise au point ou une rectification 
dans le cadre du droit de réponse, 
mais qu' n'apparlienait certaine- 
ment pas à l'avocat du journal 


d'en prendre l'initiative, ni de 
manifester sa désapprobation ou ‘ 


sa désolidarisation », 
(Intérim) 


LA SOCIÉTÉ MICROFOR DEVRA RENONCER A INSÉRER 


chambre civile du 


Simon 
mercredi 20 février, un j 
interdisant à La société qui ise 
dus fonde lle publie chaque N 

ans qu'el ue 
mois sous le titre Fronce-Actine 
liés, des références aux articles 
parus ae Monde ns que 
La société Microfor a été condam- 
née À verser 5000 F à le 5.4. RL. 
te Monde pour les frais exposés 
par cette dernière à l'occasion de 
ce procès fle Monde du 18 jan- 
v! . 

Adoptant l'argumentation déve- 
loppée par M° Yves Baudelot, le 
tribunal déclare dans ses atten- 
dus : « La Société Microjor ne 
peut à aucun tire se Îrouver 
dispensée, pour publier son Indez, 
du consentement de l'auteur de 
l'œuvre préexistanie. Passant 
outre, elle à é atieinte au 
droit de uction de ce der- 
nier. De surcroit, en pubhant 
selon ses critères personnels un 


DANS SON INDEX DES RÉFÉRENCES AUX ARTICLES DU « MONDE » 


Index de l'œuvre d'autrui, au 
mépris des critiques sévères de 
Fauteur de l'œuvre préexistante, 
sur des poinis aussi essentiels 


chronologiques, 
Microfor « méconnu le respect dû 
à cette œuvre, Dès lors, l'existence 
de telles atteintes autorise la 
SARL. le Monde à demander 
qu'il y soit mis Jin. » 


En revanche, les ;uges n’ont 
pas aûmis l'imputation de concur- 
rence déloyale formulée par Le 
Monde à propos de son propre 
Index car, déciarent-ils « … les 
différences notables etistant entre 
les deux Index, Lani par leur pré- 
sentation que par leurs contenus 
respectifs, excluent que s0ù 
reproché à la Société Microjor 
d'avoir, avec intention de nuire 
on même simple imprudence, 
imité [lIndez analytique du 
« Monde » d'une façon susceptible 
de provoquer un détournement 
de la clientèle de cel ounrage… » 





POLICE 


NOMINATIONS AU CONSEIL DES MINISTRES 


‘ Sur proposition de M. Chrisilan 

ministre de l'intérieur, Je 
conseil des ministres, du mercredi 
20 février, a approuvé deux nomi- 
nations. 


sb Pierre Blanc ee; nommé pe 

secrétaire apnél pour ee 

ministration de popes de 

en remplacement de M. 

Marchand, qui & pris sa retraite. 
{A. Pierre Blanc, né le 20 juin 1924 

$ Montauban (Tarn-et-Garonne), 


argé Qu secrétariat èral 
pou l'administration de la police 
le Marællle. Depuis juillet 1978, 1 
était direc: joint du cabinet 
du préfet de police de Paris. 


aa & Les Son générale 

“inspec! Do 
de I2 police nationale en rerapla- 
cement de M Guy Denis admis 
à faire valoir ses droits à la re- 
traite (Ze Monde du 19 février). 


D'autre part, un décret du 
présent de ia "Rép US pris 
lu 


l'intérieur, plusteurs autres fonc- 
Hicnonires de opale 


font l'objet de nominations on de 


M, Toussaint Mordini, contrô- 
Jour général, directeur départe- 
des polices urbaines des 
est nommé 

du service 
de l'air et des frontières (P.AF.), 
en remplacement de M Anûré 
INé6 le ler novembre 140 à Lento 
(Æaute-Corse), M Touseaint Mor- 
dat est licencié en droit et titulaire 
d'un diplème d'études supérieures de 
police et de criminalistique. Nommé 
de polics le 24 jall- 
let 1944, D devient successivement 
commisagire principal Le Ze jan- 
Vler 1959 divisionnaire 
Je & août 1970, et contrôleur générsl 
le 12 octobre 1974 Il était directeur 
départemental des polices urbaines 
&es Hauts-de-Seine depuis 18 12 sep- 

tembre 1977.] 


inspecteur général et affecté à 


JYILGPN. 
M. Gustave Bailly. contrôleur 
directeur départemental 
urbaines (sans affec- 
tation), est nommé chef de ser- 
ce, adjoint au directeur ceni 
des polices urbames 
Pierre Aubry, commissaire 
divisionnaire, ap à succéder 


gartementale des polices urbaines 
es Hauts-de-Seine, est nommé 
contrôleur général 


LR RS vec 


a? 


LUE 


MIN on UNI RRDeMERE 
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L'AVENIR DE LA POLITIQUE DE RECHERCHE 





Un rapport officiel recommande 
le renforcement du rôle de la D.GR.S.T. 


La Délégation générale à la recherche 
scientifique et technique devrait, pour ce 
aui concerne la définition et le finance- 
ment de la politique de recherche, garder 


“un rôle incontesté de 


programmation 
générale, d'arbitrage, d'appel, de surveil- 
lance des équilibres >» . telle est l'une des 
principales conclusions d'un rapport sor 
le financement de la recherche rédigé 
par M. Robert Chabbal, ancien directeur. 
général du Centre national de la recher- 


Comment artieuler les abjectifs 
à long terme des différents minis- 
tères avec la définition d’une poli- 


tique générale de recherche qui : 


Le ruarge de manœuvre 
suffisante à la communauté 


rapport 
ment destiné à n'étre qu'une com- 
posante ga eplan décennal de la 


tb 
para ion os jegide du 
Tiat d'Etat à la recherche, cette 
réflexion approfondie à la 
demande du premier ministre (en 
particulier à la suite des décisions 
prises novembre 1979 sur la 
recherche océanologique), débon- 
che aujourd'hui sur des proposi- 
tlons concrètes, qui devraient être 
prochainement examinées par Le 
gouvernement. 

M Chabbal note, en introduction, 
que le «désir des agents écono- 
miques et politiques d'exercer une 
responsabilité plus directe dans 
l'orientation des choir scientiji- 
ques, et donc dans Les décisions 
de financement des programmes », 
rencontre, dans l'appareil de 

recherche, a une tendance très 
générale à l'ouverture, qui rend 
possible de nouvelles formes de 
dialogue ». 

Pour faciliter la clarté de ses 
Fbieal du CNRS. bropose une 

u propose une 
classification des opérations de 
recherche en trois « cercles ». 


LE PREMIER CERCLE com- 


Tassocie les nalités de connais 
sance et d'application », mais sur 
des problémati ques de portée 


générale et à Felautvement long 
terme. 

e DEUXIEME CERCLE est 
celui de la recherche « finalisée », 


© LE TROISIEME CERCLE 

correspond aux egrands ghieis 
de développement technologique 
(lanceur, satellite, moteur d'avion, 
ou, d'une manière moins 
æconcrète », voiture économique, 
ferme aquatole, unité de produc- 
tion de combustible Issu de la bio- 
masse). Une caractéristique des 

projets de ce troisième cercle est 
EU doit toujours être possible 
d'établir un cahier des charges. 
d'imposer des délais d'exécution 
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Cet. émetteur électronique peut signaler 
automatiquement votre position 


Enregistre votre conversation pendant six 


Ce minuscule signal vous overtit de la 
présence d'un micro électronique caché ou 
d'un magnétophone 

Si la volise est volée ou crrachée, une 
sirène hurlante se déclenche 
automatiquement 

Un rayon puissant aveugle temporolrement 
les attaquants, sans dommage 


Détection électronique des vapeurs 


Extérieur à l'épreuve des balles 
Principales cartes de crédit honorées 
Fournisseur de Sécurité Electronique des 
Jeux Olympiques 1980 


CCS: Communication Control Inc. 
62 S. Audley Street, London W1_(G.-8. 
(OT) 629 0223 - Télex 6814709 


che scientifique (C.N.RS.). en étroite 
concertation avec les directeurs des orga- 
nismes de recherche et les responsables 
des « missions de la recherche - des 
principaux départements ministériels. 
Ce rapport de quarante-trois pages, qui 
a été remis, El y a quelques jours, à 
M. Pierre Aigraïn, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre chargé de la 
- recherche, devrait étre l'an des éléments 
de réflexion pris en compte dans la 


Trois cercles 


et, surtout. de démontrer leur fai- 
sabiité économique. 

Les principales propositions du 
rapport concernent le deuxième 

cercle, celui où doit se réaliser 
effectivement le disiogue entre Ia 
recherche proprement dite et } 
vironnement social et industriel 
Le Der au P premier cercle, 
que l'on peut qualifier de « recher- 
-Che libre », doit en effet, estime 
M. Chabbal, rester essentielle- 
ment du ressort des o 

le recherche, que ceux-ci y brou- 

sn leur vocation principale 
(comme Je C.N_RS.) on qu'il ne 
s'agisse que d'une part de leur 
tâche: le rapport souligne, à ce 
propos, qu'en tout état de cause 


d'application (comme l'Institut 
national de la recherche agrono- 
mique — INRA — ou le Centre 
national pour l'exploitation des 
océans), devralent garder au 
moins dans leur activité 20 % de 
« recherche libre ». Le rûle de La 
D.G.R.S.T. sur Ce secteur. ne 
devrait être que de coordination, 
sauf sl un axe particulier parait 
« délaissé » par les organismes. 


Une nouvelle procédure 
budgétaire 


La recherche du troisième cercle 
— on peut parler ici de déve- 
loppement — doit être, estime 
M G Chabbal, financée par les 

ministères « clients » sur leurs 
fonds d'intervention, éventuelle- 
ment avec une qne Participasion du 

secteur productif reprises) où 
financier \oanques), Le Le secréta- 
riat d'Etat à la recherche serait * 
informé des lets des différents 


ministères, 

scientifique et devrait toi) 
de droit aux comités in! 

tériels de prendre des 
décistons nas les projets les plus 


in, 
Ron Pan l'ensemble des recherches 


procédure budgétaire. 
tout d'abord, que l'établissement, 
RE CR 
moyen et à long terme, 

devrait précéder tout choix de 
programmation scientifique, Cer- 
teins départements ministériels se 
sont récemment dotés de struc- 
tares de prospective, qui devraient, 
estime M. Chabbal devenir la 
le: « On aboutirait ainsi à un 
affichage de stratégie et d'obiec- 
tifs qui serait un outil de travail 
précieux pour les organismes {de 















physique 





recherche] et Tes laboratoires, 
mais dont le bénéjice pourrait ètre 
Plus large.» Les organ es de 
recherc! 


tion à court et à 

programmal 
terme,sous la forme d'un « cheme 
directeur triannuel glissant ». 

Selon les propositions du 
groupe de travail, la préparation 
du budget de la recherche pour- 
Ftanes at tmine dl E rs 

l'au le de chaque 

année, ue dépose- 
ralent anarès de D.GR.ST. 
un programme eo d'action ; 
à la mi-janvier, les organismes 
de recherche proposeraient aux 
différents ministères des pro- 
grammes de recherche prenant 
en compte les objectifs définis 
par ceux-ci; à la mi-mars, les 
ministères, en possession d'une 
estimation de leurs possibilités 
budgétaires, feraient connaitre à 
la D.G.RS/T. la liste des projets 
qu'ils estiment prioritaires par- 
mi les propositions des aorga- 
nismes. 


Après arbitrage par Ja 
D.GRST, ou si cela s'avère 
nécessaire, en conseil intermi- 
nistériel, la délégation pourrait 
ainsi affecter aux lignes budzé- 


taires des différents ministères 


les sommes correspondant aux 
projets retenus à réaliser 
les organismes de recherche dc 
ils ont la tutelle administrative. 
Cette méthode aurait. selon les 
rédacteurs du rapport, l'avantage 
de permettre l'organisetion d'un 
dialogue multiforme entre les 
organismes et les ministères, et 
de rompre la «a linéarité » 
actuelle verticale entre les orga- 
nismes et leur seul ministere de 
tutelle, Ainsi, chaque ne oreanisme 
continueraït de 
moyens d'un seui ministère, mais, 
en fait, il devrait son finance- 
ééremés par les, ProprtmeS 
in es pro 
qu'il s'est obod de dévelonper. 


Clients et tutelles 


La ttes ainsi établie 
entre le ministère « client » et 
le ministère de tutelle devrait, 

rincipe, ccm d'un 
Sen orcement de D.GRS.T. 
ainsi confirmée durs son rôle de 
Heu de rencontre des moyens, 
des initiatives et des desiderata 
des différents intervenants. La 
délégation, estime de plus 
M. Chabbal, devrait garder la 
haute main sur le Fonds de 
la recherche (environ 450 millions 
de francs pour 1980) « qui 
constitue Le principal élément de 
souplesse dans le système pro- 
posé ». Toutefois, ce fonds inter- 
ministériel que gère le secrèta- 
riat d'Etat à la recherche devrait 
avoir « essentiellement smon 
exclusivement » un rôle d'inci- 
tation (pour lancer un pro- 
grarame), d'appel (pour « Sau- 
ver » un programme que le 
« client normal » se refuseralt 
de financer, ce qui permet d'évi- 
ter un « monopole de finance- 
ment »). de liaison entre [a 
recherche industrielle et la 
recherche publique fa Jonction 
majeure », souligne le rapport. 
enfin, un rôle A soutien 
recherche exploratoire ans ls 
laboratoires industriels. 


restructuration 
électronique. 
scénarios pour 
aujourd’hui >. 





ordinateurs à musique, 


discussion actuellement en cours sur le 
problème de l'« enveloppe recherche » et 
le rôle de la D.G-RS.T. (< le Monde - daté 
17-18 février). M. Chbabbal propose. en 
particulier, de nouvelles méthodes pour 
la discussion intermiüistérielle des bud- 
gets de recherche, destinées à faciliter 
le dialogue entre les « acteurs » (cher- 
cheurs et il 

teurs que peuvent être les ministères et 
le secteur privé. 


) .et les < utilisa- 


Le rapport souligne, d'autre 
part, assez fermement certains 
problèmes qui génent actuelle - 
ment les organismes de recher- 
che et qui concernent essentiel- 
lement leurs dépenses « rigdes » : 
il indique, par exemple, que le 
taux de croissance de la masse 


nettement inférieur à la réalité 
(L8 % ces dernières années pour 
le CNRS. 2,75 % pour l'INRA 
par exemple), ce qui condiut par- 
fois les drections d'organismes à 
ue pas faire entrer dans les faits 
ne décisions Le ent ue 
e postes arrêtées par le budget. 
M. Chabbal indique aussi qu'une 
programmation pluriannuelle des 
« grands appareils » (qui dépas- 
sent le plus souvent les besoins 
et les ressourtes d'un seul orga- 
nisme) parait s'imposer (ie rap- 
port note a ce propos que les d:s- 
ciplines biologiques, à leur tour, 
vonc avoir besoin de ce type 
d'équipements le plus souvent col- 
lectifs). 








Plusieurs réflexions _s'impo- 
sent à la lecture du rapport de 
M. Chabbsi. La première est 
d'ordre général: ce rapport en- 
térine sans ambiguïté le fait que 
la recherche doit trouver des 
« clients »: ce n'est peut-être 
qu'une manièrs de prendre en 
compte {a réalité : la recherche 
n'a de chances de survivre que 
si elle fait la preuve de son 
utilité. C'est, de toute façon, 
une évolution sémantique qui 
sera, à coup sûr, considérée 
pa” beaucoup de scientifiques 
comme une provocation. Comme 
avait été trouvée provocants 
l'expression « pilotage fde la 
recherche] par l'aval », comprise 
par beaucoup comme signifiant 
« subordination aux intérêts du 
secleur privé ». alors que, dans 
l'esprit de son auteur, M. Ai- 
grain, elle ne traduisait qua la 
nécessité d'ouvrir la racherche 
aux besains socio-économiques 
du pays : une aspiration que less 
chercheurs de tous bords affir- 
ment aujourd'hui leur. 


La principale difficulté que 
soulève le rapport de l’ancien 
directeur général du C.N.RS. 
tient surtout à la manière dont 
ses propositions pourraient en- 
trer dans les falts L'opération 
s:mble possible si l'on en croit 
l'accueil intéressé qui leur est 
tait por plusieurs cabinets mi- 
nistériels. Dans l'esprit de 
M. Chabbal, |1 est clair que tout 
le dispositif qu'il propose n'a de 
sens que si le rèle majeur de 
la D.GA.S.T. est très nettement 
confirmé, ainsi que le poids poli- 
tique du ministre dont cette ad- 
ministration n'est que le bras 


Tout ou rien 


"port Chabbal s'inspire ouverte- 


séculier — actuellement M. Plerrs 
Aigrain. 

-Mals, et c'est toute l'ambi- 
guité du rapport, on voit aussi 
comment l'application à ia fetire 
de ses propositions pourraient 
trahir leur esprit Dans ce dis- 
positif nouveau qui ne manquà 
pas de cohérence, Il est clair 
aue, selon le polds dont elle 
pourra se prévaloir, la D.G.A.S.T. 
sera tout. où rien Tout, c'est- 
à-dire le leu où pourra s'ala- 
borer une politique scientilique 
nationale programmée et cohé- 
rente, Ou rien, c'est-à-dire une 
simple chambre d'enregistrement 
des désirs des différents minis- 
tères at des propositions des 
organismes de recherche. 


Sur plusieurs points, le rap- 


ment du système en vigueur de- 
puls quelques années en 
Grande-Bretagne (1), en particu- 
ler pour ce qui concerne l'ini- 
tative qui doit être donnée aux 
différents ministères, ce qui es 
incite effectivement à mieux 
‘prendre en compte les aspects 
s:fentifiques et techniquas dans 
l'élaboration d'une ‘stratégie à 
moyen et à lang terme Mais, 
au dire mêmes da sos par- 
Usans, Ce système conduit, sul- 
vant les départements ministé- 
riels, à des succès. ou à des 
échecs. Et il souffre de l'absence 
d'une forte coordination Inter- 
ministérielle... 


* XAVIER WEEGER. 





(0 Dir «système Rotbhechild =. 
du nom da lord Rothschitd, 
auteur d'un rapport officiel qui 
en fut « l'origine. 


APRÈS LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 





< Un savant de tout premier rang » assistera M. Aigrain 
pour la promotion de la biotechnologie 


Secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre, chargé de 
la recherche, M. Pierre Ai- 
grain a présenté, mercredi 
20 février, les décisions prises 
ces dernières semaines et 
confirmées le matin même au 
conseil des ministres sur les 
applications de la biologie. 
Mais, auparavant, le secré- 
taire d'Etat à commenté les 
divers projets sur l'organisa- 
tion générale de la recherche 
en France. 


M. Aïigrain 2 tenu plusieurs 
conférences de presse, entouré de 
ges proches collaborateurs, dans 
le cadre de l'hôtel de Broglie, qui 
abrite son secréteriat d'Etat, 
ainsi que la délégation générale à 
la recherche scientifique et tech- 
nique (D.G.RST.) qui est son 
bras séculier. Mais, ce mercredi, il 
a reçu la presse dans une dépen- 
dance de l'hôtel Matignon, 
entouré des représentants de 
nombreux ministères. Il s’agit 
peut-être d'une « coïncidence 
snatio-tempnrelle » pour repren- 
dre le terme qu'il a employé en 
évoquant la démission du direc- 
teur de la DGRST. M Roland 
Morin {le Monde daté 17-18 fé- 
vrier). En cette circonstance, il 
s'est plus exprimé en secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre qu'en secrétaire d'Etat chargé 
de l& recherche. 
ait ML Aer pe dé ns” ton 

peu api son 
entrée en fonctions, en avril 1978, 
naque pa EL qu'il ne revendi- 
quait la tu ‘aucun organisme 
de recherche 1 se réservait 
d'agir en proposant au gouverne- 
ment des orientations globales et 







































en provoquant les arbitrages 
financiers entre les organismes 
dont les budgets sont regn grounés 
ch Fr néuboue du à and ds Fa 
e ». du a 
recherche — environ 460 mililons 
de franes en 1980 — pour lancer 


des sur des thèmes 
qui son! F dont soit trop nouveaux, 80ib 


trop  interdisciplinaires pour 
entrer commodéement dans les 
cadres existants. 

Cette situation n'a pas que des 
avantages : le ministre de tutelle, 
pour pe que ses vues divergent 
de celles du secrétaire d'Etat, peut 

facilement contrecarrer l'action de 

ce dernier. I y a plus que des 
nuances entre la réforme du Cen- 
tre national de la recherche 
scientifique (C.NRS.) que pro- 
Jetait, à l'automne 1978, le secré- 
taire d'Etat à la recherche, et. le 
texte*publié uu an plus tard sous 
l'égide du ministre des univer- 
sités. Et, s'agissant des grands 
organisries qui 
dépendent du ministre de l'indus- 
trié, | Il est clair que les options 
de M. André Gtraud ne recou- 
vrent que partiellement celles de 
M. Aïgrain M Giraud parle 
beaucoup d'innovation — mot qui 
gagnerait à être explicité — et 
s'accommode assez mal du 
contrôle que peut exercer la 
DGRST. sur la partie de son 
budget qui entre dans l'enve- 
Jloppe recherche. 

D'où quelques DS hypothèses pessl- 
mistes formulées ces derniers 
temps sur le deveuir de cette 


“enveloppe et, plus 


généralement, 
sur oa du por ae Cut 
Hypothèses qui ont al quel- 
ques journalistes, mals aussi des 
hommes de sclence qui exercent 
d'importantes responsabilités dans 
l'organisation de la recherche 
françalse. 


Les implications financières 

Le conseil des minlstres consa- 
cré à la biologie a donc été l'oc- 
casion pour M. Aigrain d'affirmer, 
avec une certaine solennité, a 
ces Mquétudes sont vaines, de 
rappeler qu'en 1971 on a recréé 
pour la recherche « un poste 
gouvernemental auprès du pre- 
mier Ministre x, que « celle struc- 
ture esi destinée à durer » et que 
continuera la politique actualle 
qui prévoit l'ausmentation des 
crédits de recherche « malgré la 
limitation budgéiare des dé- 
penses non obligatoires », crois- 
&ance qui est fortement entamée 
par l'inflation. Mais M Aigrain a 
précisé que le « (aux de r'osfiation 
des dépenses de recherche est 
acluellement moindre que le laux 
général», car les prix des instru- 
ments sclentifiques ont une forte 
corrélation avec le doller, qui s'est 
déprécié par rapport au franc 
Et 1 a réaffirmé que « Le gouver- 
nement est décidé à faire croître, 
dans les années qui viennent, 
Fefjort national de recherche des 
entreprises et de l'Etat », et que 
« cel ejfort restera robe inter 
minisièrile el coori né par le 
secrétaire d'Etat à la recherche ». 

Quant à la démssion de M Mo- 
rin, elle était prèvue de longue 
date, el «a n'a pas donné d'inier- 
prétation de son départ ». Le 


presse se serait donc érompée qui 
avait relevé que ce déparz coin- 
cide avec la mise à l'étude d'une 
réforme du rôle de la D.G.RS.T. 
et a aa y voyait l'indication d'un 


M A! su a, ensuite, commenté 
les décisii que le canseil des 
ministres: Frnt de prendre dans 
le domaine de la biotechnologie, 
en s'appuyant sur le rapport ré- 
digé par MM François Gros, 
François Jacob et Pierre Royer 
Ce Monde EL 14 au 17 oovem- 
bre 1979), La blalogie a atteint 
un stade où les applications sont 
prôches et sont «frès réalisables 

7 more pays», étant données 
leurs caractéristiques : forte va- 
leur ajoutée, faible consommation 
de matières premières, faible con- 
sommation — voire production — 
d'énergie, lé té des investisse- 
ments matériels Mais, en 
revanche, il faut beaucoup d'inves- 
tissements en recherche, en for- 
mation des hommes, en adapta- 
tion des industries. D'où une série 
d'actions qui vont être menées 
per les différents ministères 
concernés, 

Pour la formation des hommes, 
qui est à court terme le facteur 
Htitant, le ministère des univer- 
Sités va développer les troisièmes 
cycles de sciences biologiques ; 
le ministère de l'agriculture mé 
nera une action parallèle dans 
l'enselgnement supérieur “agricole 
et, de manière générale, un senei- 
gnement de sensibilisation » sera 
organisé dans les écoles d'ingé- 
nieurs, Le ministère de l'agricul- 
ture prendra les mesures nèces- 
gaires « pour donner à l'Institut 
national de l& recherche agrono- 
mique un contact plus étroit avec 
les agriculteurs et les industrieis 
du secteur agricol, et va accélérer 
la réalisation de la carte pédo- 
logique fcarle des sols), hy@rolo- 
gique. el climatologique » de la 
France. Le ministère de la santé 
va agir pour développer l'instru- 
mentation blomédicale ainsi que 
la fabrication de biomatériaux 
et encourager celle des réactifs. 
Enfin. ruse LL l'industrie, 

a en place des groupes 
d'études de la stimulation indus- 
&rielle pour les activités de pointe, 
va mener, dans le domaine des 
biotechnologiques, des actions de 
restructuration industrielle : dés 
cette année, auront leu des signa- 
tures de contrats entre l'Etat et 
des industriels pour promouvoir 
l'industrialisation des techniques 
blologiques. 

En réponse aux questions sur 
le coût de ces mesures, M. Algrain 
& indiqué qu'il était faible en 1990 
(D faut un certain temps pour 
que cés actions démarrent) eb 
que le budget actuel prévoit des 
resources suffisantes. Mais cs 
décisions qui viennent d'être 
prises auront des implications fi- 
hancières importantes dans les 
prochaines années. 

M. Aigrain, a, enfin, annoncé 
que, pour l'assister dans la coordi- 
nation des diverses actions mi- 
nistérielles, I! sera prochainement 
nommé près de lui un «M. B'o- 
technologie » qui sera un < savent 
de Loui premier rang ». 


MAURICE ARYONNY. 
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Guerre où paix 
Il. — Mourir pour Kaboul ? 


par PIERRE LELLOUCHE (*) 


Après le général François 
Maurin et M. Jacques Hunt- 
zlnger (« le Monde » des 20 
et 21 février), M Pierre 
Lellouche se demande si le 
monde s'achemine vers un 
troisième conflit et quelle 
doit être l'attitude de le 
France. 


La crise internationale déclen- 
chés par l'invasion soviétique de 
l'Afghanistan peut-elle débou- 
cher à terme sur un affrontement 
généralisé, dans lequel l'Europe 
serait impliquée? Faut-ll pren- 
dre au sérieux les craintes de 
guerre exprimées par les plus 
hautes autorités politiques et reli- 
gieuses occidentales ? 

Comme c'est malheureusement 
trop souvent le cas en pareilles 
circonstances, il ne manque ni de 
responsables politiques ni 
d'experts notre pays pour 
asséner des « explications » toutes 
plus simplistes les unes que les 
autres, explications qui ont en 
commun de viser à rassurer l'opi- 


lon publique, en évitant à tout 
prix € d'appeler un chat un 
chat ». Alors que les communis- 
tes français s'alignent totalement 
sur les « explications » données 
par M. Brejnev, d'autres repré- 
sentants d'üne certaine gauche 
non P.CF. ne voient dans le cli- 
mat de tension actuel que le 
résultat d'une « campagne d'alar- 
misme >» soigneusement orches- 
trée par l'Occident. Cette campa- 
gne serait destinée à préparer une 
relance de la course aux arme- 
ments et à Cucher aux peuples la 
faillite des Évonomies capitalistes. 


D'autres encore, saccrochant 
désespérément à l'idée que la 
guerre est impossible à l'âge ato- 
mique, nous expliquent le climat 
actuel par un simple phénomène 
de mode amplifié par les médias 
et illustré, par exemple, ke 
succès d'une certaine littérature 
de politique-fiction eur le thème 
de la « troisième guerre mon- 
diale ». 


Au bord du gouffre 


Moins su cieïlle, mais tout 
aussi réconfortante est l'idée 


— n'ont jamais cessé depuis 
trente-cinq ans. Il est également 
vrai que les superpuissances 


quie en 1988, le bombardement 
américain dé Haïphong 1971, 
sans parler des interventions 
soviétiques Afrique et au 
Proche-Orient di 1974-1975), 
maintenu leur di propre, 
afin précisément de prévenir la 
« contagion » d'une crise locale au 
niveau global? N'ont-elles pas 
signé en 1973 un accord sur la 
prévention de la guerre nucléaire 
préva précisément pour « gérer » 

type de crise auque} nous s0m- 
mes confrontés aujourd’hui ? 


Ainsi, la gravité de 
l'invasion soviétique de l'Afgha- 
nistan, 


éruption de fièvre (Hongrie, gouvernent t leur esang 
1956, Cuba en 1962, Tchécosiova- là ». 
Erreur de calcul 
Cette idée du « froid » qu'a ua de riposte sérieuse de la paré 
soulignée le président de la Répu- Washington. Troisième erreur 
blique est à la États-Unis, après avoir laissé 
faire les Soviétiques -en Afrique et 


Élle est appropriés parce qu'il 
est véritablement terrifiant de 
constater à quel.point est 
le dialogue stomique que l'on 
croyait solidement établi entre les 
superpuissinces. Car, en — 
faire d'Afghanistan, on 
observer suCcessivement at MO} 
trois erreurs de calcul 
Premiere cétreur 5 les Améri- 

ns n'ont pas réagi au Cou 
d'Etat à la soviétique d'avril 1978, 
ni à l'exécution de leur ambassa- 
deur à Kaboul quelques mois plus 
tard. Ils se sont également refu- 
sés à croire, malgré toutes les 
indications recuelllies depuis l'été 
1979, que les Soviétiques allaient 
lancer une opération militaire. 
Deuxième erreur, soviétique cette 
fois : cette absence de réaction 
américaine a convaincu Moscou 
que l'intervention ne provoquerait 


est donc pasé d'une indifférence 
passive à la combativité la plus 
extrême. 


Cet enchaïnement d'actions et 
de réactions incontrôlées est en 
soi très inquiétant et n'est pas 
sans rappeler le processus ab à 
partir de l'occupation de la Rhé- 
nanie, & pu entraîner les 
craties européennes d'erreur de 
calcul en erreur de calcul et de 
reculade en Jusqu'au 
jour-où l'on est résigné à contre- 
cœur à mourir pour Danztig. 


Une analyse plus poussée 


Mais st le « sang-froid » que 
préconise M Giscard d'Estaing 
peut contribuer, à surmonter la 
crise actuelle, suffira-t-il à pré- 
server la paix de façon durable ? 
Cette idée de eaug-frolë semble 
rs ue, une fois la 
crise afghane on revienära 
à une situation de « détente n07- 
male ». 

Or, on peut se demander si 
nous ne sommes pas d'ores et 
déjà en face d'une situation 
internationale nouvelk, d'un 
nouveau rapport de forces qui 
nécessiterait de notre part une 
analyse plus poussée et une 
politique plus volontariste, Car, 
s'il est vrai que la crise actuelle 

dans le pro 


impli- 
Bee elle s'en distingue au 
Hoins deux changements Panda 
mentaux : 


1) Le contexte de 18 


général 
période actuelle est celui d'une 
désintégration presque totale des 





Parce qu'une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec TOUS Et 


GRANDE-BRETAGNE 


ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
ESPAGNE 


SESSIONS INTENSIVES 


structures du système internatio- 
nal érigé depuis 1945. Certes, les 


internationales, + er 
D'autre part, les règles 
conduite que l'on croyait admises 
par tous a rose Foponées 7 ent, 

récéden: otages L 
Passat e améri caine de Téhéran) 
devenant rapidement Ile régle 
(violation de l'ambassade d'És- 
Guatemala et de J'am- 
de France à Tripoli). 


e conflits n'ont guëre de chance 
d'être réglés autrement que Par 
une violence devenue quoti- 
dienne, presque anormale x. D'où 
cette accoutumance à l'idée que 
la guerre, même nucléaire, rede- 
vient possible non seulement 


*) Chargé d'études à l'Énstitut 
trécçns des relations internationales. 


vacances 


printemps-été 


POUR ADULTES toute l'art 


ORGANISAT 


43, rue de Provente + 750 
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parce que Îles p techno]lo- 
giques nctent oi ce le jeu 


de La « destruclion mutuelle 
assurée», Mais auss| parce que 
l'accroissement du nombre d'Etats 
dotés de l'arme suprèéme com- 
plique singnliérement l'équilibre 
de Ia terreur déjà fragile entre 
les deux superpuissances. 

21 Le second fait nouveau par 
rapport aux crises des années 50 
ou 60 est que, cette fois, c'est 
TURS.S. qui est passée à l'offen- 
sive, et que cette démarche est 
délibérée. 


Supériorité soviétique 

Au plan des moyens militaires, 
il est incontestable que l'URSS. 
a acquis, depuis le milieu des an- 
nées 70, me force stratégique au 
moins équivalente à celle des 
Etats-Unis. Il suffit pour s'en 
convaincre de lire les inventaires 
des forces annexés à l'accord 
SALT-2 (1). D'autre part, la 6i- 
tuation géographique et la crois- 
sance continue de ses moyens 
classiques donnent à l'URSS. 
un avantage fncontestable tant 
sur le théâtre européen que dans 
la zone du golfe Persique. 

A l'inverse, l'Amérique actuelle, 
même € ée» par la crise 
afghane, craint la vulnérabilité de 
ses propres forces nucléaires. Elle 
ne contrôle plus le jeu de l'esca- 
lade atomique en EUrOpE où les 
Soviétiques ont ajouté à leur su- 
pérlorité en armes classiques un 
potentiel nouveau d'armes nu- 
cléaires de 

Dans le Golte et Asie cen- 
trale, la situation mais est 
encore plus préoccupante, puis- 
que, en Fa du gendarme ira- 
nier et d'un dispositif solide dans 
eette région, Washington est 
contraint 
































nucléaire vers la 
fin des ue 0 mr 

lement plusieurs années avan: 
SE rabbin liraire 


e présence mill 
crédible dans le Golfe (en suppo- 
Dors ue je Heu riverains veuil- 


tante et ostentatoire, depuis les 
quarante mille Cubains d'Angola, 
il y a six ans, en passant par les 
interventions en Ethiopie et au 
Yemen, jusqu'aux cent mille sol- 
dats de l'armée rouge à Kaboul. 
Car, notons-le au passage, si l'ob- 
jectif soviétique en Afghanistan 
avait été l'accession de M. Kar- 
mal au pouvoir, l'URSS. n'avait 
nul besoin de déplacer huit divi- 
sions devant les caméras de La 
télévision occidentale pour con- 
duire un simple coup d'Etat. 


Des risques réels 


Dans un tel contexte, les ris- 
affrontement direct 


région est déséquili) 3 
gereux ; que la situation politique 
locale est extrémement instable, 
et que les deux ces 
sont chacune résolues à en pren- 
dre le contrôle. Ces risques 
d'affrontement deweureront très 
sérieux jusqu'à l'instauration d'un 
est-d Aie, . lair, jus- 
Tégion, ire, en clair, 
Feu partage d'influence, garanti 
veau pi uence, garant 
par la couverture nucléaire des 


Quelles sont les implications de 
cette situation pour la France ? 
t, la France a 

compris dès 1974 donc six ans 
avant les Etats-Unis, les risques 
que fait peser sur l'Occident In 
déstabilisation de régions vitales 
du tiers-monde (3). En Afrique, 
la France à été amenée à RS 


comme une affaire «régionale » 
ni de se poser en arbitre entre 


les Deux Grands, alOrs que Opus 


(1) Le texte du traité et de ses 
annétés 8 Paru dans Polifique 
étrangère, ne 3 (1919). 





n'en avons pas Jes moyens et que, 
surtout, n0s inlérêts propres sont 
également menacés. Etre à la fois 
luge et partie D'a jamais été une 
attitude satisfaisante en politique 
comme ai 

Dès Jlors, Sans renoncer en 
L t historiq: 7 soif à 
uen! ique et justifié 
l'égard de la détente, ni à son 
rôle spécifique par rapport aux 
superpuissances, la France doit 
néanmoins prendre conscience 
qu'une certaine phase du dialo- 
gue avec l'URSS. est désormais 
révolue. IL serait à la fois dan- 
gereux et erroné de se refuser à 
agir pour la protection de nos 
intérêts dans le golfe Persique 
sous prétexte de sauver la détente 
en Europe. Les deux choses sont 
et doivent rester inséparables. 


Prochain article : 


UN GPTIMISME SOMBRE 
par ALAIN JOXE 


L’Argentine embarque 
des appareils d’attaque français 
sur son porte-avions 


La marine de guerre argentine 
embarquera sur son porte-2vions 
Vienticinco -de-Mayo Q 
appérels Super-Ften dard conque 
en ce par groupe LV 
Dassault-Breguet et AN BÉMR 
Ces avions remplaceront des 
a anciens Skyhawk d'ori- 
Pnus 18 vite, en mai 1978, 

visite en 

à Paris, de l'anirai Lambroschint, 
chef d'état-major de la marine 
argentine, des négociations étaient 
en cours entre les deux pays (Le 
Monde deté 28-29 mal 1978) et 
etks ont trouvé leur épilogue à 
la fin de l'année dernière. La 
France a de livrer à l'Ar- 
gentine quatorze Super-Etendard, 
un avion d'attaque embarqué en 
service depuis 1978 dans l'aéro- 
navale française qui en a com- 
mandé soixante eb onze exem- 
plaires au total. 

Le Super-Elendard est capable 
d'une vitesse maximum à basse 
altitude de 1200 kilomètres à 
l'heure et de franchir, avec son 
armement, jusqu'à 650 kilomètres 
de distance. En 1981, à bord des 
porte-avions français Foch et 
Clemenceau, le Super-Etendard 
pourra transporter une Arme nu- 





ÉDUCATION 


cleaire tactique de 15 à 25 kilo- 
tonnes. 


La marine argentine a prévu de 
l'installer dans quelques mois sur 
son porte-avions de 90 000 tonnes 
à pleine charge, le Vienticinco- 
de-Maw, qui était en service 
dans là marine britannique à La 
fin de la deuxième guerre mon- 
digle et que les Pays-Bas ont 
racheté en 1948 aux Britanniques. 
HArgentine l'a acquis auprès des 
Né ais en 1968 et l'a armé 
avec des avions américains Sky- 
Sawk 

En 1979 aussi, la marine a 
acquis en France trols frégates 
de 1250 tonnes, dont les deux 
premiers modéles ont été en 
réalité, les avisos que la Répu- 
blique d'Afrique du Sud avait 
commandés aux chantiers de Lo- 
Tient et qui ce été placës - 
embargo par la France a; a 
TL des Nations, unies en 

17. La marine argentine possède 
déjà à terre des hélicoptères 
Alouette-TIx. 

De son côté, l'armée de l'air 
argentine & acheté dix-neuf 
avions de combat Mirage - LIT 
conçus per Dassault-Breguet et 
là SNECMA. 











AVANT LA FABRICATION DES MANUELS DE TROISIÈME 





Les éditeurs scolaires dénoncent les <eftets pervers> de la gratuité 


Après une première offensive du moment de 
la rentrée (+1e Monde» du 14 septembre 1970), 
les éditeurs scolaires repartent en guerre contre 
les modalités actuelles de Ia gratuité des ma- 
nuels. Dans une lettre adressée le 6 Février au 


ministre de l'éducation, 


quinze 
wmérent les défauts du système actuel et 


demandent : 


1) Une augmentation de l'enveloppe finan- 
cière pour la fabrication des manuels de troi- 
sième qui seront distribués à la prochaine 


rentrée ; 


2) Que soient précisées avant la fin du mois 
les intentions du ministère pour 198L 

Pour appuyer ses revendications, le Syndicat 
national de l'édition se fonde sur un rapport. 


Quels cont ces défauts qui, 
selon le’ Syndicat nationg de 
Lédton, mepeé en l'édi- 


et, par voie de conséquence, « est 
en irain d'éliminer du marché 
les maisons d'édition et prépare 
ainsi la voie au régime du ma- 
nuel unique ». 

Pour appuyer leur démonstra- 
tion, les éditeurs avancent des 
chiffres, établis à partir des ré- 
ponses de dix maisons d'édition 
représentent 80% du chiffre 
d'affaires de l'édition scolaire et 
la quasi-totelité des fournisseurs 


éditeurs énu- 


établi à la demande du ministère de l'éducation 
per M. Maurice Flory, professeur de droit à 
l'université d'Aix -Marseille-Iil et ancien col- 
lègue de M Charles Debbasch, conseiller 
technique du président de la République. Ce 
rapport, terminé le 30 août 1979, a été diffusé 
par les soins du ministère de l'éducation avec 


une lettre de M. Beullac datée du 4 octobre. 


est ouvert.» 
des manuels gratuits en 1978. 


D A dore ne 
‘co B = 
aires net serait de 120 mil- 
lions à 140 ns de francs 
entre 1975 et 1979, soit en 
constants de & 1 

de francs. « Le chiffre d’affaires 
réalisé ns prem cu 


Jort: 
SAT mt 
qu'ii n'en 
mi dans les autres domaines 
de l'édition scolaire : « Le chiffre 
d'affaires lola! de l'édition Sco- 
laire pour l'enseignement secon- 
daire a progressé de 5% par an 
en moyenne sur la période 1977- 
De Gén eue d 

Tr entre 
premier cycle {— 8% par an), 
Ca second cycle (+ 26% par 
an/.» 


Contre la « cutiure officielle » 


Pour convaincre le ministère de 
la nécessité d'augmenter l'enve- 
loppe des manuels scolaires, les 
éditeurs s'appuient essentlelle- 
ment sur le rapport Flory. Or ce 
rapport se préoccupe moins de la 
RResOn re re des potes 
que des ce pervers » 
gratuité : le danger à terme du 
cmanuel unique et donc de la 
«culture officielles au cas où 
l'Etat changerait de mains. « C'er- 
laîns indices, écrit M. Flory. luis- 


pique, : Fe 4 ue à 
, MAÏS Qui 58 
hauteur d'un choir de société. » 


vistes culturelles, soriies, elc. 


TT 








School of En 
Bureau d'accueëï en 


TL 5331202 





2418 
76015 Paris 





accueil chaleureux 
Recrutement des professeurs anglais diplômés ; classes à 
So 
Choix de salles de cours dignes de ce nom, l'environnement jouant 


un grand rôle dans le sérieux des cours, 
Equiibre judicieux travail/détente loisirs avec aclivités sporives, 


ST 
S| Rue 


£ êl 
@xford Pntensiug &] me 
fs | 





és | désire recevoir 1 documentation complète 
Ï sur les séjours Enguistiques en Angietere. 


blic s'introduit inévitablement une 
certûine dose de collectivisme, 2) 
M p TR du 
« paradoxe 7e ime qui, Se 
Éciamant d’un libéralisme 
avancé, n'en net pas moins en 
place, par la gratutié, un outn 
qui pourrait très misément devenir 
un parfait instrument de condi- 
tionnement des mentalités à l'âge 
de plus récepiif de r'adolescence ». 

Les éditeurs font donc jouer la 


très . 

se fondent sur un rapport gui ne 
les ménage pas, au moins t à 
leur attitude passée. « Les éditeurs, 
dit M. Flory, noneene évidem- 



















Dans cette lettre, le ministre précise que les 
dépenses entraïînées par la gratuité scolaire 
(manuels, bourses et transports) représentent 
pour 1980 une somme de plus de à milliards de 
francs qu'il n'est pas possible d'augmenter. «Il 
n'est pas impossible en revanche, écrit-il d'en 
proposer une distribution différente. Le dossier 


donc contre la gratuité des ma- 
nent Otneil ; pee Is 

uent notamment l'exemple 
de al Auirie , qui, dans une gra 
luié à buse dons, dépense 
annuellement, penant tout le 
secondaire, francs par , 
soit plus de dix jois plus que la 
France». La gra! soit, mais 


bien On en oublie les ris- 
ques du colectivisme_ Ayant 
renoncé réalisme aux for- 


de la gratuité dans le second 
cycle (lycées), dernier bastion 
« rentable » de l'édition scolaire. 


ROGER CANS. 


e LE MONDE 
DE L'ÉDUCATION » 
VITE SES LECTEURS 
' A TÉMOIGNER 
SUR L’ORIENTATION 


Le Monde de l'éducation 
compte publier dans son numéro 


d'avri une enquête aur les élèves 
des lycées et collèges face à 
leur avenir et à l'orlentation. Il 
invite tous ses lecteurs intéressés 
— élèves, parents, professeurs, 
conselllers d'’orlentation st chefs 
d'établissement — & Il faire 
parvenir leur témolgnage sur leur 
propre expérience, avant le 
2 mars. 

a rue des Fiauene, #64 Part 
Cedez 09. 


@ M. Stanley Hoffman: 
'esseur sciences 
Funiversité 





ûte par 1s SARL, Le Monde. 
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OV ANVI SIN: 


le partie supérieure que dans la partie finale 
du parcours. Avec 1 mi sec. 33, elle a 
devaucé deux Allemandes de l'Ouest : Irene 
Epple et Christa Kinshoffer. Les Françaises 
Fabienne Serrat et Perrite Pelen se sont 
classées respectivement cinquième et sixième 
de cette manche disputée par cinquante et une 
concurrentes, parmi lesquelles la Chinoîse 
Wang Guizhen. 

Tout était joué depuis longtemps. Dés 
que Hanni Wenzel, partie avec le dossard n° 6 
eut passé la ligne d'arivée, on sut que son 
temps ne serait pas battu. La skieuse du Liech- 
tenstein avait glissé mieux qu'aucune autre sur 
cette neige fuyante, une nouvelle fois trans- 
formée par un brutal radoucissement de 1g 
température. 


ne public qui sg muassé le long ue 
rières resta place jusqu'au passage la 
vingt-quatrième concurrente, la Canadienne 
Cathy Kreiner, qui fut vivement encouragée. 
Mais aussitôt après la foule commença de 
redescendre Jes flancs de la montagne du 
Visage-Päle, Les dernières concurrentes arri- 
vèrent donc dans l'indifférence quasi générale. 
Les nus à ‘9e course na/sn donnalant 
même plus la peine de camoufier sous de larges 
bandes de papier adhésif les marques des skis, 
des vêtements et des chaussures. Ils se pres- 
saient de le faire pour les premières qui étaient 
sollicitées par les caméras de télévision sitôt la 
ligne d'arrivée franchie. 

Personne n'a donc prété one attention par- 
ticulière au dossard n° 49, celui de Wang 
Guizhen, la Chinoise dans l2 course. Au milieu 
des solides jeunes filles qui encombraient l'aire 
de repos, Wang avait presque l'air fragile. Une 
courte queue de cheval aïe de corbeau, un 


ü 





HOCKEY SUR GLACE 


La maestria des Soviétiques 


Lake Placid. — Les téléspecta- que les règieme 
osent pas à la qualifica- 

Canass @G ë9 & pour l'Armée case? Mais Sat be 
rou js -il be- 

‘le rang de qualification en poule . lier 


teurs qui auront suivi le match nes 
de lace URSS. - tion 


finale, 
doute d'une partie jouée à un sions? Deux 
rythme infernal qui à failli pro- capitaine de 


en concentrant l'action sur 
quelques mêtres autour du palet, 


LES RETRANSMISSIONS 





a. JEUX OLYMPIQUES 
La Chinoise 





De notre envoyé spécial ALAIN GIRAUDO 


‘bleue était un peu vague aux entournures alors 


. pas là un exploït si l'on tenait compte du 


soin pour autant de m 
se souviendront sans les provocations et les agres- 
à rique Handaï 
pe, 
uer Le défaite des Soviétiques. Gregg, et l'attaquant, Paul 
Mclean, s'ilustrèrent dans ce 
rôle de desperados. Malheur eux 
«rouges» qui s'attardaijent dans 
les lignes canadit 

tement 


eux durent quitter la glace. 
Pendant quarante minutes, les 


ennes. Imm 
plusieurs d'entre 





marqué par l'effort Sa combinaison 


que ce vêtement fait comme une seconde peau 
aux autres filles. Le matériel de Wang était 
Plus modeste que celui de ses rivales : une 
Paire de chaussures italiennes et des skis japo- 
nais, dont aucun <« champion » français ne 
voudrait sans doute. 

Aucun entraloeur, aucun of*iciel ne l'atten- 
dait à l'arrivée. Elle s’est écartée pour aller 
s'asseoir sur une poutre, déboucler ses brode- 
qnins et se masser les molleis Parlait-elle 
anglais ou bien français? Non. Un charmant 
sourire a tenu lieu de toute explication. 

Si on prenait comme. {temps de base le 
< chrono » de la Française Perrine Pelen, 
1° 15" 45, Wang a iéussi, mercredi, la Flèche 
de bronze avec sa minute 32" et 41 N'étai-ce 


fait que cette fille, née dans le nord de La 
Chine il y a dix-sept printemps, a commenté 
à faire du ski il y a à peine deux ans. Et, en 
Zait d'entraînement à la compétition, elle a 
suivi, en tout et pour tout, un stage d'un mois 
au Japon avant de partir pour Lake-Placid. 
Une bonne demi-heure après Is course, 
Wang a retrouvé, près du départ des télésièges, 
quatre membres de la délégation chinoise. 
Ensemble ils riaient comme d'ane bonne farce: 
Wang n'était pas la dernière, la Chypriote Lina 
Aristodenoy et la Libanaïse Faride Rahme 
avaient mis, respectivement, 7 et 8 secondes 
de plus qu'elle pour négocier les cinquante 
virages. 

Tout commie son camarade Xu Zhaoxiao, le 
patineur artistique, qui a attiré les foudres des 
juges en dépit de son application, Wang est 
en train de découvrir le monde de La haute 
compétition internationale. Ils sont manifeste- 
ment déconcertés par l'ambiance du grand 
cirque blanc. Mais qu'on ne s'y trompe pas : 
les Chinois se sont embarqués dans la galère 
oirmpique alors qu'ils n'étaient pas tout à fait 

veillés. 

















LES RÉSULTATS | —— crurcue) —— 


a 


SRI ALPIN 


ni Slalom t (dames), première 
ts olympiques géan es) » 


manche. — L W 
11378 : 


PATINAGE DE VITESSE 
3400 mâtres (dames). — L. Jeansen 
Lo Cr 
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Réceptions 
— 

— L'ambessadeur de la Bépubl 
donné une réception 








2, rue Erianger, 75016 Paris. 





Décès 
— Mme Robert DepaEne, son 
Le docteur et Mme Marc Grolle- 
æmaund, 
FA sa Derts D “% 
facques 
Vineent, Nicolas, ‘eaphsël uriente 
et Delphine, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont miens de faire part du 
M: Robert DEPAGNE, 
notaire bonoraire, 





survenu à Monacen, le 18 février 1880, 
à l'âge de solxante-quinre ans. 

Les re] ont eu leu 
NN S s— 
l'intimité familiale. 

Avenue Gaspard-Médecin, 

06500 Menton. L 

Ouges, Pierrelatts, Paris 













Ligue Internationale contre 
Le ie ei l'Antisémitisne 
40. rue de Pa] 

75010 PARIS 


SOIRÉE DE GALA 
sous la présidence de M. A. POHER 
MERCREDI 5 MARS À 20 H 30 


« DOUCEUR » 
piéce de Pierre BOUDOT 
Eglise Saint-Roch 
298, rue Saïnt-Honoré, Paris (17) 







Béserration des places : 
40, rue de Paradis, 73010 PARIS 
C.C-P. 250.16 


Capital-Diamant 
re ET io 
toute sécurité 

Valeur-refuge Universelle, 

le Diamant 


est un pla 
enfin acc 























































Le 
dans le caveau ds famille ont eu 
leu à Gerdon (Aïn) le 14 février 1880. 
Cet avis tiens lieu.de fatre-part. 
M4, avenue du Générai-Olavery, 
5016 Paris. 
Trans rnb Lyon. 
8, rue du Val-de-Gräca, 75005 Paris, 


— Mme Dhalelne, 

£ez enfants ot petits-enfants, 
out la douleur de faire part du 
décès de 





inspecteur général honoraire 
de l'éducation nationale, 


La cérémonie religieuse eur leu 
le vendredl 22 février 1950, À 10 h. 45, 
dans la chapelles des religieuses fran- 
ciscaines, 89, avenue Foch, à Saint- 
Germain-en-Laye. 

N1 fleurs nf couronnes. 

Le présent avis tient lieu de faire- 





— Sèvres, Paris. 

Mme Robert Mans. son épouse, 

Frédéric, Sylvie, Gérard ef Jeau- 
font part du décès de 

: BL Robert MANG, : 

survenu le 11 février 1980. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité 

24, avenue Gambetta, 92310 Sévres. 





— Lo direction et le personnel des 
Etablissements Mang font 
part du décès de 


M. Robert MANG, 
président-directeur genéraL 


Les obsèques ont été célébrées 
daus la plus stricte intimité. 


— Mme Maurice Martraire, 
Le docteur et Mme Michel Mar- 
traire, 
Jenn-Yves et Philipne Martraire, 
Mle Henriette Riant, 
Et toute la famille. 
ont la tristesse de faire port du 
décès de 
Maurice MARTRAIRE, 
crolz de guerrs 1914-1918, 
chevaller de la Lésion d'honneur, 
officier du Mérite agricole, 
survenu le 16 février 1980, 
obsèques ont eu licu dans ln 
plus stricte intimité famille, 
3. rue du Capitaine-Ferber, 
75020 Paris. 
88. Les Bols-du-Cerf, 
91450 Etiolles. 
— M. et Mme Jacques Morin, ses 
Parents, 
Tales de Suveng de Boisaleu, 
letry le 
ses sœurs et eon beau-frère, 
M. et Mme Paul Dubost, ses 
grands-pArente, 
Mmes Colette René Allais et sen 


enfants, 
at comte et ln comtesse Jacques 








et leurs enfants, 
et Mme Jacques Dubost, leurs 
enfants et petits-enfants, 
ses oncles, tantes. cOUsins, 








Mme Jacques SCHLOMOWITZ, 
nés Jesnne Bloch, 


survenu le 19 février 1980. 
Les greèques auront lieu le ven- 
dredi 32 février, 


Réunion porte principale, cimetière 
de Bagneux-Parisien, à 14 beuros. 








famille aura Jeu vers 10 h. 45 au 
cimetlère de Chäteau-Landon. 





PRECISION. — La notice blo- 
graphique concernant le professeur 
Champeétier, membre de l'Instituc, 
qui avait paru Das 8 dans notre 
première édition du 21 février, à èté 





Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort du 
docteur Albert DEBURGE. 
le 22 février 1979, Une pensée est 
demandée à ceux qui l'ant connu ct 
apprécié. 





Communications diverses 


_— Albert Memmi pariera de son 
lvre ela Dependonce» le Jeudi 
#1 février, à 20 h 30, au Cetclo 
Bernsrd-| re, 17, rue de 18 Vic- 
toire. Paris (B°). 








— Réunion publique de F'Associn- 
tlon France-Cambouge : + Survie du 
Cambodge », samedi 23 février, à 
14 b. 30. au FIAP, 30. rue Cabanis, 
Paris (14), métro Glacière. 





— M. Jean-Pierre Solsson, minis- 
tre de ln jeunesse, des sports et den 
loisirs, a remis le 20 février, lors 
d'une cérémonie à l'hôtel de Cler- 
mont, la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur à AL Benlgno 

rés. cofondateur eë président 
d'honneur de Feuple et Culture, 
président du PFONJEP 





TÉLÉVISÉES 
JEUDI 21 FEVRIER 


TF 1. — Slalom géant dames, 
deuxième manche : différé de 
23 heures à 23 h. 50. 

Antenne 2 — Sisiom géant 
dames, deuxième manche, direct 
16 h. 55 à 18 heures. 


VENDREDI 22 FEVRIER 


TF 3. — Slsiom spécial mes- 
sieurs, première manche, diract : 
15h. 55 à 16 h. 45. Patinage libre 
messieurs, différé, 18 h. 45 à 
17 h. 55. Slalom spécial mes- 
sleurs, deuxième manche, direct 
17h. 55 à 18h. 45. 

Antenne 2 — Hockey sur 
glace, direct de 22 h. 55 à 1 h. 30. 








les caméras n'ont pas donné une 
bonne idée de l'acharnement de 
la bataille. Car c'en fut une. 

Calquant leur tactique sur celle 
des Américains face aux Tché- 
coslovaques, les Canadiens entre- 
prirent de se ruer Sur la «ron- 
ce sonayane tout ce qui 
pouvait entraver progression. 
Résultat : un but dès ia première 
minute. 

Désappointés, les Soviétiques 
dont la maitrise technique reste 
incomparablement supérieure, fu- 
rent longtemps incapables de 


Canadiens ainsi 
loi ls menaient 3 à 2 lorsque 
temps. La LR, en nt rds- 
ps. es No: 
américains laaît-elle mettre à 
genou les Soviétiques, provoquant 
plus grosse surprise du Lournol 
après l'élimination de la Tché- 
RE battue pes . Suéde 
par 4 au cours de l'après- 
midi? On fut fixé aussitôt : en 
douze secondes, les Soviétiques 
allaient marquer deux buts qui 
leur donnait l'avantage : 3 à 4 
a Assez Eng pre les 
Gux premiii les, sem- 
blaient, d'un coup, avoir passé la 
surmultipliée, Les Canadiens 
réussirent à revenir à égalité, 4 à 
4, mals ils étalent constamment 
débordés. Ils redoublérent alors 
d'agrmessivité. Les Soviétiques ne 
s’en laissérent pas compter, dé- 
montrant qu'ils étaient bien les 
maitres à jouer de ce tournoi 
Toutes les imterventlons des Ca- 
nadiens pour enrayer le cours du 
jeu ne pouvaient empêcher 
Alexandre Gollkov. réalisateur des 
deux derniers buts. de faire une 
éblouissante démonstration. 


Formation permanente 


LECTURE 
RAPIDE 


une séance gratuite 





É font part «: du décès 
Gnéde). Patron es accidentel, survenu Je 16 Févr 880 RER 
)" nr | Les deux SCEWEPPES 
U-R.SS.). 443711; vingt-cinq ans, de à # 
es irso. ete. Philippe MORIN, l'un se retourne, l'autre pas. 





en service au ütre de la coopération. 







PATINAGE 
Danse artistique. — 
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Karponosov (U-R.S.S.), 205 = DES 

Regoeaxy-Salla OTEL DES VENTES ] 

Master ner 73. Fg Salnt-Honoré AÀi «ze 
1880 : g L M" LOUDMER, POULAIN, S.C.P. 








260,59 30--poste 233 


AUX TROIS 











DIMANCHE 24 FEVRIER. à 15 !. 
150 TABLEAUX MODERNES, 
ESTAMPES, AQUARELLES, 

PASTELS, PEINTURES 
Expo le 23, de 11 à 19 = 
Tél. : 266-90-01 - Télex : 641958 F 























Classement des figures tmposées 
Cüames). L Poetzsch (RD.A), 5: 
2 Lurz (RFA). 20: 3. Fratlane 
(B.-U.), 26: 4 Watanabe (Jap). 
3%; 5. Kristofics-Binder (Autr.), 45; 
& Driano (It). 55; 7. Weselus 
(in), 60; 8 Allen (E.-U.), @: 9. 
Kleder (Suisse), 77: 10. Richardson 
{G.-B.), 88, etc. 


SKI NORDIQUE 












L'UNION 
FAMILIALE 


créée en 1935 






















s'organiser. Comme, de surcroît, 


ient à éviter le es lundis soirs 
is cherchaient à éviter le corps tous les lundis soirs 


à corps. ils étaient 


qualifiés de <poules mouillées » ERA 


par le public venu soutenir les 


des athlètes et des entraineurs 





BCoacorda 





3” 61, etc. 
Maïson de confiance patentée ne 
er : ; s'occupant exclusivement que de 
Dans| ] Spécialiste Côte d'Azur MARTAGES LÉGAUX 
Le San Ho Se ohentle de pme 
DA me À) CADINE INDENA} || sc rem 








Tree Duphat - 75008 PARIS 


Canadiens. s 
On a toujours eu un faible 
pour cette équipe. N'est-elle pas 
injustement privée de ses meil- 
leurs éléments qui opèrent dans 
les rangs professionnels alors 


Pour tous renscignements : 























€ G ou Madeleise 
de haut nireau prélend.… devenir I Accuei du nd ou vendredi de 10 h à 19h 
un interlocuteur & part entière ! etle omod de 0hat7h 
du mouvement sportif pour ious Centres d'information Régionae : 
les problèmes concernant. Les]! tyn.uaseie Borteouc Die. Sveteug Ts | 
contrats de carrière », au lieu de Reones, Roubaur, Roue, Toufouse, Ansemasse 
« les contrats publicitaires ». | 


4 étage - Téléphone 260.11.37 
Mises la Drectrien raçait 
: PQUENEN SAC TERÉSLAOUS 


52, av. J.-Médecin, 06000 NICE 
Tél. (93) 80-98-37 {FNAIM) 












contre lexces 
de poids... 


Ce n'est ni bon, ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
deux bonnes résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L'eau minérale 
naturelle de Contrexéville agit en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 


ceëContrex. y 


Lac vien PP 304 K 300 







CNRX 


avec un régime raisonnable æn 
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Jorge Semprun dévisage son histoire 


© Une méditation sur 
les grands « enfer. 
mements»> du ving- 
tième siècle 
CENARISTE de films, 
S auteur de livres dont le plus 
fascinant fut l'Auiobiogra- 
phie de Federico Sanchez, Jorge 
Semprun excursionne sans trêve, 
en sa propre mémoire, d'un pôle 
à l'autre, depuis Buchenwald (où 
il a survécu) jusqu'au commu- 
nisme (qu'il a surmonté), et 
vice versa. Dans notre monde 
souvent  provincia- 
liste, ce décloisonneur est un 
homme multiple, un cosmopolite. 
Ecrivain bilingue, espagnol et 
français, il fonctionne comme 
un oiseau rare Certes les poly- 
glottes sont légion Mais on 
compte sur les doigts les auteurs 
qui changent, sinon de style, du 
moins de langue entre deux 
livres : Sanchez fut écrit en cas- 
tillan, Quel beau dimanche 
langue d'oll.…. 

L'ancien déporté des camps 
masis est devenu, par La suite, 
militant clandestin du parti 
communiste espagnol au « pays 
de Franco»: puis membre du 
bureau politique du P.CE : 
cette position impliquait des 
séjours en Bohème, Crimée, 
À Berlin-Est. La rupture avec 
Carillo rejette notre homme vers 
la Httérature et le cinéma Les 
décennies qui passent décantent 
sa mémoire; elles la chargent 
de significations neuves: einsi 
se densifient dans son esprit les 
années 40, noyées d'ombres et 


de lumières qui leur viendront 
après coup des années 60 ou 
70, par surimpositions suCces- 
sives. 


Parlons de Buchenwald, -jus- 
tement : les communistes alle- 
mands à force d'intelligence et 
d'héroïsme politique avaient fini 
par conquérir la direction occulte 
de ce cemp, an temps de l'incar- 
cération de Sempron En vertu 
de leurs aptitudes à la discipline 
bureaucratique, ïils 6e char- 
gealent, bon gré, mal gré. de faire 
un tri parmi les déportés, Pour 
sauver quelques camarades, et 
comment le leur reprocher, !l 
leur fallait désigner aux Alle- 
monds d'autres hommes qui s'en 


cette efficience de longue durée, 
éternellement asumées, trans- 
formeront les mêmes commu- 
nistes, une dizaine où une quin- 
gaine d'années plus tard, en 
oppresseurs de leur propre peu- 
ple, pour le compte de Ia 
RDA soviétisée. 


Somme toute, l'éllte des sur- 
hommes du parti « prolétarien » 
résista de manière splendide aux 
camps allemands ; elle manipula 
à son profit les structures du 
pouvoir concentrationnaire, pri-. 
mitivement bâties par les nazis 
pour écraser les détenus, Passe 
une décennie : ceux des « CamA- 
rades» qui survivent s'agrègent 
désormais, non sans secousses, 
en Allemagne de l'Est, à l'élite 
des chevaliers de. la parole cor- 
recte, à ceux qui disent fière- 
ment Nous. Au grand soleil du 


eocialisme exis- 
tant, fls refou- 
lent dans l8 zone 
du non-pouvoir 
le reste de la 
population, 
qu'elle soit dis- 
sidente ou apo- 
tique. Nous, 
Nous - même, 
Notre drapeau 
(a Nuestra ban- 
dera 2), Notre 
peuple fa Nues- 
tro pueblo »), 
Nos idées 
{« Nuestras 
ideas »), pour- 
quoi pas Notre 
Dame dira 
Sempran qu 
s'amuse à citer 
de la sorte les 


a par-dessus la 
tête de cette 
mafia de Nous. 
Autres candi- 
date à le con- 
quête du pou- 
voir. Parmi cet- 
te clique dynamique, il n'hésite 
point, se souvenant du passé, à 





9 
Tenue Co? 


k Dessin de BERENICE CLÉEVE. 


«intellectuels qui tiennent la 
chandelle» et qui sont les cour- 
tisans du despotisme, stalinien 
ou brejnévien. A la manière de 
ces dues et pairs qui tenalent 
humblement le bougeoir au petit 
coucher de Louis XIV. 


E. LE ROY LADURIE, 
{Lire la suite page 17.) 


e Promenades amou- 
reuses autour de la 
Méditerranée. 


EST-CE une mode? On ne 
compte plus cet: hiver les 
écrivains en renom — c'est 

-Jeur saison — qui publient deux 
livres à la fois : Claude Mauriac 
double son roman d'un portrait 
de Laurent Terzieff; Jean Cau 
ajoute au sien un recueil de 
nouvelles : Max-Pol Fouchet en 
fera autant en mars; Marcel 
Schneider accompagne son 
Prince de la terre d'un « Instant 
romanesque » ; Daniel Boulanger 
a réédité le Gouverneur Poly- 
game en même temps qu'il a tiré 
sa Dame de cœur; quant à 
Dominique andez c'est on 
recueil d'études sur l'Italie qu'il 
joint à un court roman africain 
intitulé Une leur de jasmin sur 
l'oreille. ; 

Dans son cas, l'écart entre les 
deux œuvres semble mäximum. 

Non sæulement parce qu'une mer 
les sépare qui, après tout, est la 
même. Mals parce que d'un côté. 
parle l'italianisant, le critique, 
l'érudit et de l'autre, un maitre 
charmeur, le prosélite d'une 


morale nouvelle. Pourtant, le titre. 


eéduisant de Promeneur amou- 
reux que Dominique Fernandez 
réserve À ses essais conviendrait 
aûsei blen et mème mieux à 60on 
roman que « cette fleur de jas- 
min » un peu mièvre dont à le 
décore, selon une coutume des 
hommes d'Afrique du Nord, pour 
en tirer un symbole de l'éternelle 
jeunesse du cœur. Cette mince 
fiction n'est en effet pas autre 
chose qu'une « promenade amou- 
reuse » à (Éravers Un PAYS 
maghrébin innomméè mais qu'on 
identifie vite comme étant la 
Tuniste et qui métamorphose le 
promeneur dans un sens 
imprévu. 2 

Tout d'ailleurs va & l'encontre 


man, le héros, file depuis six ans 
le parfait amour avec Jaien, Il 
ne s'attend pes à la lassitude qui 
un beau jour l'envahit. Non sans 
remords, il s'octrole uns fugue 
solitaire. Qu'en espére-t-il ? Des 
tentations charnelles faclles à 
satisfaire, pour y guérir de son 
amour où de on ennui ? Or cetie 
terre qui & réputation de liberté 
se révèle plus oppressive que celle 
qu'i » quittée : la police est 
partout. Des rencontres Cepen” 
dant se produisent, tandis que 
Roman sinitle aux mœurs de 
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Bafoué, Roman, le lendemain, 
prend la route du Sud, où son ” 
éphèbe menteur l'attire encore. 
A ne le retrouvera pas, bien sûr, 
mais la révélation du désert le 
ramène, sinon à Julien, du moins 


refus des plaisirs sans Jende- 
mains. Ainsi, de déception en 
déception, s'accomplit l'étrange 
quête qui débouche sur un apal- 
sement Ubérateur. 

L'impression que reçoit le lec- 
teur n'est pas moins surprenante, 
l devrait rire d'une aussi plètre 
aventure, il en subit le charme. 
Par la magie d'un style berceur, 
cette pochade ironique qui 
dédramatise la fin d'un amour, 
répand une harmonie toute 


empreinte de douceur. Se man!- 
teste un art, très subtil, de 
J'esquive. 


Ed 

Cette tendance à prendre le 
contre-pied de l'effet attendu on 
l'opinion reçue colore également 
le recuell d'essais de Dominique 
Fernander. De Venise à Naples 
et à Syracuse (les villes), de 
Stendhal à Zola (les visiteurs), 
de Michel-Ange à Puccini (les 
mythes), du meurtre de Pasolini 
à la « sicilitade », il vagabonde 
en quête de l'impossible unité à 
conférer à la péninsule. Or c'est 
À travers cette absence de limites 
et de définitions que lui-même 
s'est trouvé (Mère Méditerranée, 
1965). Comme guide intime de ce 


pores, monuments, musique et 
littérature, 11 reste indépassable, 
mème si ses aperçus le révèlent 
aussi sûrement que le peuple 
dont il traque le mystère. 


À y a un principé inéluctable 


chez Dominique Fernandez : Je 
plaisir. Quoique se réclamant du 
baroque, c'est au classicisme qu'il 


_… L’insupportable o 


© La jeunesse sans 
pain de Mohamed 
Choukri. . 


U cimetière, l'herbe abonde 
A a autour des iombes Oou- 

.bliées ». Cellës des pau- 
vres s'effondrent et s'AmAlgR- 
ment. Les tertres se confondent 
bientôt avec les enflures du Ler- 
rain, Les vivants marchent eur 
les morts qui nourrissent l'herbe 
verte si recherchée. D'une cueïl- 
lette de Mohamed, la mère fi 
« an bon repas 3. ; 


Quelque part sous cette terre 


chavirée, repose le corps d'Ab- 
delkader, le frère de Mohamed. 
Abdelkader avait été de santé 
fragile. Mohamed se souvient de 
ses yeux «profonds et ha- 
gards » : une « absence ». Au 
cours d'une de ses haineusés 
colères, le père a sels! le petit 
malade et lui a « tordu le cou ». 


C'est la famine des années 40. 
qui a chassé, d'un vilage du 


LA que l'instituteur. . “ 





L'art de vivre de Dominique Feinandez 


l'emprunte, à ce e plaire et tou- 


cber » dont Racine avait fait 6x, 


loi. Grâce à cela, sa critique sans 


Naples on l'Afrique du Nord que 
les balcons ouvragés de Naples et 
de Sicile, ou les demeures ouver- 
tes sur des patios secrets. 
Cependant, le regard reste aigu 
et prompt à détecter la fafblesse 
où elle se trouve, quitte à la 
tourner en vertu 

De ces deux livres réunis par 
les bords opposés d'une même 
Iner, monte, dADS sa séduction, 
un délicat et souriant art de 
vivre. : 

JACQUELINE PLATIER. 


x UNE PLEUR DE JASMIN A 
L'OREILLE de Dominique Feroen- 
ee Grasset, 202 pages Environ 


oo 


bscénité 


ne durent guère au contact des 
proxénètes e& de l'amour tarifé. 
Brève irruption de la politique. 


enr la page sont des symboles de 
dignité. Un homme qui sait lire 
conquiert une HMberté A vingt 
ans, il va à l'école,-sur la foi d'un 
- park Il est presque aussi 


BERNARD, ALLIOT. 
(Lire la suite page 18.) 
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Plaidoyers 
pour l’honnête homme 


ES lycées d'autrefois formaient un type d'esprit unique 
I au monde. Le dosage d’humanités et de sciences 

donnait à jamais le goût de Ia connaissance, des 
grandes perspectives, de la mesure, de la vie. 

A l'âge des bilans, les fleurons de cet enselgnement 

nt volontiers leurs convictions de Jeunesse au crible 
de leur expérience. Les philosophes de profession sourient 
de ces amateurs, dont un Allemand disait plaisamment à 
Stendhal qu'ils se contentent d'« aimer à croire - (Promenades 
dans Rome, 26 juin 1828). Le public, lui, apprécie ces credo 
accessibles à tous, gagés sur un métier, et qui aident le 
profane à penser sa vie. Il les prise d'autant plus qu'il les 
sait condamnés à terme par l’émiettement des savoirs et 
l'abaissement des études. 

Les réflexions que livrent aujourd'hui Jean Bernard et 
René Huyghe illustrent ce genre à Ja fois répandu et menacé, 
Leurs auteurs n'ont pas seulement en commun leur soixente- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


dizaine, l'Académie, le. cuite de Claude Bemard, de Proust, 
Valéry, et le sens du diagnostic. Chacun dans sa partie, 
l'hématologie et l’histoire de l'art, fls prouvent qu'on peut 
rester un honnête homme, au sens bêtement décrié du 
dix-septième siècle, tout en servant la recherche la plus 
avancée. A les lire, la synthèse paraît plus que possible, 
nécessaire ; en tout cas, enviable. 


1 l'interne Jean Bernard va traîner après l'hôpital dans 
la librairie d’Adrienne Monnier, et saute des maux. aux 

‘ miots, en compagnie de Joyce ou de Larbaud, comme Il 
le rappelle dans Mon beau navire, ce n'est pas par curiosité 
de ditettante trop doué pour se satisfaire d'une seule voca- 
ton. Robert Debré, Henri Mondor, Vallery-Radot, plus tard 
Jean Delay, ont montré que les grands patrons trouvaient 
une précieuse détente, et une sorte d'harmonie, à se doubler 
de fins letirés. ; 5 

L'ouverture et la sérénité qu'on voit à Jean Bernard 
étaient les qualités auxquelles on reconnaissait les famlllers 
d'Adrienne Monnier, baptisés « potassons » par Fargue. Le 
goût de la lecture se révèle aussi le meilleur tranquillisant 
lorsque l'auteur, à Ia Libération, trompe son angoisse de 
clandestin recherché par la gestapo en se replongeant dans 
Rousssau ou Ramuz Comme la Résistance, dont il appelle 
utilement les services, en nos temps de résurgence . 
« collabo », la culture assure, au-delà de son utilité, un 
rayonnement aisément reconnaissable. 4 

- Elle permet ici au chercheur de réfléchir sur son action 
En visite chez Saint-John Perse, H s'interroge tout naturelie- 
ment sur les rapports entre savant et poète. La matière du ‘ 
premier lui préexiste et lui survit, tandis que celle du second 
naït et meurt avec lui. Mais tous deux vont de l'observation 
à la correction, en passant par la même imagination, dont 
Baudelaire disait qu'elle est la plus scientifique des facultés, 
et Einstein le vrai terrain de la germination scientifique. 


UTRE agrément, pour nous lecteurs : l'écrivain soutire 

A à l'hématologiste des pronostics fantaisistes auxquels 
les savants ne se prétent pas d'ordinaire. ës 

A l'en croire, les malades de 2080 ne .seront plus hospt- 


tallsés, mais traités chez eux à distance. On travaillera dix-huit : 


heures par semaine. Les maladies infantiles auront disparu ‘ 


‘Seules les affections de moyenne gravité auront résisté aux, 
assauts conjügués de l'hématologie et de la neurologie, reines 


du siècle prochaln. On n'ignorera plus rien de la chimie du . 
cerveau, de la formation des concepts. On aura isolé la. 


* molécule de la musique, comme on a cru aux « bosses » et 


aux chromosomes. La langue anglaise aura régressé, çomme . 
par enchantement, dans les échanges scientifiques. 3 ; 

L'étüde du sang en rapport avec la démographie et la 
génétique évitera de ,procréer des monstres, sans conduire à 
l'eugénisme. Par hypothèse optimiste, le mythe de la race 
pure aura vécu, et la notion de différence aura remplacé celle 
d'inégalité, selon le « polymorphisme équilibré » qui veut 
que certaines anomalies. de l’hémoglobine provoquent l'anémie 
ou protègent du paludisme. 


l'acquis dépende moins du milieu culturel, donc de la 


P°> corriger la loterie de l'inné, encore faudrait-il que 
fortune, et que l'élite cesse de se perpétuer de façon 


| quasi dynastique. 


W n'a pas échappé à Jean Bemard, vieux riverain du 
Luxembourg et, comme tous les « potassons », rive-gauchiste 
bon feint, que les bourgeois de Passy, aujourd'hui au pouvoir 
partout, n'avaient pas dressé de barricades en 1944. Mais 
la politique n'est:pas son propos. Il ne se caché pas d'être né 
et marié dans des familles où l'intelligence, le charme, les 
ancêtres illustres, les voisins influents et.les rôles historiques 
s'héritent presque aussi sûrement que les: terrasses fleuries 


‘ sur les bords de Loire. = 


Du moins admet-ll,s& chance, qu'il seraït vain de bouder, 
et la chante-t-il avec une gratitude attendrie. 
"ELEVER De l'art à Ja philosophie, comme René Huyghe 
titre un entretien avec Simon Monneret, semble plus. 
"normal - que de “passer des globules rouges--à ., 
l'Anabese de Saint-John Perse. Mais, à la réflexion, le saut 
entre des activités de l'esprit très distantes l'une de l'autre 
pose sans doute moins de problèmes: qu'entre -des’ secteurs: 
mitoyens. 


(Lire la autte page 17. 
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«Michel Ragon avec l’Accent de ma mère à réussi un mi-. 
racle. Quel beau, quel doux Hvre ! Essentiel» eCe livre 
admirable est un véritable soleil au mitieu des livres de cette 
année.> - Françbise Xénakis / Le Matin 
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Stella et Joël de Rosnay 
*‘A mettre entre toutes les mains" 
Dr Mara N'Guyen, Le quotidien du Médecin 
“Pour mieux manger, mieux se sentir. mieux se porter et plus 
longtemps". Claude Aubry, Le Point 


“Ce livre passionnant. nous repose de toutes les cures miracles 
et débouche sur une véritable hygiène de vie”. 
- Gilles Lambert, Le Figaro 


“Un livre révolutionnaire". 
- Sabine de Labrosse. Paris Match 


“Un traité de savoir-se-nourrir à l'usage de toutes Jes générations": 
Audré Bercoff, L'Express 


“Une information puisée aux sources les plus documentées. 
De l'excellente vulgarisation, au sens le plus élevé du terme"! 
Dr Escoffier-Lambiotte, Le Monde 


# OLIVIER ORBAN 
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&Le comble du vide» on la 
-preuve par huissier 


La revue Critique (7, rue Bernard-Palissy, 
76006 Paris. Prix : 28 F) consacre son 
numéro 382 à - J'année politico-phiiosaphique : 
le comble du vide -. Las auteurs des articles 
enatysent des ouvrages qui « s’ennoncent 
comme ‘d'imposantes constructions + philo- 
sophiques ». « Plus l'assielte reste vide, 
prévlem la préface. plus le menu afliché & 
fa porte est prétentieux. Le vide est alors 
& son comble. Tout se passe comme 6l la 
Htérature  politico-philosophique participait 
d'un certain vertige. (.)] L'objet de ce 
numéro n'est pas pour autant de vider un 
différend avec linanité : Ca qui sereit 
succomber à son tour à Fappel du vide. 
On s'efforce seulement d'examiner les causes 
de la surabondance de tels écrits et la façon 
dont Is sont confectionnés… -» 11 s'agit, on 
le voit, d'une salutaire entreprise de « décer- 
velage » que nombre de lecteurs accusille- 
ront avec plaisir. 

Sont passés en revue des ouvrages dont 
les auteurs vont da la gauche « dissidente » 
au libéralisme « avancé », Mis ainsi en pleina 
lumière, le « spectacte du vide » est plutôt 
réjouissan£ Avec un humour tonique mais non 
@ans sérieux, les critiques brecardent les 
à-peu-près et les incongruités que des « nou- 
veaux - de tous bords veulent faire gober 
ay bon peuple comme des vérités définitives 
ou des sommes phifosophiques. 

Sous le titre « La panne en rass campa- 
gne », Vincent Descombes analyse les 
demiers livres de M.-A Macciocch, de 
J. Elleinstein, de À. Garaudy, Jacques Attali 
est qualifié d'« anti-La Boëtie de hall de 
gare » par François Roustang. Yves Michaud 
démasque le « dernier avatar de la frénésie 
du nouveau : la « nouvelle » droite ». Avec 
= le Recoura à Dleu », Pierra Legendre 
critique « le discours le plus Intouchabla, 
la bétise divine * qu'il débusque dans les 
essais de P. Boulang, de M. Clavel et de 
B.-H. Lévy. Clément Rosset rappelle qu'= un 
ministre vous parle » jorsque M. Poniatowski 
annonce que L'avenir n'est écrit nulle part. 

Jacques Eouverasse administre « Le preuve 
par zéro = à propos du livre de Jean-Marie 
Benoist, Chronique de décomposition du 
P.C.F. Jacques Bouveresse considère que le 


vient de paraître 





Romans : 
JEAN CAU : de Conguéra de Zan- 
sibar ex Nowvelles dn Paradis. — 


Traduit du suédois par Philippe 
Bouquet (Pandora, < Domaine 
nordique, 164 p.) de l'Académie ‘française. (J.-C. 


la vie littéraire 








rival malheureux de Georges Marchais aux 
dernières élections législatives, pratique « /& 
Phliosophie à grandes pelletéas » et donne 
dans le + glscerdisme rigolard », Le ton et 
l'analyse de l'erticle ont soulevé l'ire de 
Jean-Marie Benoist, habitué à l'affectueuse 
solllcitude des gazettes, et qui a exigé uns 
réponse aux iconoclastes par « commande- 
ment d'huissier », — B. À 


L'amour de la vie récompensé 


Le Groupement des écrivains médecins 
a ‘décerné le prix Littré 1980 à Béatrice 
Canoul pour son roman  Peur-Mouche 
(Ed. France-Empire}). La jeune lauréate, can- 
cérologue, est inspirée à la fois par une vive 
conscience de la douleur et par un cons 
giaux amour de la vie. Après Un dimanche 
de garde, et Une boule de neige en plain 
cœur fls Monde du 1° août 1975). son trot 
sième roman met en scène une angolsse qui 
semble d'abord sans remède mais où l'espé- 
rance s6 fait jour peu à peu, Il ne e'agit pas 
d'un tableau clinique, mais d'un mal vécu 
du dedens, exprimé avec des Images poé- 
tiques originales et fortes. J. D. 


Un hommage à Jean Sulivan 


Après la mort de Jean Sulivan (le Monde 
du 19 février), nous recevons la lettre sut 
vante d'un de ses facteurs inconnus, 
M. Yves Brieud, que nous publions comme 
un témoignage émouvant. 

« Y'a qu'un type qui m'a marqué comme 
ç2, c'est lul. Je suis né dans son pays. Hi 
est une part de l'honneur d'exister. à 

» Tout fu? Non, comme par hasard, tout 
sauf Consolarion de la nuit, Pourquol donc 
n'avoir pas dévoré aussl celui-là ? 

“Suliven, maintenant seulement, on peut 
te tutoyer en palx, comme quand tu te par- 
lais à loi-mëme au fil] de tes écrits de braise. 

» C'est tol qui nous as révélé la mallleure 
part de l'Evangile. Maintenant tes sûr que 
l'éternité ‘c'était bien ceia qui rugissait au 
fond de ta mémoire, de ta goualle & de ta 
nudité. 

» Sulivan, qu'est-ce qui se passe? Nous 
v'là avec la vérité de tes mots. ‘Nous v'là 
avec le rire de l'instant qui éciate pour rien. 
Jubile Suilvan, lève ton front vers les orgues 
de ta fête! Dans la dégringolade d'aujour- 


g'hui :u Inversals l'angoisse en Jjois. Tu nous 
fais mépriser le sérieux de la vie et prendre 
au sérieux les méprisés. Va vers l'éternité 
Sulivan ! Val Tu nous as déjà tout donné 
de tol. Va! Que ta fête commence [ 

»Impossible de toublier{ Tes dans nos 
es à nous qui plerinons Sur nos routes 
ici-bas. T'y es comme una audace absolue, 
insolente, ancrée dans notre néant. 

-Plüs tu t'en vas, Sulivan, plus tu fais 
chanter notre âme | T'es parti sans prévenir, 
Sulivan ! T'as blen fait 

=Laisse-nous prier. Tiens, v'ià notre 
silence. Si tu vois Dieu, dis merci.» 








Adieu, foulards…. 


HN y a peu paraissait en Hbraïrie un 
ouvrage qui, consacrè eux problèmes de la 
femme réunlonnaise, entreprenalt de faire 
voler en éclats le mythe de «la bells 
créole -. Blen que trés différent dens 
son exposé et dans ses perspectives, le tra- 
vaii de Claudis Beauvue-Fougeyroilas par- 
ticipe finalement de la même entreprise. C'est 
heureux, sans doute, car les yeux avec fez- 
quels les Français observent les habitants — 
particulièrement les habitantes — de leurs 
ex-colonles ont décidément bien basoin d'être 
dessiliés | Passives. faciles, + chaudes » 


(sexuellement parlant}, les Antlllaises ? Tous , 


ces quallficatifs font partie du vieux stéréo- 
type esclavagiste. L'Antillaise, comme la 
Réumonneise, est surtout une exploitée tous 
arimuts, qui tente courageusement de sur- 
vivre et de falre survivre une famille nom- 
breuse, très souvent négligés par les adultes 
mäles qui en font partie (les différents pères 
des multiples enfants par exemple}. « Au-068- 
sous d'un Noïr, d'un fnmigré, ou d'un ouvrier 
bianc, 1! y a encore une femme opprimée », 
écrivait-t-on récemment Et Claudie Beauvue- 
Fougeyrollas d'ajouter : « Au-dessous de Ja 
femme opprimée, il ÿ a encors la famme 
appartenant à un peuple colonisé et plus 
précisément aux classes sociales les plus 
explofñées d'un tel peuple. - Nous avions tous 
besoin de la démonstration st de ses vivantes 
descriptions pour comprendre & quel point 
— hélas ! — elle a raison, — E. L 





(1) Lo Réunionnalse at la serualité, d'Alain 
Bergès. 


k Les Femmes anfillaises, de Claudie 
Besuvue-Pougeyilss, Ed. l'Harmattan, 134 D. 


temps, par un bio, phe de dix- #& Essais 
neuf ans. Préface d'Alain DeGnx, HAYMOND BELLOUR : Pérayse 


du fire. — Une réflexion sur 






Grue dés Hébens:75427 Pas || 


L'aucwor de La Pisié de Dion se 
sonvient de ses rèves d'entance 
et dans on roman et un recueil 
de nouvelles les ressuscie comme 
on se parle à soi-même (Galli- 
mard, 220 p. et 190 p.) 
FRANÇOIS COUPRY : Le Terra ne 
sourne Das asionr du Soleil, — 
Des jeux d'enfanrs dans une 
épopée ua peu folle qui participe 
du dessin animé, de la science- 
fiction de l'opéra, écrite dans une 
langue iconoclaste. Par l'sureur de 
Mille Pases sens tte et Verre 
bleu, (Gallimard, 315 p.) 
MICHEL DE SAINT-PIERRE : 
Lasrems. — De ls difficulté d'être, 
à viogt-trois ans, dans une s0ciûté 
sans idéal Par l'auteur des Arir- 
socrates. (Grasser, 275 p.) 
HORTENSE DUFOUR : ls Grenon 
qui pleure. — Une femme et sou 
amant vivent un « voyage a0 
fond de ia naissance >, considérée 
comme l'un des besnx-arts. Par 
l'auteur de Le Morie-Marrains, 


(Grasser, 314 p.) 
JACQUES CHAUVIRE +: les 
Monstes sur la Saôae, — Le 


narrateur va peu à peu sbandon- 
cer aux ténèbres d'une enfance 
immobile son cousin « smardé » 
avec lequel il émair lié d'amitié. 
Par l'auteur de 3 Cocleson 
d'hirer. (Gallimard, 292 p) 

ALAIN AEBSIRE : Romans d'ene 
ville on douce nuits. — Six per- 
sonnages tenrent de survivre dans 
l'univers baroque d'uné cité en 
décomposition. Par l'aureur de 
J'Homme dirpers. (Ed Libres 
Halliec, 224 py 

Nouvelles 

REZVANI : hs Teoble d'asphalre. — 
Huit récits durs, surcastiques, nos- 
ralgiques er sercins. Per l'auteur 
du Casrd du doute. (Ramsay, 
246 p) 

Lettres étrangères 

HAO RAN : Nourelles da ls esm- 
pague chinoise — Ecrits entre 
1956 et 1972 par un romancier né 
ec 1952, favori de la révolurion 
culturelle. Préface de Michelle Loï. 
(Mazrine, 266 p.» 

ISAAC BASHERIS SINGER : Pas- 
sons. — Des nouvelles du prix 
Nobel de lirtérarure 1978, traduites 
de l'anglais par Marie-Pierre Bag 
et Jacqueline Chnéour, (Stock, 
< Nouveau cabine cosmopolite », 
306 p.) 

VLADIMIR KORMER : la Tampa 
de Fhiütoire — Ce romain d'ua 
jeune philosophe moscorite 2 
reçu de prix Dahl, récompensanc 
le meilleur manuéerit parvenu 
cécemmenr en Occidenr Tradair 
du russe par Louis Miutinez 
(Grasset, 258 p.) 

HENRK TIKKRANEN : ls Héros 
oublié. — Les aventures du brave 
soldat Viktor, par uno Fiolandais 
(né en 1925) de langue suédoise, 


. ANAIS NIN : les Petisr Oüieax, 


textes érotiques écrits sur com- 
mande eo 1940, par l'auteur de 
Erottcs ÎL — Suite et fin des 
célèbre Joumad. Traduit de l'ao- 
glais par Béatrice Commenpé. 
(Stock, 240 p.) 

ITALO CALVINO : Le corbesa 
aices Le dernier. — Des récis 
écrirs de 1945 à 1948 er publics 
à Turin en 1949. Par l'auteur du 
Baron perché. Tradui. de l'italien 
par Roland Srrogliati (Jullia 
252 pd Ÿ 

. Souvenirs 

RENE BARJAVEL : La Charreët 
bleue. — L'auteur de Rerages 
raconte sou enfance dans la bou- 
langerie provençale de ses parents. 
(Denoël, 256 p.} 

Biographie 

ERIC LE NABOUR : Churles X, La 
dernier rot. — Le dernier roi 
légitime de France resicué dans son 


en poche 









de l'existence du sujet. 


Nietzsche mis en scène 


IRE avec Nietzsche les « grands philosophes », dit. Sarah 
L Kofman, c'est assister à un spectacle comique. Prologue 

au tribunal : le procureur (Aristote, Platon ou Hegel, 
comme on voudra) réclame la déchéance des penseurs pré- 
socratiques pour Infantilisme. Maïs la salle défend les accusés 
(= Qu'iis sont beaux !-) et fait un triomphe à Héraclite, Empé- 
doole et Démocrite, Suivent quelques saynèles où le chœur 
des satyres conduit par leur chef Sillène (c'est Nietzsche}, père 
nourricier de Dionysos, perslfie les huiles philosophiques. 

La troupe bacchique perturbe l'hypocrite sérénité apolil- 
nlenne de « l'homme théorique ». Au tableau suivant, Aristote 
fat un cours de logique Impeccable : ëtre, substance, absolu, 
Identité, etc. Nouveila frruption; Silène dénonce les fictions 
anthrepomorphiques du maître. Paraît le stoïcien. 1| avale 
cailloux et Vers, tessons et scorpions. pour exhiber ea parfaite 
insengibililé. Mais le chœur 
pétrilià ». Changement de décor : Descartes dans son poële. 
Silène s8 moque de celle « maturité - victime des préjugés 
de l'enfance, qui prend ie cogito, un eimple mot, pour garantie 


satyrique chasse « l'homme 


Final encore plus divertissant Kant, habillé en Tartufte, 
camoulle l'impératif catégorique sous l'édifice de sa dialectique. 
Spinoze jongle avec l8 mathématique pour cacher sa nervosité 
de sage mal à son alse. On se dit qu'Epioure est le plus franc 
de tous. [1 avous franchement la fonction pharmaceutique de 
la philosophie qui « rend tolérable l'intolérable = ‘réalité. 

Ne mänquez pas le spectacle proposé per Nietzsche et 
Sarah Koïtman, N est aussi drôle qu'éducatit, 


* Sarab Kofman, NIETZSCHE ET PHILOSO- 
PHIQUE, 19/18, 380 pages, environ 23 Hs FC 8e 

© PARMI LES REEDITIONS : Plus profond que Fabime, rèmen 
de Manés Sperber (le Livre de poche): Priez pour nous & 
Composielle, récit’ de ‘Plerre Barret et Jean-Noëi Gurgand 
lle Livre de poche); la Jardinier d'amour, la Jeune Lune, da 
Rabindranath Tagore poésie]. GaHimard, Préface de Jean-Michel 
Gardair, Amfimanuel de français, de Claude Duneton- et Jean- 
Piarre Pagliano {Points Le Seuil. 


Lanès, 406 p.) 
Poésie : 
CLAUDE COUFFON : Aux fron- 
sièret du silence. Un recueïl 
de poèmes d'où s'élève une petite 
musique de nuic définitive. Mustra. 
tions de. Jacques Doucet. {Ediricos 
Caracères, 7, mue de l'Arbalère, 
75005 Paris.) 
Documents 
BERTRAND GOLDSCHMIDT : ls 
Complexe stomique. — Une bhis- 
toire politique de l'énergie ou- 
céaire rewacée par un de ses 
Pionniers pour comprendre les 
Problèmes poses per ses applica- 
tions. (Fayard, 493 
JEAN-FRANÇOIS. DOMINIQUE : 
#Aflaire Petios, — Les dessous 
de l'affaire Petiot, ce médecin 
guillotiné pour “viagt-sept sssassi- 
oac et qui fut aussi un gestapiste. 
(Ramsay, 261 p} 






























JACQUES LE RIDER. 










.ke fooctionnemeut du cinéma nar- 
sait hallywoodien ex un essei qui 


CAlbacros, 320 p3 

€. BIRMAN, C. MOPSIK, J. ZACK- 
LAD : Ceiu € Abel, — Le 
meurtre d'Abel eux origines de la 
violence. (Grasset, 223 p.) 

MAX LOREAU : Mwha Dogur, 
ds pouridue de Ls poésis 1ont 
entière. — L'ioscriprion de ls 
théorie dans la poésie de M. Degag 
eacraine nne rythmique uouvelle. 
(Gallimard, 190 p} — Du même 
auteur, un recueil de restes : 
Pesntaro 2 l'œuvre et FEnigne du 
corps. (Gallimard, 270 pJ 


Sciences humaines 
PAUL CLAVAL : les Mythes fon- 
dutesrs das science. socidles, — 
Les sciences sociles oe sersient- 
elles pas plus proches des reli- 
ions qu'elles ne veulent bien l'ad- 
menre ? (PUF, 261 p.) ; 


PIERRE FOUGEYROLLAS : Le 


Processas sociaux consemporains. 
— Le cours de ls révolarion 


tesseur trotkiste. (Ed Payot, 


Psychanalyse 

À JEANNEAU : ds Cocloshyemis. — 
De l'effondremenr douloureux de 
la dépression à l'exaltarion enpho- 
rique de le manie (Ed. Payot, 
256 p) 

CLAUDE KRAPPLER -: Momwræ, 
démons es merveilles à le fin de. 
Moyez Age. — Traditiôns et iono- 
vations de l'iraginaire (Payot, 
347 p) : ° 


en bref | 


® LE CENTRES DE RECHER- 
CHES EN LITTERATURE ET 
LINGUISTIQUE DE L'ANJQU ET 
DES BOCAGES (U.E.R de lertres. 
et scences humaines, Angers) 
organise, le samedl 22 mars (salle 
des couférences de La bibliothèque 
munlelpale). un cofioque publie 
sur « La littérature médiévale 
angetine n centré sur trôls thè- 
mes : littérature religieuse des 
onzième et douzième siècles; 6la- 
boration de la Littérature francaise 
à la cour de Henri D Plantageuêt 
fdouxième siècle); la vie Utié- 
raire et artistique autour des 
ducs d'anjon (quätorzième et 
fin de 1980. (Renselgnemepts : 








directeur du centre, U.ER. des, 


lettres et des sciences humaines, 
2, rue Lakanal,. 49045 ‘Angers 
Cedes) : 


























d'un enfant de droite 
pendant la guerre 
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Plaidoyer pour Fhonnête homme 


(Suite de la page 15.) 

Pour simplifier, l'apport majeur de René Huyghe à la 
conpréhension des arts plastiques aura été de’ circuler dans 
le champ des jéunes sciences humaines, sans se soucler des : 
frontières et sectarismes que développent toutes les disci- 
plines à leur début. Cette liberté d'allure s'explique par l8 
souci, manlfesté dans ses études (l'Ecole du Louvre préférée 
à Norméle) et marqué” dans sa carrière (conservateur en 
même temps qu'ensalignant au Collège de France), de rester 
un homme de terrain, et de ne pas laisser les concepts 
scléroser le perception sensible des œuvres. 


par Bertrand Poirot-Delpech 








; La « méthode » qu'il suggère dans sa revue Amour 
de Fart, dès 1930, c'est-à-dire blen avant la mode de la 
« pluridisciplinarité = et Malraux lukmême, doit moins à 
Elle Faure, sinon pour le sens de la vie, qu'à Bergson, Proust, 
et d'abord Claude Bernard, dont elle hérite la rigueur du 
diagnostic. . 


diverses approches de l'activité humaine sans subir 

leurs prétentions à l'exclusivité dogmatique. Freud est 
e utilisé », dès 1923, mals aussi Jung, la « gestait », la 
phénoménologie. L'observation de la nature, de son côté, 
permet de constater qu'elle poursuit aveuglément le même 
effort que l'artiste vers plus d'économie harmonieuse, et 
qu'elle le précède parfois. 

Ce n'est pas le théoricien des liens entre sociétés 


L' règle d'or de ce diagnostic est d'emprunter aux 


écrits intimes 





Les blanes chez les rouges 


1936, surprend la famille Angulo 
comme une tornade. 

En quarante-huit heures, tout 
4 basculé. La plage d'El Saler, 
où l'on emmenait le petit Carlos 
en voiture particulière, devient 


© Les « Souvenirs 





... LE MONDE -— Vendredi 22 février 1980 — Page 17 ‘* à 












“Enfin, pour la bonne bouche, voiei 
présenté par Sylvie Chevalley 























de la Vierge, perquisitionnent à 
tout propos, à la recherche d'ar- 



































JOURNAL _ 
agralres et sens de la géométrie, ou soclétés nomades et 
sens de la mobilité, qui nlera le rôle des conditions maté- EN CALIFORNIE 
rielles dans la création artistique. René Huyghe raisonne, à * à l'époque de la ruée vers J'or 1850-1852 
certains égards, comme un positiviste, sinon un marxiste. s e 
Mais il ns volt aucune contradiction à abandonner les maté- chef-d'œuvre des récits de voyage. 
rialismes, et même à les critiquer violemment, quand, faute N se Lit d’une traite. *” LE MATIN 
de l'expliquer, îls nient le qualitatif. U Fe 
AR cet Idéaliste croit au caractère essentiel de l'art, ES BIE te 
et à une quéte universelle de la qualité La production ‘ he, 
contemporaine a de quoi l'en faire douter. |} n'y voit tie 
- Que borborygmes exténués, indigence mentale, désarroi, à une 
déroute Pompidou aurait cédé, selon Iul, à la « crédulité ge 
touchante des néophytes ». : vire. 
La crise actuelle d'inspiration serait due à la tyrannie du 
exercée, depuis l'apparition des « cafés » au siècle dernier, ne 
par les Intellectuels, ies idées, la raison. Mais f'auteur reste _ 
comwaincu, avec Tellherd et contre Monod, que l'humanité ne 
progresse, per des tâtonnements dont elle garde la liberté, eau 
vers un infini et un absolu, auxquels ne manque que le nom au 
de Dieu. % 
Te 
ES statues du Luxembourg à la génétique du vingt et Sr 
unième siècle: de Cézanne aux fins dernières de à & 
7 l'homme I. Les philosophes patentés peuvent toujours LH 
. ironiser sur ces confidences-promenades d'honnète homme : que 
le jour où l'enselgnement les aura bannles, c'est plus que du CES 
Plaisir que nous y.perdrons : de Ia graine de liberté. en 
% MON BEAU NAVIRE, de Jean Bernard, Enchet-Chastel, LL 
252 pages, environ 60 francs. - one 
% DE L'ART A LA PHILOSOPHIE, de Kens Huyghe. Réponses” La 
À Simon Monneret, Flammarion, 196 pages, environ 49 francs. 
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de 
es- 
les, 
Vues des fenêtres de hôtel La guerre civile n'a pas été à Te 
particulier des Angulo, les rues Ed de 1 
de Valence appartiennent à des ‘he, 
«démons», à des « bandits : ger 
rouges »,. qui arrachent les yeux ge 


LOL Ie ET 


d'Espagne». 


ARLOS DE. ANGULO. avait 
slx aus en juillet 1956, an 
début de la guerre civile. 

Sa famille, qui était « de droite», 
comme on disait, et même frottée 
d'aristocratie, résidait à Valence, 
capitale du Levant, qui devait 
rester pendant les trois longues 
années de la tragédie sous le 
contrôle des républicains, Chez 
les Angulo, on cultivait les tre- 
ditions et les bonnes manières, 
on traitait les nombreux domes- 
tiques avec paternalisme; on dis- 
posait d'une chapelle privée, 

officiatt un grand-oncle jésuite, 
Malgré Ja brève alerte de 1951 
— les couvents de Valence bri- 
lant dans la nuit, — l'explosion 
de la guerre civile, en juillet 


wa lieu sinistre d'exécutions 
sommaires, là où l'on conduit 
les victimes arrachées à leur 
‘maîson pour le dernier « paseo », 
le petite promenade de la mort. 
Les églises brûlent, les religieuses 
se dépuisent en domestiques, on 
dissimule à Ia hâte les e signes 
extérieurs de croyances », On 
enterre ou on jette au fond des 
puits bijoux, valeurs, pièces d'or 
et d'argent. Chapeaux et cravates 
deviennent des semblèmes» de 
droite que chacun évite Dans 


les premiers mols de la guerre, 
Ans nel eimue ant ed 


où : droite » par le voisin de palier, 


par la concierge ou par l'épicier, 
équivaut à peu près sûrement à 


mes, de bijoux comme de matelas 
et de 


les condamnés au poteau en 
Plaisantant, Etre « de droite » 
et tenter de survivre pendant 


prises en zone franquiste, ont 



























où le tragique le dispute souvent ë Rs Re il . 
au grotesque. C'est l'humour qui ns Fe CR: . 
l'emporte au fil de ces souvenirs ji À 4 4 ju É 

sur l'horreur, et la mise au jour 

d'un étonnant réseau d'entrai- 

des, de coraplicités inattendues 

entre adversaires déclarés, de 


Jorge Semprun dévisage son histoire 


surgit pour la bonne bouche, à 
la fin de ce Beau Dimanche : 





franchi par les despotes, depuis 


(Suite de la page 15J 
les deux guerres mondiales. Di- 


Ces « chandeliers » officiels 
peuvent ëtre bourrés de talent 
comme ce fut le cas pour Brecht, 
et (en France) pour notre « plus 
grand-poète-romancier-national- 
et - officiel». Ils peuvent aussi 
être « gentils tout plein »,le cœur 
sur la main comme était le sym- 
pathique Pierre Courtade Ils 
n'en sont que plus coupables, 
eux qui étaient principe les 
hommes du vrai, d'avoir menti 
sciemment : ils s’imaginaient 
blen à tort (mais qui pouvait 
prévoir Golenitsyne) que l'his- 
toire inhumerait à tout Jamais 
les témoins génants;: ils 
croyaient qu'elle entérinerait 
leur mensonge : à commencer 
par celui qu'ils se racontaient 
à eux-mêmes ‘et que devait 
enregistrer de son côté le témoin 
Semprun. 

Où est le vrel, alors, puisque 

perpétuellement trompé 


ou du prix Lénine ; 
soi-même, on fut. à certains mO- 
ments de se propre vie, Un Com 


rons-nous pour autant, du fait 
de cette origine occidentale des 
barbelés, que le goulag est une 
invention de la pensée de l'Ouest, 
comme Je prétendent certains de 
nos intellectuels à la mode. Al- 


tes, à supposer qu'ils aient le 
front de s'attaquer à ce pro- 
‘blème, ne serait donc pas 


‘’'ed'interpréter le goulug, mais 


de le transformer ». Bref, de ke 
supprhoer. Est-ce possible ? Le 
marxisme (perverti, certes) fut 
June des matrices des camps. 
Peut-on lui demander de deve- 
nir leur entidote ? Cette doc- 
trine reste vaguement valable 















ôès lors qu'il s'agit d'interpréter 


réconomie du quinsième siècle, 

industrielle 
du dix-huitième Mais, vls- 
à-vis de l'avenir, le ci-devant 









Semprun et 60n copain Barizon, 
un prolétatre déniaisé du P.CF., 
se remémorent leurs vertes an- 
nées, après deux décennies. ç« Le 
communisme n'était pas Ia jeu- 
nesse du monde, mais à était 
certainement noire jeunesse », 
concluent les deux hommes. 

On pense aux réflexions nos- 
talgiques et blasées que formu- 
lent les deux héros de lÆduou- 
tion sentimentale, quand îls évo- 
quent leur visite ratée, du temps 
de ladolescence, chez les a de- 
moiïselles » de l'établissement très 
spécial de la mère Turc : «Oui, 
peut-être bien, c'est là ce que 
nous avons eu de meilleur.» 
Mais le. mère Turc était plus 
honnête que le boïlchevisme : 
elle n'exigeait pas de ses clients 
qu'ils prennent les vessies pour 
des lanternes. 


. E LE ROY. LADURIE. 


* QUEL BKAU DIMANCHE, de 
Jorge Semprun, Grasset, 396 pages. 
Environ 62 F. 


père de Carlos, directeur d' 














core chaque jour pour le «bon 
.milicien anonyme 


MARCEL NIEDERGANG, 





dévouements précieux et frater- 
nels Des militants communistes 
cachent des religieuses poursui- 
vies, un « bon » milicien anonyme 
évite qu'ane perquisition ne 8e 
termine en arrestation de toute 
la famille, des ouvriers sauvent 
la vie, à plusieurs reprises, du 















treprise. L'amitié avant La poli- 
tique: un trait typiquement 
espagnol qui n'a pas davantage 
disparu pendant la longue nuit 
franquiste. Pas une famille dans 
l'Espagne d'aujourd'hui qui n'ait 
ce genre de souvenirs aigres-doux 
et émouvants Vingt ans après 
la fin de la guerre civile, la 
grand-mère de Carlos priait en- 






























de; Marx es Hop om 







plice actif de la fausseté, un 


faux-monnayeur ?  Faudrait-i 
joe le père de Sem- 






- L'Histoire mondiale des socialismes est au cœur du monde 
contemporain. Elle est faite d'espoir et d'illusions, de con- 
quêtes grondioses ef de drames affreux. Touf dire ovec la 
rigueur de la vérité historique : tel est notre propos. 


HISTOIRE MONDIALE 
Collection de 10 volumes dirigée por … / 
et une équipe presiigieuse d'auteurs de renom : 

Henri NOGUERES, Philippe ROBRIEUX, o 


Maurice MOISSONNIER, Jean BRUHAT... 
et de nombreuses coniributions internafionales, 









pourtant il n'évacue pas totale 
ment le dieu des valeurs ; 
celui-ci fait partie de l'imngi- 
naire éternel du genre humain. 
Je n'ai pas retrouvé dans ce 
livre, à chaque page, la féroce 
allégresse qui m'avait passionné 
dans Federico Sonchez Les 
jrash-back littéraires sur Goethe 
et sur Blum ne s'imponsient pas 
tous. Le meilleur de l'ouvrage 
tient dans une renal 
rative, à propos gran! 
Termements EE rer pet 
Auschwitz et 
entre eutres, ks produis de 
cette invention géniale (du siè- 
éle dernier), le fl de fer Dar- 
beté. Elle fut primitivement mise 
au point par des fermiers : Ils 
s'en servatent prosalquement 
pour faire des enclos à vaches. 
Des bovins aux bommes, à n'y 
eut qu'un pas. XI Fut facilement L a . . se 
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lettres du Maghreb 








LE MONDE DES LIVRES 


Quand le jour se lève sur un passé 


© Le «Parcours im- 
mobile», d'Edmond El 
.- Maleh. 


UAND nous considérons no— 


tre histoire intime, nous 

sommes devant un « miroir 
aveugle », écrit Edmond Amran 
El Maleh. Mais nous y discer- 
nons des « profondeurs insoup- 
gonnées ». D'origine marocaine, 
de culture juive et arabe, ce-Dr0- 
fesseur de philosophie, qui vit et 
enseigne à Paris, se trouvait un 
jour au cimetière d'Asilah, un 
petit port de l'Atlantique, proche 
de Tanger. Il remarqua une tom- 
be dont l'apparence modeste 
contrastait avec la a prétention » 
d'autres monuments funéraires 
- C'était la tombe de Nahon, ele 


dernier juif d'Asflah », Dès” lors, - 


le miroir dans lequel se contem- 
plait &l Maleh s'est éclairci mys- 
térieusement, Il arrive, de même, 
au bord de la mer, que la brume 
la plus épaisse, la plus angois- 
sante, se dissipe soudain, À la 
surprise des promeneurs. Dans le 
cimetière d'Asilah, tandis qu'El 
Maieh médtitait devant « la 
dernière tombe juive», le jour 
s'est levé sur son histoire an- 
cienne, Nous ignorons les raisons 


- qui font agir notre mémoire. 


La nostalgie nous abuse, car 
elle nous fait déserter le présent 
et nous enferme dans un passé 
désirable. En laissant celui-ci 
nous dévorer, nous contrarions 
et nous désavouons: notre vérité 
intérieure, Nous ne saurions 
nourrir le vrai passé, car il 


[7 A frica romana 





ses guerriers pénètrent 
dans Rome; les « Bar- 
bares » ont au raison de l'Urbs 
inviolabls. Aome n'est plus dans 
Rome : symboliquement, c'est 
une ère nouvelle qui commence. 
Mais la romanité continuera, 
Pour deux siècles, à briler en 
Afrique du Ncrd. Une romanité 
différente, sans doute, de celle 
de Toscans ou d'Ombrie : 
comme la Grèce — et davan- 
tage encore, — l'Afrique a su 
vaincre son Vainqueur. Après 
les Carthaginais et evant les 
Arabes, les Romaine ont apporié 
au Maghreb la marque de leur 
génie; mais le Meghreb a su. 
dans tous les cas. assimiler 
l'apport Impérialiste en gardant 
sa profonde et riche originalité. 
Entre l'Afrique punique et le 
Maghreb musulman, l'Afrique 
romaine aura Son visage 
propre : cs visage d'une terrg 
chrétienne, aux formidables 
ressources intellectuelles 
et humaines. La romanité afri- 
caine est l'exact équilibre du 
christianisme — retlgion orten- 
tale — et du génie romain. 
C'est cette Afrique que le père 
Adalbert Hamman a voulu pré- 
senter autour d'un modèle 
accompli, l'évêque Augustin, 
salnt chrétien mais orateur 
païen, modèle des lettres latines 
mals écrivain africain 
L'originalité de la vie quoti- 
dienne en Afrique du Nord au 
quatrième siècle est alsément 
repérable dans le vaste ensemble 
des écrits d'Augustin. Et le père 
Hamman 2 pu aborder tous les 
sujets, de f'hygiène à la poli- 
tique et du fisc à la nuit de 
Pâques, en puisant dans les 
éauls écrits et sermons da 
l'évéque d'Hippons. Car la sacré 
et le profans n'y sont pas distin- 
gués, mais bien étroltement unis, 
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nourrit tous les moments que 
nous vivons. Nous ne saurions 
l'hebiter. car il nous habite. Les 
souvenirs d'El Maleh ne l'avalent 
Jamais quitté Is étaient déjà 
écrits dans son espace intime, Is 
s sont libérés seulement de ce 
qui les cachait. Ils sont devenus 
les aveux d'un très beau livre 
sans nostalgie, qui s'intitule Par- 
cours immobile, parce qu'il n'ést 
pas nécessaire de se déplacer 
pour explorer l& nuit des temps : 
il suffit de se dévisager 50!- 
mème, de considérer ses proches 
pensées pour y découvrir des Ima- 
ges lointaines, 


El Maleh se souvient de sa 
Jeunesse, à Mogador-Essaouira : 
du « travail millenaire » des 
pleureuses ; des navires qu'on 
voyait s'éloigner vers Londres, 
Hambourg et Amsterdam : ls 
représentalent une + aventure 
sonore et pleins d'intériorité 
réveuse». Il évoque le départ 
d'Haroun pour une de villes 
dont les hâbitants de Mogador 
osaient & peine imaginer l'étran- 
geté. Depuis qu'Haroun  avalt 
décidé ce voyage, sa mère, Valle, 
«se rendait au cimetière, invo- 
quait les sainis >. Et, quand vint 
le jour de «l'arrachement », elle 
exprima ses craintes et son Cha- 
grin dans « Les étreintes, les san- 
glots, les ullimes recommanda- 
tions, les formules incantatoires 
Pour conjurer le mauvais Sort». 
Sur le passage d'Haroun, quand 
di se rendit au port, e Les bou- 
tiquiers süluaient avec défé- 
rence. C'élait l'événement.» 


Ce départ était un présage, 
mails on l'ignorait. On ne savait 
pas encore que beaucoup d'autres 
départs s'accompliraent. De 





dans la famillarité des rapports 
qui liaient Augustin à son 
peuple et à ses moines : traits 
de vie, remarques sur l'impa- 
tlence ou le sommell de l’audi- 
toire, Images et histoires 
empruntées au quotidien. « Partir 
du vécu « : sans attendre les 
conseils des spéciaistes 
modernes de ia pastorale, 
Augustin savait qu'il étalt néces- 
saire, pour intéresser ses audl- 
teurs, de parler de leurs soucls 
de chaque jour : et ainsi ses 
œuvres sont-elles le plus riche 
recueil d'observations et de 
faits culturels que nous possé- 
dions sur l'Afrique romaine. 


Blen des traits rapportés par 
A, Hamman sont communs . à 
l'Antiquité chrétienne, malg la 
marque originale de l'Afrique 
du Nord y est blen indiquée : 
Rome n'étalt plus dans Rome, 
mais la vieille Carthage avait su 
assimiler et transiormer son 
gnvahisseur, Une romanftas 
transformée par l'Evangile, trans- 
formée aussi par l'Afrique : 
persistance des coutumes 
palennes, des goûts pour les 
apectacigs, enthousiasme et 
familiarité pour l'évêque. La 
deecription d'« un dimanche à 
Hippone » (ch. IX) est bien 
instructive à cet égard : même 
sl l'Afdque musulmane a recou- 
vert l'Afrique chrétienne, l'islam 
n'a pas pu davantage détruire 
le christianisme que celui-ci 
n'avait pu détruire le pagantsme 
punique. Fidèle à son identité, 
l'Atrique du Nord reçoit toutes 
les cultures, les assimila et les 
transtorme. 


JEAN-R. ARMOGATHE. 


* LA VIÉ QUOTIDIENNE EN 
AFRIQUE DU NORD AU TEMPS 
DE SAINT AUGUSTIN, de 
À. EHamman. Hachette, 479 D. 
Eaviron 54 F. 
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méme, les juifs marocains e 
savaient interpréter l'intrusion 
d'une autre langue dans leurs 
conversations familières. L'au- 
teur se rappelle ses premières 
rencontres avec des mots fran- 
ÇGais. Des mots «menus d'aïlleurs, 
dit-il, pour nous voler à nous- 
mémes, nous prendre dans le mi- 
roitement d'une extraordinaire 
séduction ». Certains les em- 
ployaient pour se rendre avan- 

mais en augmentant 
chaque jour aleur empire», les 
mots français trahissaient le 
déclin de ce monde ancien, où 
musulmans et juifs parlaient la 
mème langue, et « partageatent 
la même vie». 


Quel charme dans ce livre, 
mais aussi quelle angoisse ! Les 
jours de grâce et les jours infor- 
tunés, la fête et le deuil, les sou- 
venirs pieux et les souvenirs 
funestes y paraissent indissocia- 
bles, comme s'ils étaient attirés 
les uns par les autres, d'une 
manière inexorable. Les aveux 
les plus légers .conduisent, à 
moins de se mentir, aux aveux 
les plus douloureux 


El Maleh se remémore ainsi les 
circonstances de son arrestation. 
La police l'avait emmené dans 
une villa de sinistre réputation 
Un jeune inspecteur l'interro- 
geait avec arrogance : « Alors tu 
es professeur, maïs de quoi! Ah 
oui! de philosophie, tu enser- 
gnes à tes élèves le communisme, 
Ces paroles tombaient de Join, 
s'écrasaient sur la dalle de l'an- 
goisse ». I] essayait de persuader 
ses inquisiteurs qu'ayant cessé 
de militer fl ne possédait aucun 
rensæignement. Il n'osait croire 
à sa Chance quand ils l'ont re- 


Un psychiatre 
marocain 
parle 


© Le corps de l'immi- 
ETËvee 


OCTEUR, on m'a dit 
«D que j'avais la sinistrose ; 

qu'est-ce que c'est cette 
maladie ? », demanda on jour 
M.T. malade maghrébin, à Jalil 
Bennani, psychigtre marocain 
chargé dans un dispensaire 
médico - psychologique ‘ parisien 
d'écouter et d'aider ses compa- 
triates. 

Comment pouvait-il expliquer 
à M T, que la «sinstrose » est un 
concept, inventé par Brissaud en 
1908 et toujours en vigueur dans 
la nosographie médicale, qui dési- 
gne des blessés guéris, « mais qui 
croient de bonne fot avoir droit 
à une indemnisation»? Com- 
ment lui faire comprendre que. 
les psychiatres. ou tout au moins 
certains d'entres eux, parlent de 
«névrose de compensation » ou 
de « névrose de rente » pour dési- 
&ner les troubles psychiques sur- 
venant après qu'une indemnisa- 
tion eut été refusée ? 

Proche de Thomas Szasr. Jaiil! 
Bennani montre bien qu'un tel 
savoir ne sert rien le malade, 
mais qu'il permet de faire passer 
une revendication survenant dans 
le champ du travail du côté de la 
pathologie psychiatrique. Le sujet 
est alors réduit à son histoire 
famillals et à sa pathologie, anté- 
xieure à l'accident, 

Oui le corps de r'immigré 
maghrébin est bien un «corns 
suspect >; doublement suspect : 
per les revendications sociales 


° qu' porte; par Là simulation 


qu'on lui prête, Un corps étran- 
ger également, dont l'institution 
médicale .ou psychiatrique aime- 
rait blen se débarrasser en le 
confiant an super-spéclaliste : Le 
psychlatre pour Maghrébins. Jalil 
Bennan! volt là une nouvelle 
forme d'exclusion «A out met- 
fre sur le compte d'une spécifi- 
cité cullurelle ou du déracme- 
menf, écrit-1l on occulte tous Les 
aspects Ron spécifiques à une 
pathologie de l'immigré, tous ses 
aspects révélateurs : révéleteurs 
de la fonction de l'institution, de 
da dimension économique d'una 
soujrance…» 

Le démarche originale et ad 
rablement argumentée de J. Ben- 
nani consiste ici à montrer que 
l'imnigré maghrébin dévoile une 
problématique qui ne [ui est pas 
spécifique : par sa. différence, 1! 
pointe et exacerbe les contradic- 
tions et les failles. les enjeux et 
les échecs de l'institution médi- 
cale et'psychiatrique française. 


ROLAND JACCARD. 


* LE CORPS SUSPECT, de Jalil 
Bepnan& Ed. Gaïllée, 42 pages 
Environ 45 F. 


lâché et qu’ < Æ s'est retrouté 
libre. dans la] douveur mAti- 
nale d'une vie humble et quoit- 
dienne»s. Les policiers l'avaient 
prévenu toutefois : e Ne raconte 
à personne ce que tu as ou ici.» 
Cette phrase est restée dans 50n 
esprit comme une menace inèf- 
façable. C'est pour s'en délivrer 
qu'il & écrit Parcours immobile. 
L'auteur évoque longuement, par 
la suite, les années qu'il a pas- 
sées âu parti communiste maro- 
cain. son refus du monstrueux 
colonialisme, ses ‘enthousiasmes 
aveugles, cette fol-naïlve qui de- 


- mândait l'oubll de sol-même, et 
plus tard, son révell amer, la 


ruine Ge ses illusions. 


Les souvenirs d'El Maleh se 
pressent désordre, dans son 
livre. Ils forment un long cor- 
tège anarchique. Ils se succèdent 
souvent sans qu'interviennent 
les ruptures de la ponctuation 
C'est presque une seuk phrase 
qui se déroule. Un peu décon- 
certé au début, le lecteur se laisse 
envahir et captiver, à son insu, 
par cette volx qui lui rappelle 
la profondeur des jours. « À l'âge 
déclaré d'un jui}, & jaut toujours 
ajouter cing mille ans, dit Ed- 
mond Jabès (1). C'est vrai de 
tout individu lorsqu'il sait consi- 
dérer son passé, comme le fait 
El Maleh 


FRANÇOIS BOTT. 


(1) Le Liore des ressemblances III. 
L'inejfaçable. Linaperçu.  Gall- 
tard. 

* PARCOURS DIMOBILE. d'Ed- 
mond. Amran El Maleh. Maspero, 


collection « “Voix », 216 pages. Envi- ‘ 


ron 40 P. 





Le lyrisme raffiné de Ben Jelloun 


Jelloun aux lecteurs du 

Monde ? ll exerce Ici ses 
multiples talents, en journaliste 
et en poète, l'un nourrissant l’au- 
tr dane. un double mouvement 
de fraternité et de sensibilité, 
que Pierre, Viansson-Ponté, en 
sa disponibilité aux choses du 
temps et des âmes, avait su 
saisir et encourager. Tahar Ben 
Jelioun lul reng des comptes, 
fldélement, poétiquement, puis- 
qu'il lui dédie son demier livre, 
A l'insü du souvenir. 1 écrit : 
J'irai & la mer 
A l'insu du temps 
Temps volé à unie étincelle entre 

. ‘ {tes doigts 

J'irai loin . 
Jusqu'à l'usure des mots. 

C'est un recuell de poèmes et 
de proses dont un certain nom- 
bre avaient paru dans ce Journal. 

y règne Je ne sais quelle 


Fa présenter Tahar Ben 


lumière subtile, tiède et bleue : 


comme dans l'œuvre de Matisse, 
Qu'if parle des médinas -du Ma- 
roc, des gosses, des sources, 
des figuiers, des jarres de son 
pays. Tahar Ben Jelloun soulève 
en moi les souvenirs, d’une con- 
trée saisie non dans sa violence 
de Midi, mais dans l'intime dou 
ceur de l'aube. Telle est sa 
grâce : c'est un poëte du matin, 
Un pelit vent passe 
Chargé d'odeurs et de parfums 
Le. épices voyagent 
:Comme les souvenirs et Jes 
{plerres 
Cardamome et oarmin. ; 


Mails, tout artists qu'il soit, 
Tahar Ben Jelloun n'a garde 
d'oublier qu'il est-un membre fier 
e' blessé de la communauté 
arabe. || en épouse Ia rävolte 
et l'espérance Les textes qu'il 
consacre à la Palestine et au 





Liban sont parmi les plus beaux 
de ce recueil. Celui qu'il Intituia 
A Telf-Zaatar, la mort est erri 
‘véa en rien, est une ode funé. 
bre splendide, tandre et grave, 
toute de colère retenue : 

La vie chuta dans un bol d'en- 
L - {cens 
Les- entants ras 
Maqulllent les morts 

Et tirent sur l'aube 

La nuit ls rävent d'azur. 

J'al beaucoup aimé auss] 
l'hommage rendu à Ezzadine 
‘Kalaq, Palestinien assassiné, que 
Tahar vit « per un hiver bleu à 
Sidr-Bou-Saïd ». Idem de l'éloge 
de Jean Genet. [t écrit : 

«Jean Genet est un homme 
seut. 

-H n'a ‘pes de bagage. Les 
objets n'encombrent pas sa vie. 
Hs n'existent pas. H a luste ua 
petite. valise et habite toulours 
dans des hôtels. Des hôtels st 
{ués souvent tout prés des gares. 
Une façon d'&tre toujours prêt 
à partir. Genet pat souvent. 
Jemels pour des va-ances. C'est 
un nuage fou. Fou at Hbra…» 

+. l'insu du souvenir : en somme 
une poésie raffinée, mélancoï- 
que, aristocratique. Trés diffé- 
rente de celle, somptueusament 
sauvage et furieuse, de cet autra 

. grand poète chériffen qu'est 
Mohamed Khair Eddine. Mails, 
avec quelques autres, ces deux 


. écrivains assurent la relève de 


l'expression lyrique marocaine. 
Celle qui fut dite librement Celle 
auss|l qui fut baitlonnée Je 
pense à Abdellatif Laabi, emprl- 
sonné depuis huït ans. La plus 
haute; la plus tragique des sofl- 


tudes… 
XAVIER GRALL 


k A L'INSU OÙ SOUVENIR, 
éditions Maspero, coll. « Voix », 
134 pages. Environ 28 E. 


Une recherche initiatique 


© Le Maghreb perdu. 


L s'agit, dans Talismano, 

d'un retour au pays natal 

Ce dernier, qui a obtenu son 
indépendance, n'est. plus occupé 
que par ses propres CRS 
L'homme encore jeune qui le 
revoit, s'l a perdu le goût des 
alternatives simples, a gagné en 
inquiétude et en ouverture fl se 
cherche. donc et cherche les 
siens, àrtravers la nation.retrou- 
vée, comme d'autres allaient au 
bout de la nuit, 


Cela commence par une flâne- 
rie dans les. dédales À peine 
dénaturés d'une médina : en fait 
celle de Tunis Ce pourrait être 


. celle de Fès, ou d'Alep, ou du 


Caire, ou de Chiraz, sans oublier 
Venise, ou Tolëde, Le narrateur, 
comme dans un ftinéraire initla- 
tique, où ne manquent pas les 
allusions à sorciers, alchimistes 
et autres illuminés, parcourt une 
série d'épreuves, à l'issue: des- 
quelles devait l'attendre l'his- 
toire véritable. En est-il donc de 
fausses ? Mais oui : celle, qu'il 
a sous les yeux, la sienne et celle 
de ces pays qui de l'Atlantique 
au Golfe dit naguère Persique, 
et du pétrole aux Hespérides, 
couvrent d'un -plémont méditer- 
ranéen leur espace afro-asiz- 
tique. 1 y aura pour .l'itinérant 
des retrouvailles au même titre 
que des scandales et des indt- 
gnations : le père aux yeux bleus 
qui n'en finit pas de vieillir, la 


trop jeune morte, la trop vivante 
putain, ne sont que quelques eil- 
houettes entre autres de celles 
qui déftlent. Et puis les mos- 
quées, et notamment celles qui 
abritent — ou abritatent ehcore 
U, y à peu — les trois grandes 
universités de l'Islam suninite : 
al-Aëhar, Zitouna, Qarawigin, le 
tout plongeant dans ces villes 
tragiqués, catastrophes moônu- 
mentales que leur propre expéc- 
tation fige comme des éruptions 
pétrifiées : comment leur ren- 
dre l'mcandescence, la coulée, la 
fusée? Heureusement, derrière” 
elles, e deçà. au-delà ? se des- 


peut-être gardées de la gigan- 
tesque acculturation qui, depuis 
deux millénaires au moins, 
dèferle sur ce vieux peuple des 
steppes s'efforçant à devenir un 
faux peuple de la mer. 





Une violence radicale 





Ce que je logifie de la zemon- 
tée d'Abdel Wahab dans l'es- 
pace héréditaire, lul, à tout ins- 


. tant, le refuse en tant que dis- 


‘noms et de conjonctions. 11 la 


fait éclater en arabes parataxes 
Plus d'adjectifs, ou presque, mais 
le retour ä la violence radicale 
des verbes ou racines, le sym- 
bole rompu en intensité de 


silex Et malgré tous ces éclats 


près sa trilogie La Pas- 
ssion cathare, Michel 
Peyramoure entreprend 


une nouvelle série, La lumière 
et lo boue, qui s'inscrit dans le 
cadre de la guerre de Cent 


les années 1346-1370, de lo 
bataille de Crécy à la fin du 
Prince Noir. L'action'se déroule 
de Paris à Londres, de Colais 
à Bordeaux et en Espagne. 


‘Ans. Ce premier tome couvre 


l'ambition de Michel Peyra- #2 


maure est de faire vivre la 
civilisation singulière, mi= 
française’ -mi- onglaise, qui 
fleurit alors à partir de Bor- 
deaux. 





et toutes ces ruptures, la ligne, 
biographique si l'on veut, 
conduit à une eorte de finale 


‘Voici que les sorcières ont : 
: conduit un taureau sacrificiel & 


la-plâce Halfaouine, Le sang 
mithriaque éclabousse deux où 
trois étages du passé comme 
pour les $ommer d'un renouveau 
qui soit enfin véritable. 

Mais quoi! -Meddeb, avec rai- 
son tu dénonces la fausse iden- 
.tité dont battent monnaie les 
gouvernerents. ‘Cu t'insurges 
avec raison contre le mort 
anthropologique, tellement plus 
redoutable que la mort politi- 
que. Et puis tu proposes aux 
tiens soit de retourner au plus 
arabe des déserts pour y ramas- 
ser le brandon des hérétiques . 
. Carnathes, soit de gagner comme 
‘toi des Occidents pluvieux, et qui 
soient pourtant sans exil Mais 
n'est-ce pas 1 faire éclater à 
nouveau les deux dimensions qui 
s'entrelacent dans ces pays? Et 
faut-l si rapidement condamner 
œux qui cherchent ces dimen- 
sions à les renpuer, à en faire 
une neuve synthèse ? N'importe 
i'se pourrait que cette recherche 
et ce blasphéme s'inscrivent 
parmi ce qui nous est venu de 
. plus” fort du Maghreb depuis 
Kateb Yacine 


.JACQUES BERQUE. - 
% TALISMANO, d’âbdel Waheb 


‘ Meddeb. Shrietian Bourgois, 286 D. 
Environ 60 F. . 





L'insupportable 
“obscénité 
: {Suite dé le page 15.) 
Mobamed Choukr. &  publlé 
Copie de souvenirs sur ur 


nouvelles dans des revues améri- 
cainés, françaises et arabes ! 


est l'auteur de romans, nouvelles 


et plèces de théâtre encore 1né- 
dits Le récit de sa jeunesse, tre- 
duit el en français et préfacé 
par Taber Ben Jelloun fui 
d'abord publié en anglais Les 
éditeurs arabes ont refusé le 
texte de ce petit homme lisse et 
vif. « Sur cette terre dominée PUT 
lez pères, les violences paren- 


prostitution et la misère se:53- 
vent mais ne se racontent pas I 
en fnt ainsi de ce côté it D'y 2 
pes si longtemps. En général les 
tuiséreux .se taisent, Le er sad” 


| sage et nu.de Mohamed Choult | 


est l'une des rares exceptions. 
Que les damnés .de la terre hur- 
lent leur détresse, vollè blen 
l'insupportable obscéntté. “ 


- -'. BERNARD ‘ALLIOT. 


KLE PAR NU, 48 monamed 
Cho Maspéro. Le LE 
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L'exil fécond de Nabokov 


© Des nouvelles 
écrites dans les an- 
nées 30 à Berlin. 


OUS. commalssons le curieux 
sentimeñs qu'éprouve le 
fâneur dans les rues de sa 

ville natale quittée de longue 
date par lui et les siens. C'est 
un peu cormme s'il se retrouvait 
dans un théâtre vide aux décors 


les proses qui paraissent aujour- 
d'hui, Nabokov était un jeune 
émigré. Sa création portait déjà 
Ja marque du génie. Elle était 
traversée, comme ses écrits ulté- 


rleurs, par ce sentiment d'intense ‘ 


nostalgie. En 1922 donc, ses étu- 
des terminées à Cambridge, âgé 
de vingt-trois ans, ! s'installe à 
Berlin : le Berlin des années 
folles et de l'inflation, de 1 
pressionnisme et du fascisme 
triomphant mais aussi havre ou 
relais sur le chemin sans retour 
des Russes que d'autres Russes 
avatent chassés de ches eux 

Pendant ces années difficiles, 
alors que les odeurs lourdes des 
pensions berlinoises de famille 
remplacent les fragrances de 
l'enfance — elle est loin la lu- 
mière irisée des saisons russes, — 
Ü pose sur Je monde un regard 
de dandy impavide et narquois 1 
écrit ce qu'il voit et publle dans 
des revues de l'émigration. Avant 
son départ pour les Etats-Unis, 
Nabokov produira plusieurs ro- 
roans (1) et d'innombrables 
récits. Quelques-uns ont été pu- 
bliés, en 1977 (2), à Paris. En voici 
aujourd'hui treize autres, dans 
la traduction superbe cette fois 
el de Gérard-Henri Durand. 


Chansse-trapes 


et chatoiements 


En apparence rien, ou presque, 
ne s’y-passe. Une jeune fille belle 
et bien élevée, née avec le siècle 
dans un immeuble-pâtisserle sur 
les quais de Saint-Pétersbourg, 


(Une beauté russe). Deux « lum- 
pen-prolétaires », violents et rul- 
gaires, assassinent un poète 
russe délicat. Trompeuse illu- 
sion : l'évanescence du dernier 
cachatt l'activité d'un faussaire 
(Un «alLéonard»). Une vieille 
veuve, sourde de surcroit, vit à 
Berlin. Son fils travaille à Paris, 
Il meurt dans un accident, Com- 
ment les compatriotes de la pau- 
vre déracinée lui annonceront-ils 


ke terrible évènement ? (ia Mau- 


vaise Nouvelle). Un jeune homme 
de condition modeste, devenu 
homme de science réputé, ren- 
contre vingt ans plus tard, en 
exil, une aristocrate qu'il avait 
aimée jadis Russie. Terrible 
malaise du savant : pürce que 
Tanic était restée aussi enchan- 
teresse et invulnérable Que par le 
passé [le Cercle). , 

Ces histoires, À première. vne 


anodines, ne sont que des. 


chausse-trapes diaboliques. On 
s'y trouve délicieusement piégé 
comme les papillons, si chers à 
Nabokov, par quelque fleur au 
parfum délicat, par la rosée qui 


“% VLADIMNI& NABOROV, UNE 
BEAUTE RUSSE, traduit de l’amé- 
xieain par Gérard-Henrl Durand, 
avec « notes de l'auteur ». Julliard, 
238 pages. Environ 49 F. 


La Monde du a publié 


dimanche 
lunes d'elles le 17 janvier dernier. 
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Jean RICHER 
Professeur à l'Université de Nica 


ASPECTS 
ÉSOTÉRIQUES 

DE L'ŒUVRE 
LITTÉRAIRE 


(De Jonathon Swift 
à André Breton) 












En vente chex votre Hbraire 
















contées les mésaventures d'un 


.chercheur d'insectes rares dans 


Ja moiteur de la forêt tropicale. 
La chute du texte, décès du 
conteur emporté par les miasmes 
du palud, arrive impeccablement 
pour dire la mise en dérision de 
le réalité par sa subjectivité du re- 
gard : f_J iout se dissipait, lais- 
sant à nu le décor de la mort — 
quelques meubles conventionneis 
et quatre murs — (nous sommes 
dans le ventre brûlant de l'Afri- 
que). Mon dernier mouvement 
fut d'ouvrir le calepin moulé 
de ma sueur. rnaïs, hélas ! 1 me 
glissa des mains. Je têtonnni fout 
le long de la couverture. Il n'était 
plus là. 


Plus encore dans La Visite au 
musée, le dérapage du cit 
conventionnel transporte d'em- 
blée le lecteur «de l'autre côté 
du miroir». Contempiant le por- 
trait d'un ancêtre de ses amis 
un musée provincial, l'auteur se 


n'est pas revenu dans san propre 
passé, mals bel et blen dans le 
pays de Staline Le rôve, pins 
éel que la plus brutale réalité, 


D 





. Amère gaieté 


Mai ce: n'éet pu tout. La ma 
oipulation totalitaire et la dérai- 


péen avant le départ de Nabckov 
pour les USA. C'est alors qu'l 
ébauche .un raman resté incom- 
piet. Comme ns sa nouvelle . 
l'Extermination tyrens, 1 
tente d'éclairer pres misérables 
motivations qui font des dicta- 
tèurs ce qu'ils sont. De cet exer- 


et Solus Rex. Publiés -dans ce 
D a te Mer Co tt 


‘ks romans composés en Amé- 
rique, Brisure à senestre (3) et 
Feu pâle (4), notamment. Enfin, 
malgré le coromentatire ironique 
et désabusé de l'auteur (volr ses 
notes, appendice), le récit 
sans doute le plus émouvant du 
recuel} est. celul où l'on voit un 
nain, exhibé dans un cirque, 
qui tombe amoureux d'une dame 
de la bonne soclèté. C'est aussi 
le plus cinématographique : on, 
petit bijou que pourrait signer” 
Fellini avec, comme fond musi- 
cal, la tristesse, la galeté de l'ir- 
remplaçable Nino Rota fl'Elje 
patate). : 

On ne peut pas manger et 
gerder s0o0 gâteau Pour son 
énorme plaisir intaët, potentiel, 
envions celui qui ne connaît pas 
encore contes doux-amers. 
Le familier de l'œuvre de Nabo- 
kov y retrouvera la puissance, 
la magie présentes dans Pnine, 
Lolita, Ada. Pour qui ignore Ces 
grands romens, H n'y a pas de 
meilleurs guides que les pgrson 
mages poétiques, sans patrie ü 
rosison, des récits berlinois, Leur 
lecture terminée, quelle peine de 
les quitter. Les quittons-nons 
vraiment ? 

EDGAR REICHMANN. : 





1) En fran: Chembrs 0! 
grue à TS de Déjense nier 
1964; le Guetteur, Gal- 
Gallimard, 


(2) L'Srterminæilon des tyrans, 
nouvelles,, Gallimard (voir € le 


- Monde des Livres » du 1 avril 


1977). 


{3) Jalllard, 1978 (voir € le Monde 


des livres » du 33 mars 1978). 
(4) Gallimard, 1985 


Faut-il interner les 
psychiatres ? 


DR RESULT 
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Un garçon 
de la nuit 


É Gore Vidal .à George 
Selby, de Jemes Purdy 
8 John Reschy, les écri- 
vains américains contemporains 
ne manquent pas qui ont exploité 
J'homosexuelité dans le Climat 
passionnel de leur fictions. 










leran dont le premier roman, # 
Danseur de Manhattan, s'impose 
moins par l'exploration d'un 
thème qui a cessé d'éte or 
ginal et scabreux que par la 
résonance qu'il a su en Hrer. 

Voici donc l'histoire étrange 
et graves de Malone que rien ne 
semblait destiné à &tre ie 
< danseur de Manhattan », une 
idole pour les garçons de la 
nuit, un glgolo pour tous, un 
absent pour lui-même. Issu de 
la haute bourgsoïsie, étudiant 
brillant, jeune avocat doué, 
beau, chaste et glacé, I va 
rester Jusqu'à la veille de ses 
trente ans un de ces = bons gar- 
çons disciplinés » que rien ne 
trouble vralment Du moins la 
pensait-Il . A vingt-neuf ans, N 
découvre, soudain, presque 
accidentellement, la nature pro- 
fonde de sas émois et la source 
Jusqu'alors Inconnue de ses 
Incompréhensibles angoïsses. I! 
tombe amoureux d'un italien qui 
quitte sa femme pour lui. Cette 
idytle prendra dramatiquement 
fn par la faute de Malone, 
attiré ailleurs. 


Dès lors, le sablier est ren-|. 
versé. Au calme voluptueux d'une 
ailiance virile vont succéder la 
quête perpétuelle, les rencon- 
Îtes. tes prises et les abandons 
des lieux consacrés par la plaisir 
mesculln, boîtes et bains de 
vapeur. Guldé dans cet « under- 
worid + par Sutherland, ne 
orèéature extravagente, interces- 
seur, travesti flamboyant et phil 
tesophe à se5 heures, Malone 
est émporté dans une ronde 
folle. celle des amours sans 
amour, superbe et fascinant, 
mals astreint aux lois impitoya- 
bies de, ce monde du désir, 






















































t ‘troublant 


*. Malone ire ea voie, très loin. 
Pourtant, il ne Houvera pas ce 
qu'il cherche — le salt4l vral- 
ment au reste ? — et Ia notion 
même de eon identité réelle ge 
perdra dans le jeu des Images 
chatoyantes au rythme des musi- 
ques disco et sous le pouvoir 
des drogues. Ds toute évidence, 
11 n'était pas fait pour se joindre 
à l'errance rituelle des « requins 
dans les grands fonds de 
l'amour érotique ». Aussi, la, des- 
tinée. de Malone est-elle 
condamnée au mystère — NN 
disparaïtra, mort ou vivant — 
selon les uns ou les autres, 
tandis que l'incroyable Suther- 
land, qui avait poussé la déri- 
éion au suprême degré, mourra 
d'une overdose au lendemain 
d'une fête qui devait consacrer 
le « meriage » de son protégé 
et d’un jeune milliardaire.  . 

Roman trouble et troublant, 
fe Danseur de Manhattan, fort 
bien servi par la traduction pré- 
cise et élégante de Philippe 
Mlikrlammos, est une œuvre à 
double face, comme son héros. 
L'une, nocturne, électrique, capte 
les mille feux de Ia « drague » 
Jnomo et de ses cérémonials 
nocturnes ——. uns fiesta qui 
mène à la furis : désirs des 
corps et désert du cœur. 

Plus subtil est le second plan 
du livre : Ile face epalsée, 
nostalgique. C'est, l'écran ‘du 
théâtre d'ombres où la part 
d'analyse l'emporte eur le voyeu- 
risme. Le jeunesse de Malone, 
sa quête incônsciente de l'amour 
qui ignore eon.nom Inspirent à 
l'auteur dés pages maïtrisées et 
tremblantes, presque sergines 
au-delà de leur élan fatidique ; 
de même la philosophie à l'em- 
porte-pièce de Sutherland et ses 
improvisations de  fimambule 
triste apportent à l'ouvrage 
d'heureuses ruptures ds ton dans 
la frénésie non-stop du danseur 



















l'entoure. 

= La vle homosexuelle : n'est 
qu'un tour d'autos tampon 
neuses », confessora Malone en. 
fin de course. De ce carrousel, 
Andrew Holsran"a tiré H parti 
d'un roman vigoureux et corro- 
sif autant que secrètement mé- 
lancollque, uns œuvre qui finale- 
ment dit vrel per tous les’ trous 


du mesque. 
PIERRE KYRIA.. 











Re mes 


de’ Manhaitan et de qui |. 
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Pasolini ou la vitalité désespérée 


© Deux inédits en 
français, ious deux 
inachevés. 
REFAÇANT le Jivre collectif 
P Pasolini : chronique judi- 


giaire, persécuhon, exéecu- 
ton (1), Alberto Moravia 


publié 1975 : « Tu descendras 
dans le monde. Tu seras pur. 
C'est pourquoi je te maudis… » 


I n'est que les têtes molles 


et les dogmatologues pour s'éton-.- 


ner du prix de l'Office catholique 
international du cinéma attribué 
en 1964 au film d‘ann marxiste 
militant athée : l'Evangile selon 
saint Mathieu. Pasolini était 
profondément religieux, dans la 
mesure où, porteur d'une infinie 
capacité de révulte et d'obéis- 
sance, il avait un sens profond 
du déchirement et de la crise: 
de l'engagement. 

L'Italie, « pays affreusement 
sue », lui fera payer cher cette 
apologie superbe de la dévignce, 
et ira même jusqu'à transformer 
l'assassinat politique du 2 no- 


vembre 1975 en banale affaire 


de mœurs. 

« Saint Paul, la Divine Mime- 
sis: deux livres qui 6e complè- 
tent, se répondent, s'excluent et 


Dusan Matie, fait du fragment 
Yessence même de la vie Saint 


Paul est une ébauthe de eté- . 


Dario, ne suite de notes 
destinées à un directeur de pro- 
duction ; 24 Divine Mimesis, un 
document, une stratification 
chronologique « où une nouvelle 
idée n'effacerait pas la précé- 
dente, mais la corrigerait, Ou 
plutôt la laisserait absolument 
fnaltérée, la conservant formel- 
lement comme un document dw 
Passage de la pensée 2. 

Ainsi, lorsque Pasolini DEEE 
saint Paul, ce « serviteur 


. Jésus-Christ, appelé à être LE 


FR ae OR ue 


——————————_—_—— 
Le dictionnaire qui fait autorité 


dans la langne française 





Fab #5. eciobemeir 


de 100 ans, le Lit est 1e diction= 
D'Pin eanelder conne indiperabie rar Le . 





l'Evangile de 
Dieus (Ro- 
mains, I), il 
pousfaitun 
portrait plus 
temporellement 
juste que chro- 
nologique. 
Ce parcours, 
dans 
un contexte 
contemporain 
grèce à une 
poétique de 
l'analogie — le 
foyer de l'impé- 
rialsme n'est 
plus Rome mais 
New-York, Ja 
capitale d'un 
empire déchu 
n'est plus An- 
tioche mais 
Londres. et 1e 
bassin méditer- 
ranéen a cédé 
la place à 
l'Atlantique, — 
développe au 
fond toute une 


problématique de la certitude et 


du désespoir. 








# 
Ex 
% Dessin de J.-P. CAGNAT. 


pages de cet autre Livre inachevc. 
interrompu, lù Divine Mimens, 


Comment ne pas rapprocher Qui, plus qu'ine Divine Comédie, 
la personnalité de Paul de celle €St un fragment infernal dans 
de Pasolini. Leur certitude lequel la réalité d'aujourd'hu! 


désespérée est fondée sur l'incer- 


titude : ils savent de trop savoir fermer les morceaux d'hier. I 
et de ne pas savoir, leur savoir S'egit-là d'une journel, d'une 


passe par le creux de la vague, 


l'ouragan et le non-franchisse- d'une échographie. Pasoltni s'y 


ment du fleuve au sens où l'en- 


tend le 1wei où wei (2) : tout est Cations Livre géologique, ces 


ici dedans et non là-bas, et c'est 
l'immobilits qui est la source de 
toute mobilité Quand Fasolin! 


Cantos, emportés par «la logique 
d'une poésie visuelle », ont la 
puissance insoutenable de la 


transporte le martyre de saint Mort et du déchirement, Ecrire 


Etienne dans le Paris de l'oceu- 
pation, la « fulguration » de Paul 
a Catalogne de la guerre 

agne ou la propre mort du 
saint sur les lieux mêmes où contraint l'ébsuche 


fut assassiné Luther King, c'est  Dorisabilité topographique tem- 


pour mieux comprendre le 
contraste existant entre la de- 
mande « actuelle » adressée À 
Paul et sa « réponse » sainte. 
Obscurité sur obscurité, vora- 
cité d'animaux, langue de haine, 
voilà quelques-uns des chemine- 
ments épais qui envahissent les 


(1) Segbers, 1979, 


+ (2) Principe taoiste dù agir non 
agir. - 


Oui, le Lit 
le Ja vous nértien rec 
mandée, 
rerdboneé, 


prix oral 
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Adresse © 
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civilisations 








Le mystère olmèque 


© Les observations de 
Jacques Soustelle. 


ES Oïmèques reviennent de 
loin. Us reviennent mème 
de nulle part puisque per- 

sonne, jamais, ne les avait aper- 
çus Tombés de l'histoire avant 
que l'histoire me les repère, ces 


ont abandonné des traces monu- 
mentales mais ces traces étalent 
masquées. Les statues olmèques 
réposaient, comme des dieux in- 
connus, au fond de la forêt tro- 
picale, dans le Mexique oriental. 
Lé, das les coulisses du monde, 
l civilisation perdue z2ttendait 
qu le haeard frappe les trois 
coups et que le rideau se lève. 

Depuis une cinquantaine d' 
nées, ke voile frémit. Les trou- 
vallles se succèdent, Un obscur 
musée surgit sous nos Veux, 
comme une terre émerge de 
l'océan. Les vestiges remontent 
lentement de l'abime. On dresse 
leur géographie, on interroge 
leur style et leurs symboles et 
J'on commence à mesurer que 
les Olmèques formaient une 
haute civilisation, qui réclame 
une petite case dans le passé des 
hommes. 

Cette case est lointaine. Avant 
la découverte des monuments de 


avec l'empire des Mayas Vers 
le neuvième siècle, on signale 


passé. Les objets de la forêt par- 
lent d'un peuple qui vécut avant 
tous les autres. Si l'on accepte 
les leçons du carbone 14, les 
Olmèques apparaissent vers 1200 
av. J.-C. — l'Europe s’occupait 
alors de la guerre de Troie — 
et capotent plusieurs siècles 
avant notre ère — et qu'est-ce 
que la Gaule eu ces temps ? 





Une mort falgarante 


Tout étonne dans ce peuple 
égaré, et d’abord sa soudainetë. 
Pas de balbutiements et pas 
d'annonciation. Un jour ü n'y a 
rien. La ïjorèt est peuplée de 
‘bètes et de quelques tribus sau- 
vages, mais le matin suivant les 
artistes olmèques dressent leurs 
stèles. Dès son surgissement, 
cette civilisation est équipée de 
pled en cap. Ses premiers sculp- 
teurs sont parfaits et leur art 
Andépassable. 

Le naufrage a la mème brus- 
querle. Un beau jour ou un beau 
siècle, il n'y a plus d'Olmèques 
et voià tout. Les Olmèques 
ignorent la décadence comme ils 
n'avaient pas connu de müûris- 
sement, Leur mort est fulgu- 
rante. Une syncope Ou un meur- 
tre, mails c'est un meurtre. Que 
s'est-il produit ? Quelle révolu- 
tion, quelle guerre ou quelle 
grande invasion ? Et comment ne 
pas rêver sur cette monstrueuse 
bataille des peuples de ia jungle ? 

Dés lors, les Olmèques s'effa- 
cent, Leur mémoire s'évanouit et 
nulle légende ne nimbera le peu- 
ple en aké. Ces hommes ont 
duré un demi millénaire et c'es* 
un songe. De leur passion et de 
leur efforts, de leurs promesses 
et de leurs chagrins, rien ne de- 
meure, si ce n'est le musée, vrai- 
ment imaginaire, que l'on arra- 
che aujourd'hui à son linceul, à 

ses lianes, comme on désenfouls- 
sait ‘hier de dessous les sables de 
l'Asie les villes superposées de 
Suner. 

De ‘cette civilisation, Jacques 
Soustells établit un provisoire 
bilan. Son livre est un modèle 
d'érudition, d'intelligence et de 
scrupule. Ii présente, dans une 
langue limpide, tout ce que l'on 
éait sur les Olmèques et ce que 
lon ignore. En ce cet ou- 
vrage est fidéle au génie du lieu : 
les monurmentales têtes ensom- 
meillées que les Olméques ont 
posées dans la jungle, avec leurs 
lèvres cruelles et leurs yeux 
d'hypnose, ces têtes extasiées qui 
nous contemplent avec des airs 
de chouettes débusquées, que 
sont-elles, si ce n'est d'infracas- 
sables énigmes ? 

T1 faut dire que ces gens ad- 
majent ke secret. Un de leurs fas- 
tes était celui-ci : on creuse une 
grande fosse dans laquelle on 
dépose des mosalques, des figu- 
res de jade ou de serpentine, 
puis des arglles colorées et l'on 
referme le trou : allez vous éton- 
ner, avec une telle manie, que 
les Oimèques soient passés ina- 
perçus. Fort heureusement ils 














































ne sont pas toujours aussi ca- 
chottiers. Lis feronnent aussi des 
vestiges visibles : hoches voti- 
ves, autels enrichis de bas-re- 
liefs, statues de bébés en forme 
de jaguar, effigies de jade et 
enfin ces miroirs d'hémotte si 
merveilleusement Cajoulés qu'ils 
iont du feu avec le soieil. 

Tel est l'essentiel du trésor. 
Mais Jacques ne s'en 
tient pas là Il pose des ques- 
tions à ces muets, D'où arri- 
vaient-ils ? Leur bizarrerie et 1a 


originelle. Chez les Mayas, cette 
date correspondait à 5513 avant 
J.-C. Assurément, le découpage 
des Olmèques n'est nas le même 
mais le système est analogue. 
Les Olmèques partageaient 
d'autre part l'année comme le 
Feront leurs successeurs — me 
année cérémoniellé de deux cent 
quatre-vingts jours, une année 
solaire de. trois cent satrante- 
cinq jours. 

Ainsi, plusieurs indices ‘évo- 
aquent les civilisations qui ont 





« Le Lutteur », Uxpanzpa 


soudaineté de leur art ont sug- 
géré que peut-être ils venaient 
d'aflleurs — d'Ethiopie, de Chine, 
d'Egypte. Soustelle rejette ces 
fables. I1 penche pour une ori- 
gine locale. 


Autre question : comment 
fonctionnait le pouvoir olmèque ? 
Doit-on penser à un empire, au 
moins à un Etat ? Jacques Sous- 
telle argumente. Il imagine une 
confédération, une ligue, assez 
semblable au modèle athënien, 
avec des colonies disséminées 
Parfois assez loln du foyer prin- 
cipal Il reconnait aussi une 
forte influence religieuse des 
chamans, il voit des divinités 
dont peut-être le bébë-félin, le 
serpent. 


Une certitude parmi tant de 
brumes, Les Olmêques connais- 
saient le calendrier. On repère, 
sur certaines stèles, des marques 
qui évoquent le «long compte», 
familier aux spécialistes des 
Mayas, une manière de compter 
le temps à partir d'une date 


COMME 
MILITAIRE 














remplacé bien plus tard celle des 
Olmèques, et Soustelle, qui a pas- 
sionnément étudié les Mayas et 
les Aztèques (il publie en 
même temps que ce livre un 
recueil d'articles excellents sur 
les Artèques), recense ces croise- 
ments, ces rencontres : La figure 
du jaguar, celle du serpent, 
peut-être à plume, l'usage du 
Jade et de la serpentine, le dé- 
compte des années, les miroirs 
d'hématite. Ces trouvailles 
elertent, comme les vagues 
glyphes relevés sur certaines 
statues pourraient annoncer 
l'écriture des empires futurs 
Alors? Les OMmnèques, en dépit 
de leur évanouissement, tire- 
ralient-ils après eux toutes les 
civilisations du Mexique ? 
GILLES LAPOUGE. 

*X LES OLMEQUES, de Jacqnes 
Soustelle, Arthaud, 214 pages. Euvi- 
ron 98 F, 

k L'UNIVERS DES AZTEQUES, 
de Jacques Soustelle, collection 
aæSavolr», Hermann, 169 pages 
Environ 58 F. 
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iquant 
chez les Kroquois 


OICI le récit des pérégri- 
V nations ethnographiques, 

guerrières et commer- 
de John Long, coureur 
dou bois importé d'Angleterre, 
traduit en 1784 par Billecocq, 
« citoyen françals », 1768 : 
depuis cinq années, la Nouvelle- 
France est devenue le Canada ; 
les « quelques arpents de 
neige » forment désormals un 
Immense espace ouvert d'est en 
ousst aux appétits de la colc- 
misetion anglaise. Les véritables 
vaincus de cette histoire ne 
sont pas tant les cojons fran- 
çais, mais les Indiens. Pendant 
plus d'une centaine d'années, 
Français et Anglais s'étripèrent 
par Indiens Inierposés : les 
Hurons, fidèles alliés &u rot de 
France, contre leurs -ennemis 
héréditaires les Iroquois, non 
moins fidèles alllés du roi 
d'Angleterre. Quand le guerre 8e 
termine en 176, « {a huronnie 
a disparu de la carte et jes 
froquois sans patrie ne const 
tuent plus que des bandes er- 
rantes », 

John Long, brave jeune 
homme bourré d'espérances et 
de préjugés, a débarqué à 
Montréal, décidé à faire fortune. 
Notre guide et ses collègues, 
trafiquants de tout poi, ont la 
conscience lisse face à ces 
sauvages qui échangent les 
peaux de loutre, de castor, de 
vison et de renard, contre une 
minable pacotille, contre les 
fusils qui pètent dès les pre- 
mlers coups, et surtout contre 
du rhum. Gar le rhum coule à 
flot dans le récit de John Long : 
ïl semble exclusivement couler 
d'ailleurs dans les goslers Insa- 
tiables des cinq nations” iro- 
quoises, tandis que les traft- 
quants et les trappeurs, sans 
doute apôtres d'une tempérance 
à usage interne, complent leurs 
bénéfices et moralisent sur les 
soulographies indiennes, Les {n- 
diens ne comprennent pas qu'ils 
se détruisent à petit feu, corps 
et âmes, avec les cruchons de 
« bibine » importés des An- 
tilles. Mais ce rhum leur donne 
immédiatement, sans efforts, la 
clé des songes, le rêve sur 
commande ; ces rêves dont l'In- 
terprétation conditionne leurs 
actes quotidiens. Bon observa- 
teur, John met à plat ce, qu'il 
voit sans chercher à philoso- 
pher : il ressent tout au premier 
degré avec une rusticité é6pa- 
noule. Les Intellectuels, les ré- 
veurs, les poètes, ce sont les 


Indiens... 
ANDRÉ ZYSBERG. 


k VOYAGES CHEZ DIFFE- 
RENTES NATIONS SAUVAGES 
DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIO- 
NALE, de John .Long. Editions 
AML Métaillé, diffusion Payot, 
197 pages. Environ 48 F. 
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guide à l'usage des 10/18 ans 


en. vente chez votre libraire 


@ Un étonnant tér:0ù 


gnage. 
LOMME Cortès, lorsqu'il tou 
che les côtes du Yucatan à 
l'aube du seislème siècle, 
A. Guinnard a un pied dans le 
siècle précédent et au fond, ce 
qu'i s'attend à trouver en Améri- 
que oscille entre les cannibales 
de Montaigne et les anthropo- 
phages de Voltaire. Tandis que 
l'Angleterre victorienne, libérale 
et puritaine, s'industrialise, que 
l'Allemagne et l'Italie préparent 
Jeur unité, que Lincoln va se 
heurter aux Etals esclavagistes 
du Sud, que la France — sous le 
joug de l'empire autoritaire de 
Napoléon III — se bat en Cri- 
mée, c'est, « électrisé par les 
récits de voyage de son aïeul ma- 
ternel Ulllac de Kvailant » que 
le « jeune Guinnard » semi 
que au Havre dans le courant du 
mois d'août, 1855 pour Montevi- 
deo. Dans l'impossibilité d'y 
créer un commerce, Îl décide 
d'explorer cette terra incognitz 
située entre le Rlo Negro ei ls 
détroit de Magellan et part 
plein hiver, sans nee de S 
change, sans vivres, sans connaf- 
tre un seul mot d'espagnol, mais 
avec une boussole et un ami ita- 
lien qui se fera ter à la pre- 
mière rencontre avec les Indiens ! 
Devenu l'esclave des groupes no- 
mades vivant de chasses et de 


empreinte d'une férocité sau- 
vage », des Puelches « fort mai- 
propres, d'une gourmandise et 
d'une voracité incroyables », des 
Pampéens et enfin des Calfbu- 


couratchets « considérant l'ivresse : 


comme la nec plus ultra ». 
Si l'on exclut ces jugements 
racistes partagés par les voya- 


peurs européens ef les créoles 
hispano-américains, ce livre ap- 






N 1888, John M. Smge se 
rend aux Tes d'Aran sur 
les conseils de Yeats, 
qu'il a rencontré quèlques mois 
plus tôt Sitdés au large de 
Galway, sur la côte ouest de 
l'Irlande, ces trois rochers abri- 
tent une vie dont les rythmes et 
les habitudes restent très pro- 
ches des traditions séculaires. 
Sur le «continent», le spactre 
des famines passées, qui pous- 
sèrent tant d'Ilandais à 6mi- 
grer aux Etats-Unis, s'estompe 
grâce aux effets d'un progrés, 
modeste, mais enfin. 

À Inishmore, Inishmaan et: 
Inisheer. ce progrès est impos- 


sible : la petitesse des Îles, {es 
es conditions naturelles, ne 





















- mœurs e$ des coutumes de ces 


‘ guère, parfois !] s’épanche, mais 


‘ rait des heures, les yeux et les 


Les iles d’Aran 
au XIX° siècle 





Esprit curieux, Guinnard note 
ce qu'il voit, minutieusement, 
méticuieusement, dans une lan- 
gue savoureuse. Malgré une cer- 


tures mentales nécessaires à une 
juste interprétation des faits, — 
il jette les bases d'une histoire 
au quotidien. Celui qui regarde 
se fait « compilateur » et son 
écriture sait parfois battre an 
rythme d'une « superbe nature ». 
Participant à toutes les incur- 
sions en territoire « clvilisé » 
menées par les tribus .errantes, 
en démontre parfaitement 
la nécessité ‘douloureusement 
vitale : cet état de guerre per- 
manent est pour l’Indien ‘une 
question de vie où de mort; spolié 
de sa terre, de ses droite, fl doit 
tuer pour survivre. Bt Guinnard 
en profite pour nous donner une 
stupéfiante descriphion des 


étranges-étrangers. Au fond, sa 
condition d'esclave ne l'intéresse 


plus fréquemmens il observe: 
l'autre : le combat au poignard 
avec un puma, les plaines froides 
et stériles, les jeux sanglants, 
l'oiseau de proie s'abattant sur 
un cadavre en putréfection, le : 
cheval abattu et dévoré sur 
place, cru et sanglant, On reste- 


sens plongés dans ce livre, voyage 
fantastique qui nous ferait jeter 
aux orties la télévision en cou- 
leurs et Je cinémascope. 

‘ G. €. 


% TROIS ANS D'ESCLAVAGE 

CHEZ LES PATAGONS (1856-1859), 

par A. Guinnard, Anbier-Montalgne. 
Éavbon, 3% Fr. 


























permettent pas une quelconque 
amélloration des conditions 
d'existence. Alors, on vit comme 
avant La pêche, l'élevage, de 
. maigres cultures, constituent les ‘ 
ressources. principales de ces 
terres Isolées. Dans les patlies 
chaumières, on parle gaélique 
devent un 8tre où brûle de Ia 
tourbe. Le soir. on danse, on 
récite des poèmes, on raconte 
des histoires, visliles fégendes- 
celtiques où les fées, les géants, 
<la vielle aux Iongues dents » 
{ei longues qu'elles peuvent ser- 
vir de rames), se tant la 
part du lon. : 


Syngel, enfant de Dublin, ne’ 
Pouvalt manquer d'être séduit 
par ce milieu, pourtant si pro- 
Che des terres — quelques 
milles, — mals si loin de la civi- 
lisation. M retrouve là une mé-- 
moire sociale en même temps 
Qu'un esprit aubiié par la société 
contemporaine. lei, pas de divi- 
sion du travail : tout le monde 
est à la fois pêcheur, agricutteur, 
artisan : pas de rivalités, de 





































Alors, un monde idyfique ? 
Pas du tout Le revers de la 
médaille falt connaître la pau. 
vreté, les dures condfons de 
vie et, au bout du compte, le 
sentiment d'isolement, de soll- 
tude. Lors d'un enterrement, 
Synge est frappé par une lamen- 
tation funëbre : « De ce cri de 
douleur, la conscience profonde 
des gens semble sè mettre à nu 
Pendant un instant et révéler le 
tréfonds d'êtres qui sentent {eur 
Isolement face à un univers qui 
les Re 
MES. » 


Ce texte n'est pas le reportage 
ou le Camet de bord d'un intel 
lactuel « aux champs »: Synge- 
. Se fat un plaisir de rapporter 
son sentiment face à cette nature 
grandiose et meraçante, ses 
Contacts, chaleureux, avec les 
insulaires, saynètes du quotidien 
où viennent parfois se glisser 
quelques tableaux Impres 
sionnistes évoquant des: pay- 
FRE : | 


L'auteur du Baladin occidental 
a. bien sûr, l'avantage du regard 
extérieur, maïs H n'est pas allé 

-aux Îles d'Aran en voyeur. -SIm- 

plement, il a vouk connaître et 
Partager le sort de ces gens 
“Qui vivent oubliés ‘dans. ces 
mondes de brume », gardiens 
d'un univers « de paix et da 
dignité (…), dont nous sommes 
exclus pour toujours ». : 


. BERNARD GÉNIÈS. 


* LES ILES D'ARAN, de John 
.ML Synge, traduit de l’anglals 
‘par Hubert Comte, Editions ma- 
titimes et d'outre-mer, 2% p. 
Æuoviron 35 F. ï F 
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À ontaigne ce , pour former une ville aussi natu- Demeure la phrase incontestab] 6 : 
& Butor. de Sendhal à Glono ? ‘de Piranèse, avec ses embrouflla- relle qu'une géologie. de Tie-Live : « Auz origines É ts “13 à Maps A EEPRORE 
L'avenir, même, de l'Italle sem- Minis, es Sgouffres, ses miroirs Le dédale romain s'étend dans Rome, Les dicur éigient pré- QUE PET 4 LE MONDE 
ble avoir été déjà écrit On  MOirs, ses espaces enchevétrés le temps, non dans l'espace, La sents. » Et les dieux aujourd’hui j ÿ 
soupçonne que tous les crépus- Une Rome d'ombre et de mu- Rome de Nobécourt (comme demeurent, 
eules qui se succéderont sur Flo-  tisme. Une Rome blème, gravée l'Italie de Serglo Romano) 
rence ou Naples ont été enregis- Au burin sur la plaque de cuivre. évoque des poupées russes : cha- LA 
trés à l'avance et qu'ils reposent, Une Rome sévère Les construc- que paysage, quand ou 
quelque part, sur l'un des rayons ons de Piranèse ne sont pas dévisse, contient un autre De l'épaisseur historique de 
de l Bibliothèque de Babel, dans ‘tantes. N existe aussi une Rome paysage, qu'il faut dévisser JTtalie, Sergio Romano a la 
l'attente qu'un lecteur futur Les aux traits noirs. encore, Sous la piazsa Navona, MÈme conscience que Nobécourt, 
déchiffre. Ce qui pose une ques- Comme les planches de Pira- le cirque du premier siècle, La Mais Il s'efforce de nous déve- 
tion : l'Italie supporte-t-elle un ©Dèse, Rome malmène les pers- statue de saint Pierre a été fon- lopper aussi un instantané de 
regard innocent ? A-t-on chance bPeéctives Elle occupe plusieurs due dans le bronze d'un Jupiter  JItalle d'aujourd'hui, pris au Po- 
d'entendre, sous la rumeur du ‘Spaces incompatibles Voici Capitolin du cinquième siècle laroïd. Son Italie n'est déjà plus 
discours mnombrable, Je silence trois mille ans que des villes avant. J.-C. Interroger Rome, celle du miracle économique de 
de ce pays? s'empilent sur des villes, se c'est remonter dans le temps : l'après-guerre, cette Jtalie qui. 
dévorent ou se chamailllent, sur le jeu de l'ole de la vile- ayant fait l'économie de La bour- 
s'installent dans une z0ne mère, chaque coup de dés  geoisie, se précipitait comme une 
Une initiati abandonnée par une Rome en ramène à la case de départ. folle dans la société industrielle. 
initiation déroute, occupent des déchirures, L'ennul, ou Ia bénédiction, L'Italie de Romano est plutôt 
se querellent ou se fécondent, si c'est que la case de départ est celle de Ia crise Il note que 
Deux ouvrages s'emploient à bien que Rome, aujourd'hui, est inaperçue. La date de la fonda- cette crise réanime certains 
nous pfoter, l'un en Italle (Ser- VO conclave de cités, une mo tion Je 21 avr 153 avant J.C.s! traits à demi-effacés de le vie 
gio Romano), l'autre dans Rome S2ique, un bricolage fabuleux on la célèbra encore, est une ftalienne, le goût du marché noir, 
(Jacques Nobécourt). Trés peu l'habitude des petits métiers ou 
semblables, les deux livres sui- du second métier, l'habileté 
vent pourtant des chemins paral- combinatoire, ou bien la présence 
lèles S'ils p'gnorent aucun des . de cons: tribu la gens, qui 
textes écrits sur l'Italie, ils révent ir de son n°7, e aura 100 rassemi une centaine de per- 
de les abolir: «L'Italie, dit Ser- ppt on nt Oprone ma ou || sonnes Lées par parenté ténue, 
go Romano, commence éur un AUJOURD'HUI À L'ANCIEN TARIF rend des services précieux en 
manuel, au coin d'une rue. » Et —parsonez Ce BON AVEC VOPE période de pauvreté. 
Nobécourt complète : « Pourtant, : Retournez Ce bon, avec FOMY s 
dans aucun livre, aucun lecteur paiement, à Opzone 11300 : ‘Tialle de Romano est fami- 
ne rencontre à l'identique ce que nom/adresse :., ss... {| lière : c'est celle qui sourit ou k à x | ; 
fut pour lui l'épreuve de Rome. » LR nnnneenscon pornnenensnnsee se {| qui s'encolère, celle qui se Jette k É . RE 
Ainsi, l'un et l'autre utilisent-Hls À désire mabohner pourun an à Opzone| | dans la société permissive avec En ; ns: ; 
la culture déposée sur l'Italie DE à compter du n°... (12 Nos, 100 Fr)|| plus d'agressivité que de rire, car | ‘ < 
comme on se sert d'une diligence l =: il n'est pas commode de sauter ; a 
_ d'un seul élan du carcan de la ne 
pour « tirer Pays », comme on morale veticane À Je Hberté | Ë 
traverse une nuit pour découvrir, Une je qui semble 
au matin, le premier paysage du Le Di UE es nets res f | si 
à in Rome, elle la DIFL i | Qu'eue est très De. 0 poire 
è LOST parce qu'elle occupe qu" gen et pour- è 6 
J A s.a.r.i. gares = 

















41, rue de La Chine, 75029 PARIS 


regrette de ne Pouvolr vous pré- 
senter encore lés trois OUvrages 
que vous continuez à réclamer: . 


® PREMIERE HISTOIRE DU 


d'étrangers connaissent des inté- 
rieurs italiens. Mais.Romano, à 
sa manière, comble cette lacune. 
C'est bien l'intérieur de italie 
qu'il donne à voir. 
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-roman 324 pages. 


LA RÉVOLUTION AMÉRICAINE 

















qu' 
tiation. Certes, il ne nous épar- CINEMA ALGERIEN “ 
gne pas un détail. Sa promenade || © UNE, POLITIQUE AFRICAINE ET L'EUROPE & L 
est e LE CODE LAFMAR (colloque) 






x ITALIE. de Sergio Romano, Le 
Seuil, « Petite Planète »v, 191 pages. 
Environ 16 F. 


* ROME, de Jacques Nobécourt. 
Le Seuil, u Petite Planète », 125 p. 
Environ 16 F. 


16 x 25, 506 pages relë 
ISBN 2-222-2H59-5 


rte 


DRE ee RS ra TR ANSE: 


Ces trofs ouvrages sont fous 
-en fabrication 

Vente Be peut dite présisbn, ie 

ent 

votre sente ne sera pas déçue. 















IRINA I0NESCO 


CENT ONZE PHOTOGRAPHIES 


ERCTIQUES 


Irina IONESCO, déjà célèbre dans le monde entier pour 
ses photographies d’un érotisme raffiné, reproduites dans 
de nombreux ines, nous donne, avec ce sixième 
volume d'IMAGES OBLIQUES, son recueil peut-être le 
pins riche et le pins original. 


Cent owæ photographies, pour le plupart réalisées 
spécialement pour ce volume, rendent un hommage d’une 
Poésie rare au corps de modèles {parfois célèbres et que les 
amateurs reconndftrant au passage) complices des phan- 
tasmes qu'ils illustrent. . ; 








SN PSS 


CENT QUATRE GRAYURES 


LIBERTINES 


Cette nouvelle série de 104 gravures libres di dix- 
huitième siècle réunit les illustrations qui accompa- 
gnaient quelques uns parmi les plas célèbres romans 
érotiques de l’époque, en particulier ceux d’Andréa 
de Nerciat et de John Cleland. \ 


Cette publication intégrale. et sans retouche est la 
première depuis les éditions originales de l’époque. 


Le volume a fait l'objet d'ane fabrication particu- 











Le muméro 12/13 d'OBLIQUES est l'ouvrape 
critique et le livre d'art le plus important jamais 
consacré à SADE. 




















Avec ses 352 pages au format 21x27, ses 238 
lastrations e£ ses soixante textes, il constütie une 
véritable encyclopédie des idées ‘et des images 
sadiennes. 

























Nous venons de réaliser ur tirage spécial d'envi- 
ron un millier d'exemplaires à l'intention des biblio 
philes. : 


C'est un livre superbe, tiré sur un grand Vergé des 
























Iièrement soignée : éiré sur un papier vergé bleuté, à 
l'ancienne, fabriqué spécialement pour IMAGES 









seront satisfaites dans l'ordre où-elles nous parviendront. 
Si, entre-temps, l'ouvrage vemait à être épuisé, les chèques 
seraient anvuulés et retonrnés Aux souscripteurs. 


Collection IMAGES OBLIQUES - "Volume 5 - 
NERCIAT / 104 gravares libertines. Un volume de 
144 pages sur Ingres Vergé Azur. Format 13,5x21 cm- 
Reliure Pleine Toile Galaxie bleu sombre, fers bleu 
clair et tranchefile. Prix : 165 F. Envoyé sous embal- 
lage de protection, contre toute commande accom- 














papeteries de Lana fabriqué spécialement . pour 


Attention : les sunviplaurs qui nous refourneront | 


Le bon ci-dessous dans es 10 jours, recevront en 
cadeau une reproduction extraite de la série Cent 
gravures pour illustrer Sade tirée sur Canson et 


encartée à Ex fin du volume, 


Cette souscription sera close sans préavis. 











Une belle préface de Pierre BOURGEADE solue dans le 
travail d'rina IONESCO une nouvelle conception poétique 


OBLIQUES. OBLIQUES, Reliure pleine toile rouge vif, fers noirs, dela photographie. : 
y : sronche file et vigneite sur le plat. (Epaisseur : 4,5 cm. ; ‘ . a. 
Le premier tirage est très faïble et les sonscriptions Poids : 1, 5 ko). C'est sans aucun doute, dans le domaine du nu féminin, 
| l’une des œuvres les’ plus belles d'aujourd'hui. 


”_ Collection IMAGES OBLIQUES - Volume 6 - IRINA 
IONESCO - CENT ONZE PHOTOGRAPHIES EROTI- 
QUES : Un volume particulièrement somptueux - 112 
pages sur Couché. Format 13,5x21 cm - Reliure Pleine 
Toile Or, fers et gardes noirs: Tranchefile. Prix : 175 F. 
Envoyé sous emballage de protection, contre toute com- 
mande accompagnée de son règlement. 


: Attention : quantités limités. ë : 


pagnée de son règlement. A ER RE | OBLIQUES - 3.2. 1 - LES PILUES “2619 NYONS 
OBLIQUES - B.P. 1 - LES PILLES . i : : à 
26110 - NYONS - FRANCE j OÉHIQUES -B.P.1- LES PILES : Eee 
J A PR RUE PE PAR RE M M PRE D D \ I F” - FRANCE à NOM: 
ue à ADR ADRESSE: 
A ADRESSE: L ADRESSE: : SE : 
3 =: 1: D Désire recevoir le volume H D Je désire recevoir le volume IRINA IONESCO 
É O Désire recevoir le volume NERCIAT l OBLIOUES rl rt : LENT ONZE PHOTOGRAPHIES EROTIQUES 
: CENT QUATRE ARANURE HIBERTEES l [1 Vous prie de sioû M  C Je vous prie de trouver ci-joint la somme de 175 F. 
E 1 Vous prie de trouver chjoint la somme de 165 F : ous prie de trouver cHjoint la somme de 250 F. E {CCP où chèque bancaire à l'ordre des Eulfions . 
y — (Chèque bancaire ou CGP Editions BORDERIE) l {Chèque bancaire ou C.C.P. Ed. BORDERIE) &  BORDERIE) 
= ; N 4 é 
l DATE: SIGNATURE : I DATE: SIGNATURE : I DATE: SIGNATURE : 
È 1 I 
A 1 
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Le Monde 


LE JOUR DU THÉATRE 


Western à Châtillon. 


Hugo-Hugo n'existe que Per 
les situations auxquelles il est 
confronté au cours d'aventures 
picaresques et jéeriques qui, le 
mènent d'une file où les che- 
vaux sont libres à un champ de 
S course : Hugo-Hugo est un 

mulet, et c'est Le Litra du spec- 
tacle de Philippe Gavardin mis 
en scène par Serge Noyelles à 
la salle des fêtes de Chätion, 
3. rue Sadi-Carnot, du 29 fé- 
vrier au 21 mars. 


culture 
CINÉMA 
LE.« VIEUX MARÉCHAL » DANS SA LÉGENDE 


« La Prise du pouvoir par Philippe Pétain > 
de Jean A. Chérasse 


ère au toujours les a 
nie ha bberio  Rasel ir sur analysé Concédons qu'il aurait 
l'accession de Louis &IV au pou- fallu, pour cela, un film de bien 
voir absolu et sur son règne. pou- plus longue durée. On ne peut 
vait faire espérer une évocation pourtant s'empêcher de penser 
historique du rôle du maréchal qu'il y a quelque chose de réduc- 
Pétain, à la tête du régime de ‘teur et dé schématique dans la 
Vichy, sous l'occupation alle- démarche du einéaste, ettaché 
mande. Or Jean À Chérasse — surtout à la trajectoire qui, des 
auteur, en 1974 du passionnant années 20 aux annêées 0, mena 
Dreyfus ou lIntolérable vérité, la III République, de crise en 
premier film français qui brisa le Crise, À la guerre et à la chute. 
tabou pesant, dans notre cinéma. Au milieu de tous ces évêne- 
sur l'affaire Dreyfus, depuis celui ments rappelés, Pétain, même ei 
qu'avait tourné Méliès en 1899 — l'on nous dit qu'il eut de longue 
met Vichy entre parenthèses. date des ambitions personnelles. 
Dans une construction qui tient æpparañt pousé. au rôle 
du récit à suspense, 1 montre ce d' « homme providentiel » par 
qui s'est passé après et avant. une fatalité tragique, Le flot des 
Après, c'est le maréchal Pétaln erreurs diverses des dirigeants du 
revenant de Siemaringen en 1945, régime emporté par: la débâcle 
pour se co! tuer prisonnier ;: porte le berceau de |’ « Etat fran- 
c'est son arrestation, son procès Cais » comme le Nil porta Ia na- 
et sa détention à l'île d'Yeu. Avant celle de Moïse. En donnant la 
— l'essentiel du fllm, sorte de parole tour à tour À des témoins 
grand retaur en arrière, — c'est de l'époque, des hommes poli- 
l'histoire de la vie politique fren- tiques et des historiens, d'idéolo- 
çaise entre les deux guerres, sujet gles différentes, Chérasse fait 
déjà : souvent te À part Sete montre de ce sonel À d'objeeuviié 
, F cons on, il n'y a rien d'ori- rné l'exemple de cer- 
trépidente d'inventions, et Mi-| ginal dans le ätyle de cœlte talnes emissions de Wlévision, de 
chel Lebret, clown subtil, acerbe| œuvre où se mélent documents désamorcer bien des eujets brû- 
et tendre, sont irrésistibles : la filmés et photographiques, entre- lants 

; Reuf, un coup de vrai. Le procédé Vn0e Classe. tens et témoignages. Ce pourrait .  Partisans et adversaires du ma 
tertes non drematiques : Jean-| Ci ont des fameuses comédies Les Tréleaur du Midi, centre| être aussi bien un montege Pour réchal Pétain ne devraient pas 
Pierre Faye présente Edmond| & jitgMenne. Rien d'élonnant, dramatique itinérant, se heurtent à | Un débat aux € Dossiers de s'affronter à propos de ce film. le 
Jabes ; Philippe Lacoue-Labar-| puisque Faut pas payer est de lhosiilité de certains maires, en Jéran nu mieux ni plus mal dosage des opinions étant assez 
the et Michel Deutsch présen-| Dario Fo, rien d'étonnant non Particulier à Montpellier. Priver | fit, et réservé dans 6on Propos. habile pour. en principe, ne mé- 
tent Geneviève Hutlon: Georges| plus à ce que la vitellé, la Ses aGüdministrés d'un spectacle On comprend bien que Ché- contenter personne. Mais à quel 
Lovnudant présente Jean-| © ruse burlesque ». fassent éclater aussi drôle, aussi vigoureux, c'est | rasse a voulu « dépassionner » Moulin va l'eau de ces témoi- 
Chnstophe Baïllu. D'autre part, | les rires el les applaudissements. de l'inconsclence. e ane devant les généra- pe a en 

j 'aujourd' « iser », = 
auront lieu deux rencontres IL est rare cependant que les COLETTE GODAT:. COLE il le dit, « Le Janioms di lementaire qui se crouvent mis 














< FAUT PAS PAYER » 


par les Tréteaux du Midi 


Tout a commenté avec une pièces de cet immense acéeur 
« vente à prit coûtant » organi- gardent leur eflicacité quand elles 
sée par les militante, Les forces Sont jouées par d'autres Mais, 
de ordre aycnt voulu disperser aux Tréteaur du Midt, Jacques 
la masse compacte des ménagères, Echantillon possède le rythme, la 
celles-e1 se sont engoutjrées dansle science de la rupture, le goût du 
supermarché avoisinant. Comme gag. une naïreié roublarde que 
te directeur ne voulait ren savoir l'on trouve encore au music-hall 
pour abaisser sa marge bénéji- el au cirque. Le spectacle se donne 
ciaire, eïles ont tout dérasté. La d'ailleurs sous chapiteau de ville 
gendarmerie perquisitionne el, du en ville et, chaque soir, c'est Le 
coup, on ne cou plus dans A: triomphe. 
quariier une le femm 
Lee an ane Let Le dent 
soit pas enceinte jusqu'aux dents. Dréous pour les rt oane 0e 
Pour Antonia (Evelyne Grand- ments où Dario Fo engage le 

Jean). le situation se complique, “dialogue anec la salle, provoque, 
car elle doit cacher ses « GCQuisi- répand, informe, lance des slo- 
tons » non seulement aux poli- gans En France, cette tradition 
ciers mais à son mari (Michel n'existe pas. Les terles sont gur- 
Lebret}, communiste excessive- dés tels qu'ils sont écrits et n'ap- 
ment légaliste. D'où les enchaîne peïent pas les interventions des 
ments de mensonges el de QUiPTO- spectateurs. Si bien que les slo- 
quos : un vaudeville où, SOUS le guns ne correspondent pas à une 
de Vinaver, | &b n'est pas caché l'amant Mais actualité locale brülante, donc üls 
| vaux et les Jours, de Vinaner,| L'uourriture dérobée, où c'est le apparaissent un peu plats et, pour 

par le Théâtre Eclaté d'Annecy. | mari qui s’enferme dans le pla- out dire, démagogiques. 

Deux mises en espace, Cartaya,| card pour bouder. La mécanique 

de Philippe Minyana, par Vi-| du rire fonctionne aussi bien et Maïs la grande qualité de Jac- 

à mu mieux. 
vione Theophilidès, et Scènes! même mi que pranen esi ue ere es 
d'exposition, de René Escudié,| Le déplacement du caûre social FE jean  déchaïnée 
par Hélène Vincent. Trois] revimifis les caractères classiques vre  Grandiean née, 
gueuloirs et trois écritures-lec-| — la femme forte en gueule. la 
tures, formule nouvelle quil gourde, le mari trompé, Le copain 
permet de faire entendre des| 9U//eur,— leur donne uncoup de 




























































n'est pas 





































Théâtre Ouvert 
à Beaubourg. 












Du 7 au 22 mars, le Théâtre 
Ouvert, de Lucien Attoun, ins- 
taïle ses multiples manrjesta- 
tions au Centre Georges-Pom- 
pidou : un spectacle, les Tra- 
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entre professionnels et specta- eux maréchal s pour ne pas en cause, honnis. Le vieux marë- 
? Leurs sur le thème : théâtre et . a expliquer la tragédie de 1940 par Chal reste, en gros, inscrit dans 
1 radio, RoRUIMONS & perspectives le Fo Adao LE dt come 2. _ Ends Dre, sien ans 
de la création. Dix écoutes pu- ND AM À es 
: ‘ EL de Plèces enregistrées € E G E >, de Samuel Beckett dont Marcel Ophuls recréa si laisse tout juste entrevoir que, 
ï sont organisées par Prance- magistralement Île climat dans au-delà des causes de la défaite 
ï Culture. (Suite de la première page.) fa “ oran ee PR ne Mean STE onisonnies ve je OGEeer 
£ : Î du Tr nu nes a Point < plus délicat de la de Pétain ner pes clos. - Re; S. 
; ee Lier LE Se Gfliciele de Pétain, qui divise w Voir les Rime nouveaux, 
£ ee “ 
ç Mars € décentralisé > | üam mon aeies de je ee Lol ner y stone 
S logues, "ai le 
4 CAEN : Michel Dubois oppose anges a dériEn, Nos Wa Os Le a a nie dan e S . 1 1 C u s e S u 1V é e s 
r et assemble des stlules d'écri-| je parti de l'humour. Et pour l'humour, : L À k té 
tures, tisse un spectacle-mon- rien ne vaut l'anglais, langage plus En pe Ru ce re q : 
? tage le long d'un labyrinthe | rapide et plus elliptique que le fran- cintosh, une actrice aux grands yeux Maréchal, vous revoilà, donc. Rien, en revanche, où presque, 
£& construit dans le théâtre muni-| çais à la précision philobophente. Réhabilli 
: : bleus, d'eau transparente. Lul, Nagg. sbillé de pled en cap per Pour expliquer que les Français 
p pal : le Désamour, scènes de | C'est donc une traduction qui est ©: ï h fl Jeen A. Ch — ce n 
F 2 : c'est James Barbosa, et ne serait-ce es soins de Jean erasse ce n'était pas la première fois 
vie, de mort et de ménage, à.| ict jouée, puisque Beckett, émigré à di 
« partir du 27 février, Parle 21 ao 1 ss Que pour lut, ne serait-ce que pour ans un fllm qui entend «exor- . ef ne sera pas la dernière — se . 
é . 'arls en 1581, a écrit en français. à, visage sorti d'une peinture fa. ciser» le mythe Pétain. Et ca  rélugient derrière le bouclier 
: DIJON : le Centre drama- | Surtout Chaïn æ cholsl des Mande, ne soraltce que pour ces || 99 P°nomRn ue aq mr ppose po nr 
ti de Bourgogne s'étant | acteurs h ir. Daniel Selter Mains Incroyablament entraînées à LL en réussi ve rge qui ne lez valeurs 
1 scmdé en deux, Alam Mergnat est Hamm, le vieil” Fes dans Es exprimer toutes les tempêtes d'una Ophüls dans l& Ghagrin et 8 a terre et de l'Hexägone ; rien - 
devient directeur du Nouveau | fauteuil roulant, haranguant le vide, COnsclence, oui, seulement pour les PRié : amelgamer documents non plus sur Ja « Julie en avant » 
g Théâtre installé à Dijon où #| révant de ce que ses yeux aveugles Mains de Nagg posées, tantôt ton d'archives ef témolgnages de des élites, dé toutes Jes élites, 
à présente au Parvis l'Entraîne-| ne verront plus emais et qui, avec dues, tantôt inertes, sur le rebord contemporains. Mals, celte fois, se vautrant à fl'envi dens un 
et ment du champion avant la| ses exigences obsesslonnelles, mar- de Ce demier refuge où il a été fa aauos.na.prénd nes. Onnoug ‘ ISche soulagement. Er Ati ORS 
à course, de Michel Deutsch, a| tyrise Clov, son serviteur ou plutôt Mlégué, Il laut aller volr Endgame ofie bien quelques fnegss role. fl est aboram de s'uréter (à, 
« partir du 6 mars. son fils (adoptif transformé en Une réussite qui a pour seul décor tement peu connues à so on 940, car le lim pard alors. 
L esclave. Clov est interprété par Un mur Couleur de nuage triste (avec mettre sous la dent ; les spacta- tout sens ; et Ce n'est pas parce 
LYON : Jacques Weber | Joseph Raymond, un ancien des deux fenêtres bouchées), une échelle, teurs spprendront que Philippe Que lon entraperçait l'espace 
confie à François Peht la mise] Mabou mimes, anglo-saxon jusqu'a Une ports, le fauteuil de Hamm, la Pélain était arrivé en tête d'un d'une séquence le tec-similé du 
{ en scène de s0n second speéc-| l'extrème : il établit dès son appa- Poubelle de Nagg et de Nell. L'éclai- minksondage organisé, en 1954,  Stalut des Juifs que l'on Hendra 
U tacla au Théâtre du VIIL, le| ftion une somplicité avec le publie ‘agists Beverÿ Emmons a réglé la| | Pa le Petit Journal pour dénf- Jean Cheresse quitte du reste. 
o Mariage de Figaro, à partir du | Qui lra s'intensiflant, NN dit bien, lumière de cet éloge de la dégagré- cher — déjà — un sauveur. Marcel Ophüls.. lui, avait su 
# 27 lévrier, bouge bien, regarde bien, |) en tait a er prendre, RE Mais c'est blen peu et on en raliner le propos, prendre. ‘ 
€ Bruno Boëglin et Marle-| beaucoup au moment où on le croit à n de rester ger à ce reste sur sa faim. Car l'auteur Ses responsabilités sans esqui- 
Ki) Paule Laval disent leur jasci-| le plus naturel et à d'autres Instams Qui arte là Et qui s'appelle le ne parvient pas à dominer son Ver les difticultés, en jetant, de 
P. nation pour les délires de Mai-| plus graves sa contente d'être seule- théâtre. sulet : il! esquisse une fresque- Surcrolt, sur Ces années noires 
q colm Lowry : El Farolito. à | ment là de toute sa présence de feu MATHILDE LA BARDONNIE. procès de quarante ans d'his- Un regard neuf, dans lequel ont 
d TEldorado, à partir du 5 mars| follet, lassé d'un père irasclble et : , toire politique française, en se PU se reconnaitre ceux qui esti- 
d et jusqu'au 15. maniaque auquel Il n'ose pas mentir x Centre américain. 41 heures, contentant d'y {nsérer, quasiment  Maïent .qu'ils n'avaient $té nl 


des héras ni des salauds. André 
Harris et Alain Sédouy s'ételant 
ensulte aperçus, à leurs .dépans, 
Que ce genre de films de mon- 
tage éfaient moiné faciles à 
réaliser qu'il n'y paraît, puisque 
leur saga antigaulilenne, Fran- 
Gals, si vous saviez, trop longue ‘ 
et manquant de rigueur, n'avait 
TEÇU — avec raison — qu'un 
eccuel} médiocre. Naguère, Ro- 
berto Rossellint s'était passionné 
Pour una prise du pouvoir, celle 
de Louls XIV: en avait tait 
une pelite mervellle, cohérente, 
rigoureuse et pertinente dans sa 
remise en cause des idées cou- 
remment reçues. Jean Cherasse, 
lui, a loupé Je coche. Peut-être 
eSi-Ca par souc/ d'oblectivité. 
Mais, même s! la révision du 
Seul procès Pétaln nous semble. 
tra un faux beeu sujet, elle 
mériteit mieux que cela 
JEAN-PIERRE :ZEMA. 
à Fretdur d'été oies 
de Paris 


par  imadvertance,, fe héros. 
Quant aux témoins-luges appelés 
en renlort, [ls ne sont — Benoisr- 
Méchain mis à part — guère 
Convaincanits, to! Alfred Febre- 
Luce qui, pour la énième lois, 
s'emplole à prouver qu'il a tou- 
Jours eu raïson, alors que les 
événements, de Munich à la 
libération, loi ont trés rêgu- 
Jièrement donné tort. 


Et puis, surtout, après nous 
avoir servi des hors-d'œuvre 
‘interminables, on nous prive du 
plat de résistance : comment le 
vieux marëcha] a-t-1l roulé — et 
de quelle manière —— les routiers 
de la politique? Pourquoi les 
Français se sont-ils donnés à 
Pétain ? Nous n'en saurons pas 
grand-chose. On nous suggère 
bien la thèse du complot, selon 
laquelle Pétain, dés l'automne 
1939, aurait minutieusement pré- 
paré son errivée aux affaires, 
mails tout historien en connaît 
da fragilité. 


Bruno Carlucci au Théâtre 
de le Satire dit son affection 
Pour Adamov, Vailand, Pasolini 
et quelques autres en un col- 
lage appelé La nuit était que 
dans la rue déserte, à partir 
du 27 février. 


REIMS : Jecn-Pierre Miquel 
met en scène une pièce qu'il 
avait commandée à René Ka- 
lisky, au cours d'un voyage 
organisé por le Bureau d'au- 
teurs, à Montrénl : Sur les 
ruines de Carthage, à parir 
du 1° mars. 


SAINT - ETIENNE : après 
Cache ta joie, le rock et le lan- 
gege pustiche de Manchette, 
retour aux exotismes de l’écrr- 
dure classique : le Léègataire 
universel, ms en scène pur 
Alan Duclos, à partir du 25 fé- 
trier. 


STRASBOURG : Plongée 
dans la mémoire occultée de la 
France por deux üuteurs de 
trente ans, Michel Deutsch et 
Bernard Chartreux, en deux 
soirées : Violence à Vichy et 
Ruines, à partir du 4 mars qu 
TNS. 






PETITES NOUVELLES 


" Lea chanteur Don Scott, qui 
faisait partle du gronpe de rock 
australien A.C.D.C, a été retrouré 
mort dans une voiture à Londres. 
Selon les bremiers élémeuts de 
l'enquête, le chanteur, âgé de trente 
ans, auralt succombé à nn excès 
d'atcooL 































« ia Bohème » de Puccini vient d'être 
découverte à Daliyat-el-Cermel, un 
viiace druse de Galllée. Il s’agit 
d'an disque tmprimé à Riga à lêpo- 
que de la Russie -tsariste, et dont 
l'une des faces est vierge. 


= Le musée de l'ordre de La Libé- 
ration prépare une exposition a Re- 
Sistance-Déportation 1993-1945». A4 
cette occasion, Un Concours, pour 
une œuvre s'tuspirant du dernier 
poème de Robert Desnos écrit au 
camp de Tererln en 1945 («x J’al 
tellement rêvé fort de toi. n), est 
ouvert aux jeunes artistes, peintres, 
graveurs, sculpteurs. I sera doté du 
prix Plobetta (compagnon de la 
Libération), d'une valeur de 5000 F 
{premier prix) et de 300 F 
tdeuxième prix}. Les œuvres, qui ne 
devralent pas dépasser le formant Ge 
1 mètre, devront être remises avant 
le 15 mars 1959 à La chancellerie de 
l'ordre de la Libération. 51 bis, bon- 
levard de Latour-Maubourg, Paris 







































M Les conservatoires nationaux 
supéricurs de musique de Paris et 
dè Lyon sont désormals dotés d'un 
statut d'établissement public natio- 
nal, aux termes d'un décret publié 
au « Journal officiel » du 20 février, 
conjointement à la publication du 
décret portant création du conser- 
vatolre de Lyon Ces deux établisse- 
ments Jjoniront d'une totale auto- 
momie administrative et financière, 
et an cougell d'administration setz 
constitué, dans chacun des deux 
conservatoires, AUX Côtés du direc- 
teur, nommé Pour cinq ans. 






































































M Une copie d'un eureslstrement 
centenaire d'Enrico Caruso chantant 
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TOULOUSE : le Grenier pré- 
sente Chacun sa vérité, dens 
une mise en scène de Jean Fa= 
voarel, qui se rattache à la sen- 
sibililé de l'époque où la pièce 
a élé écrile, celle du premier 
manifeste d'André Brelon. 

D'autre part, la Décentralisa- 
tion envoie deur spectacles 
dans la périphéne parisienne 
à partir du 1 mars : AlteD- 
tion au cravall (prix de la Crt- 
tique 1979), par la Salamandre 
à Saint-Denis, et Opéra parlé, 
d'Audiberti, par le Nouteau 
Théûtre de Marseille à Auber- 
villiers. 











Pierre BOUTEILLER 
Le Quotkiion de Paris 

















eL'ŒIL DU MAÏTRE» 
de Stéphane Kure 





Les jeux du pourvoir 


Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on 
constate qua ‘l'information, à Ja 
télévision française, est plus ou 
moins contrôlée par le pouvoir en 
place. Et l'on peut, sans illusions, 
se dire qu'un changement de pou- 
voir n'aménerait probablement qu'un 
changement de contrôle. Aucun 
gouvernement ne renoncèra à cg 
moyen d'influencer les masses dans 
le sens qui lui convient Ce n'est 
pas.une raison pour S'y résigner, 
La télévision, service public, doit 
à ses usagers une : Information 
“ouverte= exprimant l'analyse des 
faits et la pluralité d'opinions. La 
grande majorité des Français cons 
dèrent toujours comme crédible ce 
que Jui transmettent Joumaux e: 
magazines télévisés, n'y distinguent 
pas forcément le part du point de 
vue official pourtant critiqués dans 
les commissions d'enquête. 

L'ŒW du maître, premier long 
métrage de cinéma d'un réalisateur 
de télévision, aborde, de façon très 
fnteiligente, ce problème dès pres- 
sions du pouvoir sur l'information. 
Un petit Jeu’ stérile consistérait à 
chercher quelle société de pro- 
grammes (FR 3, à cause des stations 
régionales 7, quelles personnailtés 
réelles. sont représentées, visées, 
dans ce film. La télévision réglanaie 
et nationale de l'ŒI du maitre est, 
en taït, un ensemble composite, un 
terrain - d’explorallon général Sté 
phane Kurc n'est pas Boisset, pour 
se livrer à l'amalgame de faits 
réels en vue d'une démonstration 
maalchnéenne. 

Dans une station du sud de la 
France,. un journaliste présentateur, 
François, rêve de « monter à Paris = 
et fait tout ce qu'il faut pour cela 
en utilisant des influences favors- 
bles I a pour ami un reporter, 
Marc, qui ne tient pas compte des 
intéréts politiques locaux Marc 
refuse de traiter l'information par 
anecdote et ports à l'antenne, à 
l'insu de son rédacteur en chet, un 
petit reportage sur un conflit social 
Ües revendications des harkis} qui 
provoque des remous. 1intallé à, 
Paris, producteur. avec Isabelle de 
Brabant, -famme d'un ministre, d'un 
nouveau magazine national, Autopsle, 
François falt venir Mac et lui 
commande un grand sujet sur les 
harks qui°ne sera pas, en fin de 
compte, diffus& tel qu'il avait été 


‘conçu at réalisé. 


Le mécanisme feuiré 
des interventions 
d’c<en haut» 


. Stéphane Kurc a centré ‘son film 
Sur deux cas individuels et une 
émission bilan précise. Son propos 
y gagne en efficacité, en vraisem- 
blance, en vérité soclale et psycho- 
logique. Ce sont les rapports de 
François et Marc entre eux el avec 
les jeux du pouvoir — par direction 
‘et administration de l'information 
Interposées — qui dévoilent ls méce- 
nleme feutré des Interventions d'« en 
haut =. François n'est pas un simple 
arriviste servant les gens en place, 
Mare un simple idéallste penchant 
vers la provocation. Ce sont des 
hommes Jeunes, travaillant à l'inté- 
rieur d'un système dont ils na 
connaissent qu'une partis des roua- 
ges. Des hommes qui se vouent à 
leur métier, par ambition ou honné- 
teté, soumis à leurs falblesses et 
dant le curieux Ilan d'amitié est 
aussi un exercice de pouvoir et de 
domination de l'un sur: l'autre. 
Ces deux- portraits, tirés eublils. 
trés touillés, ant plus de pouvoir de 
dénonciation du système qu'un sçan- 
dale exemplaire jeté, avec intentions 
politiques évidentes, à ta face du 
public. La tactique ‘officielle trouve 
tout naturellement un appui sur les 
failles secrètes des individus. Parce 
qu'ils font im enjeu personnel de ce 
reportaga sur les harkis, François 
et Merc (interprétés per deux 
excellents comédiens, Olivier Græ 
nier et Patrick Chesnals, celui-ci 
déjà souvent remarqué dans de 
peilts rôles) sont perdants. Le: pre 
mier ne ve pas, cyniquement, Jus 
qu'au bout de son pouvoir, le 
second jusqu'au- bout de sa révolte. 
HW n'y a là ni mauvaise ni bonne 
conscience mais una partie d'ééhocs 
dont ‘les joieure gont, en même 
temps: des .plons Stépharis Kurc 
ne donne pas cette situation oommé 
lalale. IL a tenté, evec succès uns 
approche humaine, concrète, Pour 
faire réfléchir sur. la complexité des 
maslpulations. ti 


JACQUES SICLIER. 
4. Voir les Cims nouvenus. 





+ nt DL Moriti de Madelin. dlrectear 
du Festival international du film de 





“Beïlln, à annoncé la mort du comé- 


dlen- -est-allemand Kians Brascb- 
Celui-ci ‘était attendu au Feitival 
pour présenter «Solo Sanny'a - de 
Kourud Wolf, où KL tient l'os des 
Principaux rôles, En : 
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SPECTACLES 





MUSIQUE 





A L'OPÉRA DE MARSEILLE 
Une <Salomé> irrespirable et superbe 


« Comme la nrincesse Salomé 
est belle ce soir! » A l'Opéra de 
Marseille, les jours se suiveni et 
ne se ressemblent Das : après 
Manon, la Salomé d'Oscer Wilde 
et Richard Strauss, mise en scène 
mar Jacques Karpo ren à la 
grande scène phocéenne son vrai 
rang avec un spectacle superbe. 

Tout y est puissamment unifié. 
La musique brûle, violente, exia- 
tique, corrosève, sous ln direction 
d'un chej peu connu en France, 
Janos Furst, qui maitrise et dyna- 
mise l'Orchestre de Marseille que 
l'on a rarement connu aussi bri- 
dant, au nivedu d'une distribu- 
lion de haute qualité essentielle 
ment nordique : Bert | Lindhoëm 
fSalomé), Barbro Ericson fertra- 
ordinaire Héroiias), Matti J'uhani 
(Hérode), Bent Norup (Joka- 
naan). 

L'action orginque se déroule 
dans une sorte de grotte précieuse 
el sinistre, aux rochers mélali- 
ques ravinés par les eaux (décors 
de Martin Schlump}) : un large 
escalier monte vers des balusira- 
des où des lumières rouges flam- 
bent dans des vasques, devant un 
ciel tournoyant et une lune bra- 
silante qui changent sans cesse 
de couleurs, parallëlement & la 
musique et au drame, couleurs 
violentes et profondes, en alliages 
qui évoquent tour & tour Gustave 
Moreau, Mathias Grünewald ou 
Kokoschka. 

Climat lumineux qui ébranle les 
nerfs, excite la sensualité, où Les 
personnages se débuitent dans 
une atmosphère irrespirable de 
pourriture et de mort imminente. 
Dés, l'abord, l'insislance avec la- 
quelle Narraboth regarde Salomé 
est rendue intolérable par ceile 
voix percanis ezucerbée par Le 
déstr et le désespoir (Ramon Re- 


medion) : le prophète Jokanaon 
Jrémit sous les atiouchements de 
l’ensorcelante Salomé, se raidit 
dans ses vaticinations où 1 
s'abrite comme Sous une armure 
Proiectrice ; la cour d'Hérode est 
Comme un grouillement de vipères 
qui s'agitent en un ballet carice- 

lural, avec ces esclaves agrippés à 
Héroes dont fls ont mission 
dezciter et d'assouvir BQnS Cesse 
la sensuclité jrustrée, ces juifs 
tressautont au rythme de leurs 
discours doctrinaur et absurdes. 
et Æérode lui-même, couvert de 
fleurs, voix perchée de Nérou 
dérisoire, qui ne lient pas en 

lace, saute d'une idée & l'autre, 

urlant de peur ou de désir 
abjeci, Pas un de ces personnages 
qui ne soit animé de façon saisis- 
sante et n'enrichisse sans cesse 
Taction par ses gestes d'un expres- 
sionnisme extrème. 

Même si son timbre mugnijique 
parait souvent en péril dans Ce 
‘rôle terrible ravekle interprète 
pour le première fois), avec ces 
repides Changements de regisire 
et ces cris. qui déchirent l'élolie, 


Berit Lindholm incarne une Sa- 


lomé altière, au lyriwme fort el 
capiteux, plus wagnérienne (Vé- 
nus ou Hundry) sans doute que 
streussienne, dont la danse des 
Sept Voiles se limite à de vastes 
évolutions d'une chorégraphie 
assez élémentaire, tandis que les 
esclaves s'agitent dans un tm- 
mense voile rouge. Mais elle est 
assez belle avec sa chevelure de 
feu et sa silhouette transfigurée 
par une robe à la Aubrey Eeurd- 
sley pour iranscender la sensua- 
lité ve de son héroïne dans 
cette mort utroce où S@ voir 
retrouve la plénitude d'Isolde. 


JACQUES LONCHAMPT. 





JAZZ 


LA SALSA D’'HENRI GUÉDON 


Henri Guédon (bougo, pinro, mara- 
cas) est martiniquais, comme, daos le 
Groupo Chango — de Chaogo, dieu 
du teu, dien du vent, — Marie-Jo 
Prajet (conga), Michel Pacquit (piano) 
ou les chanteurs Jocelyse et Chris 
Beroar. Mais Guédon, sans esracismà, 
s'entoure aussi de musiciens d' 


chine (trombone), où guadeloupéenne : 
Alain Benjamia (contrebasse), Jesn- 
Pierre Ismaël (guitare), voire argen- 
tine, avec Puly Marquez (bus). Cet 
orchestre, si l'on veur le bien com- 
prendre, doit êçre replacé dans le 
mouvement hisrorique qui Le porte et 
qu'il exprime — tout comme l'en- 
semble Azuquin, lui un peu moins 
jezzique, 

On s pu dire, schémariquemenr, mats 
non sans raison, qu'il y eut, en Marti- 
nique, J'eavanr-» et Î”eaprès- » Saint- 
Pierre. Le théüre de la grande ville 
antanrie par l'éroption de 1 montagne 
Pelce avait été, de 1770 à 1902, ouvert 
aux Noirs et aux Blancs. Des rénu- 
niscences de son réperioue, alliées aux 
rychmes atriuins conservés, est issue 
la chanson créole. Le rhéâtre disparn, 
ceme chanson se fit plus modeste, et 
la rendance à l'européanisarion plus 
vive. 1 fallue smendre le début des 
années 50, après que Maran eut obtenu 
le prix Gonœun, après que ,Paulerre 
Nardal, puis Aimé C&saire eurent 
fréquenté la Sorbonne er découvert ua 
Paris séduit par T'acc nègre et par les 
joueurs de jazz américains, pour que 


le bal antillais, pour que la bigaine 
recronvent leur orgueil 

À La fin des années 60, un double 
mouvemenc secous encore la culrure 
martiniquaise: une reprise des cr 
ditioos locales, des cxdsmda, « bel 
air» ou lagsbrs, mais également 
nue acceptation Large des courants 
venus des Antilles d'en baur, ainsi que 
de la plos importante métropole porto- 
siœine : New-York Henri Guëdon 
appartient à certe nouvelle pénérarion 
que la salsa et le jazz ont marquée 
profondément. Le Groupo Chango 
interprète avec one splendide tareur 
Mag Marron, Vinçindow, ses propres 
thèmes, mais avec non moins de réus- 
sie et de joie Pa Los ræmberos, de 
Tiro Puente, et Alanrecs, de Gillespie, 
l'un de ses plus précieux modèles. 

LUCIEN MALSON. 


x Salle Wagram, le vendredi 
22 février, à heures. 





THÉATRE TRISTAN-BERNARD 





HOMME AU CHAPEAU 
DE PORCELAINE :: 














MARIGNY 
Salle Gabriel 


inauguration 
vendredi 22 


MICHELINE BOUDET 
MICHEL ROUX 


L’'AZALÉE 
O'WES JAMAQUE 


“Mise en scène Michel ROUX 
Décor Claude CATULLE 


LAIN BERTHEAU 
MARION HELD 


SYLVIE FAVRE 
Location ouverte 










Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
204.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





[ Jeudi 21 février | 
‘fhéätres 









Nouveaux spectacles 


Théâtre Gée-uiipe, sue 
Denis (243-00-59). 20 30 
Expédition Péle Est. 

DAC: Chelles (421-20-38), 29 h. 30 : 
Ja Révolte dans le désert. 
Théâtre Rutebeuf (6827-81-17), 

20 D, 45 : les Fuslls de 18 Mère 

Carrar. 





Les salles subrentionnées 
et municibales 


Chaïllot. Gémier (727-81-15), 20 b. s0: : 
Un dimenchbs indécis dans 1n vi 
d'Anna. 


Odéon (325-70-32), 20 h 30 : Un 
balcon sur les Andes, 

Petit Odéon (3925-70-32), 18 b. 30 ; 
Créanciers. 

Centre Georges Pomptéou (277-12-33), 
20 b. 30 : IRCAM (éclatement des 
Fecbniques instrumentales), John 
Cage, Vinko Globokar, Helns Hol- 
liger. — Cinéma, 20 h. 30 : l'Image 
enthropomorpha. 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 
18 h. 30 : Ilapu, nouvelle chan- 
an chïltenne ; 20 h. 30 : le Léga- 
aire. 


Les autres salles 
Aire libre (5322-70-78), 20 à 30 : 
ét 


Am 

American Center (3354-99-92), 21 hi : 
Endgame (en anglais): 

Antoine (208-77-71}, 30 h 30 : Une 
drôle de vie. 


artistic - Athévains (2172-26-77), 
20 h. 30 : Un silence & sol; Qua- 
‘tuor à cordes. 

arts-Hébertot (3817-23-23), 20 h. 45 : 
J'Ours : Ardèle ou 1n marguerl (te. 

atelier LÉO 49-29), 2 à : Audience; 


Routres-di Nord 4229-34-50), 20 b. 30: 
beth. 
qe - 80-24), 
Catoutene, Théatre de 1 la BPle- 
Roul ( 1. h 30 : 
Héroine nationale. — Théâtre de 
‘Aquarium. 20 : Flaubert, 
Centre d'arf celtique  (254-97-62), 


20 h. 30 : Barznz 
cité 2 200: Je Son dons Qu Gale- 


rie, ge d'une muit 
d'été. — Grand L 
+ ms Murs te Hole Lois. — Res 


Th 
Co om dé di le roman 0742-43-41), 


eu. 
Daunou (2651-89-14), 21 b. : l'Homme, 
la Bëte et la Vertu. 
Dunois G-T2-00), 21 hi : l'Air de 
la marell 
Edonard-VIE (74-57-49), 23 5: le 
Piège. 


Fontaine (874-7440), 21 h. : les Trols 
Jeanne. 

Forum des Halles, Chapiteau bieu 
4207-53-47), 20 D. 30 : le Jeu de 
Saint-Nicolas. 

Gaité- Montparnasse (122-16- 18), 
22 h. : Le Père Noël est une ordure. 

Galerie 55 (326-63-51), 20 h. 30 : 
Grimnces et petiis sanglots. 

Grand Hall Montorguell (2353-80-78), 
21 b. : Mascafemyue, 

Gsmonse CGT TS) 20 à 30: 
l'Atelier. 

Bucbette (3268-38-99), 20 h. 30 : La 
Cantatrice chauve: La Leçon. 

La Brayère 1871-76-99), 21 h. : Un rol 


qu'a des malheurs. 
Lucernaire (544-57-34), Théâtre noir, 
19 b. : En le d'A. Chedid ; 


20 à JE ; Stra pour deux Jam- 
bons; 2% h. 15 : À la recherche 
du temps perdu. — Thébtre ronge 
20 b. 16 : Albert: 21 k 30 : 
compagale de Riteos. 

Madeleine (2385-07-99), 20 h, 30 : 
Tovarhich. 

Mathurins (265-90-00), 21 h. : les 
Frères ennemis. 

Aichel (265-35-02), 21 k 15 : Duos 


sur canapé, 
BWichoëière (7142-95-22), 20 h. 30 : 
Coup de chapea! 
Montparnasse 
La Cage aux f 
"empereur s'appelle Dromañaire, 
Nouveautés T0. 21h. : Un 
ciochard dans mon Jardio. 
Obligne (355-02-94), 20 à. 930 : le Cul- 
sioler de Warburton. 
Œuvre cars, 20 ‘b. 45 : Un 
oh iB-3- SE TL 90 h. 30 : EU 
te le 
SE nb ban 
Fischer im) : D b. 30 : Wings: 
Palais des glaces (07-40-03), 20 146: 
Lionel Rocheman. 
Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 30 : 


Joyeuses Pâques. 
: péniche (205-40-39). 20 h. 30 : Bécas- 

souille, 

Plaisance (3230-00-06), 2D IL 30 : le 
Bleu du ciel. 

pornei Montparnasse (548-92- 97), 

h. : Une piace au solelL 

pétinièré (2681-44-18), 20 D 45 : 
Contes èt exercices. 

Présent (209-02-85), 20 d. 30 : l'Asile. 
— Ampbl, 20 b 30 : le Motif. 
Stuaio des Champs - Elysées 

orties, 








ste lhéatre 14 (9327-13-88), 21 à : 
Grand 


Ecart. 

T. A. l.= Théâtre d'Essal (9274-11-51), 

20 h. 45 : Artaud roi 

Théatre des Deux-Portes (361-24-51). 
20 D. pu + Catherine an soir ds 


novem 
que F3 C28-AT-ET), 19 D © 12 


taire. £ 

Théâtre dm Marais (278-0257), 
20 D % : les .Amoürs de Don 
Perlimplin ; 22 D ‘15 : Dracule- 
Weltz. 

Théâtra Mare-Stuart  (508-17-80), 
20 h. 30 : Tricotor à Pontoise; 
22 h 30 : lo Bébé de M. Laurent, 

Théâtre 13 Fr) 20 à 30: Ja 
Belle Sarrasine. 

Tr H7 (528-29-08), 21 bh. : ie 

. Poubs. 


Tristau-Bernard (522-0810). 20 b. 30 : 
l'Homme au Chapeau de porce- 


Talne. 
Variétés [233-09-92), 20 1 30 : Je 
veux volr Mioussov. 


Au Bec fin (2926-29-85), 19 b. 45 : 

Le pe Indifférent: le Menteur ; 
: Pinter and Co.; 2 h. 15 : 

ni Bevanche de Nanz; 23 h. 30 : 

. les Vislns Boushommes Verinine, 
Rimbaud, 

Blancs-Manteaux teur-le-7)e 
20 b. 15 ; Areuh = MC2;: 2] h. 30 
Raoul, Je v'aime: 22 b. Ées Cause 
À mOn ©. mn “vélé est melnde ; 
æ h. 45 : P. Triboulet. 

Caf° Conc Len, 21 bu. : Phèdre 


gendi 
le d” Rdçar | {322-11-02). I, 20 b. 30 : 
hariotie: 22 L. : les Deux Suisses: 


2 _b. 50 : La, 
Calessaïion (278-46-42), 20 h. 30 : 
Er cous d'emour; 21 b 30 : 


cafe de ia Gare (2178-52-51), 20 b, 30 : 
L'avenir est pour demain; 2? b. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 

Coupe-Chou (2372-01-73), 30 b. 30 : le 
Petit Prince ; 22 b. : le Silence de 
la mer: 23 h. : Pétrolimonade. 

Cour des Miraclen (548-35-80), 
19 h. : Célébration; 20 h 30 : 
C. Authier ; 41 h. 30 : Confetti en 
tranches. 

L'Ecume  (512-71-16), ci lu 39 : 
Marie-Géline; 22 h. : J.-P. Réginal; 

b. : C. Aubron. 

Le” Fanal Si, 19 h. 45 : 
-F. Brunold ; 15 : le Pré 
sident. 


La Grange-au-Solell (7237-43-41), 
A h : Plnatel 
AE Marché Pied (636-7245), 2 b. : 


paie Ca Casino (278-36-50, I, 21 b. : 
Racontez- moi votre enfance: 
22 D. 15 : Du moment qu'on n'est 
pes sourd, — D, 20 h. 30 : Abadi- 
don: 21 h. 30 : Segalstein. 

Les Petits-Pavés (607-8015), 19 b.30: 
Soirées orientales. 


Le Point-Virgule LES dm 20 b. 30 : 
Offenbach, D, Bagstalle; À b. 30 : 


Soupap ( -. b. 30 : ln Plus 
ul Fes 54), 2 : 
spisnall, wo L 45 : Elle voit des 


riâee LE DEi-Henrés Leg o7-a, 
: Orchidées ; 22 b : les 
Fameués. 


rie dés Para “Cents - Conps 
329-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du mondes 21 b. 30: Magni- 


rique. on ifique. 
La rille (7057-00-93), 21 h. : 
annee bass 2 De 0 s it 
; b 


Les chansonniers 


Leg de la République (27-44-45), 
A b. : Raymoud ou Comment s'en 
dé... Babarrasser, 
Deus -Anes 1808-10-28), Ah: 
Pétrole, Ans, 


La danse 

Théâtre Oblique (355-02-94), 18 h. 30 : 
Passages. 

Centre Mandapa (5808-01-60). 20 h. 45 : 
Earunakberan, théâtre dansé 
kathall 

Théâtre de Plaisance (320-00-06). 


18 b. 45 : Ballet de Josy Kras- 
sousEy. 


Les concerts 


Salle Gavean, 21 h. : Orchestre du 
Conservatoire de Paris, dir. J. Mer- 
cler (Bssthoven, Chopin, Berg). 
Radio - France, auditorium 106, 
18 b. 15 : Anns Queffelec (Scar- 


latti, Brahms, Debussy). 
Salle éortot, 30 h. 45 : Duo Delnangle 
fchopin ‘Sancan, Volrpy, Pascal 


Eglise ‘ Saint-Roch, 19 H. 30 
B. Schlosberg, F. Martin (Gtaliant, 
“Welss, Ohana). 

Lucernaire, 19 L. : M. Btreisteld, 
soprano: M.-C. Budan, piano 
(Brahms, Schumann): 21 h. 
Æ Mousse, piano (Mozart, Schu- 
mans, Debussy). 


Jaxs, pop. rock, folk 
pescen {700-S0-12), 20 h. : Motor. 


caen LA la Huchette (3926-65-05), 
5 Maxime Baury Jazz 


cale des Lomborts (2356-65-11), 
20 h. 80 : Dauni] Lazro ; 22 h 45 : 


L. Ranger. 
Dreher (2393-48-44), 21 h. 930 : Chet 
Baker te. 


si (7320-78-88). 22 h. : The Spl- 

lerz. 

La Forge (9271-71-89), 20 h. : Æn-fl 
Génie. 

M.Jd.C. les  Hauts-de - Belleville 
1658-68-15), 29 h 20 : Laurent 


Vercambre, : 
Patio-Méridien, 22 h. : Al Grey, 
Jimmy Forest. 


retit-Obpor tua 1238-01-36). 21 h. 30 : 
G. Laftte. A Jesn-Marie, A. Cullez. 
Aiverbop, 21 b 30 : C. Barthélemy, 


F. Laïteau. J. PAITSS 
slow-Club (23-84-30), 21h 30 : 
René Franc. 


Dans la région parisienne 
pos er or ren L: 
Heggen 


{im en 
cuenes, GC. (41-29-39. 20 D. 80 


ciÉng le Garénat. REG 5 h #0: 

nocch 

Genveviliers, Théâtre, 20 45 : 
Bonte à . juumanns 

ver. des Soit es 

Fos. 20 b. 50 : Le devil 8 


Electre. 
vraies Théâtre Montansier, 21 1 : 
Gaïmard-Del F 


aulls telle mort! — I, 21h : 
les Jumeaux de Naples 
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“CONNAISSANCE DÙ MONDE 





PLEVEL - Dim. 24 févr. 14 h. 30, mardi 25 févr, 18 h. 90-21 h, nouv. séances 


TERRE SAINTE 


Récit Tout le périple 
ecfimd  Jocaues CHEGARAY  évenséiique 
Galitée. Bethléem. Nazareth, le Jourdain. inc de Tibériade, CaPbarcanm, 
Jérusalem, jardin des Oliviers, le Golgothe, ls Saint-Sépuicre. etc. 

— ET LES EVENEMENTS BIBLIQUES. CONFRONTES A P'ACTUALITE — 





SALLE PLÊŸEL : Dimanche 9 mars, à 14 h 90: Mardi 11 mars, à 18 D 30 et 21 heures 


SPLENDEURS ET 


CONTRASTES DE L’ I R A K 


DE SABYLONE À BAGDAD 
“ate ALAIN SAINT-HILAIRE 
re Lieux Sarats de lislars Chiite 


Le peuple des ros! 
Les eus orientaux Le Kurdistan 





DERNIÈRE DIMANCHE 


LUTTER TRES 
CREME EE LEE 


le compositeur 
et Pinstrument 


vendredi 22 février 20 h 30 
Standardisation ou 
solutions individuelles? 
Groupe Arthea-Structures 
sonores Baschet 
Stockhausen 


samedi 23 février 20 h 30 : 
vers un éclectisme 
instrumental ? 
Kessler-Takemitsu-Kagel 
CENTRE G. POMPIDOU 
loc. 278.79.95 


lundi 25 février 20 h 30 
concert de clôture 
Giobokar - Holliger - Cage 
Xenakis - Varëse 

direction 

Peter Edtvüs 

Vinko Globokar : 
THEATRE DE LA VILLE 
loc. 274.11.24 





THÉATRE DES ARTS 


JACQUES HEBERTOT 


Er 


SLT QU SUIS 
LEUR 


am 


en lever de rideau 


L'OURS, de TCHEKHOV 
mise en scène JEAN-LUC MOREAU 
avec Babeth MARGONI. Jacques MARCHAND. J.-L. MOREAU 
JUSQU'AU-3 MARS de 18 h 30 à 20 h 
Récital ANNABEL 
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MARIGNAN PATHÉ - LUMIÈRE - MONTPARNASSE-83 à A C S 
GAUMONT CONVENTION - SAINT-GERMAIN VILLAGE SP E CT LE 


PRIMÉ PAR LA FONDATION 


PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA 


ONT'et LES FILMS DU'SABRE SEEN L 


ATEN : 
. ÉLIVIERGRANIER ‘. PATRICK CHESNAL 
















Les fllms marqués €") sont interdits 
aux moins de irelze ans 
<"*) aux molns de dix-huit ans 


Challiot (704-24-24), 16 h. : Grisou, 
de M. Canonge :.15 h., Cinéroa 1ta= 
ns ;: Chi Lavors € Ferduts, de 

Brass: 20 h, Hommage à 
È Oru : J'al été diplomé mails. 
runs de Toëyo: 21 : Ga 






(770-33-88) : Fauvette, 13e (331- 
56-36); Mon L4e 


s_» es 


(22-18-29) ; Parsmouc 359-2946) 
Îns, 13e 16-25); Par : Clchy-Pathé, Lazare-Pasquier, 8° (367. 


592-371): Gaumont-Gam-  l4-Julliet-8, 
Fee Ge es 10-96) : Condorde, 79-79); Ternes, 17 {880- 


8 (359-92- 










Gérament- Sud, 14 mate Quintette, 5e rfi 





a CRT FARÇAT 
DOC. Marbeut dde Ce 1: 
1-Juiliet-Bastille, Le (397-9001) 
ns LE, VOYAGE EN DOUCE (Pr 
887-3549) ; Barlitz, 2° Peramount - Marivaux, 1286 


esugreneile, 15e QT 











































le magnifique, de J. “Stay 
pe (1278-35-57), 15 LL et 19 b., 
Cinéma russe et soviétique (15 h. : 
le Garçon du restaurant, de J, Pro- 
















BOCREN (A. vo) : DUO Odéon Lés grandes reprises 





HALL (4. ‘vo.) : Ci a 
Suint-Geraaig, vd UE 





He ne Eur Marches { + Paramount-Mon: aÛ 

F9/bx, Eonvase À, Oeu,: Marches name. Re Paramount. AU FEU POMPES, (Féhion. 

mien : Un simple événement. mount-Montmartre, 14° (6086-34-25). LES AVENTURES DES. PIEDS 
BODRIQUEZ AU PAYS DES MER NICRELES (Fr) : Studio Ber. 


LE CHASSEUR D'OMBRES (A, 
v.0.): Olympic, lé (6542-87-45) ; 2z 
18 h (6. 


GUEZ Fr.) : Paramount-Marivaux, trand, 7 
80-40; ‘ CEUT. CHUT, CHERE CHARLOTTE 


Les exclusivités 
a — {A, vo.) : Lucernaire, Be (546 


RUPTURE Den 





AP D). 
AR nnEe cLâIR DE FEMME (Fr): UGC J® (Mi-7%-17 ; Paramount  S1-4). du merër, au sn. k 
OpérR 2 CSST. Ce Gatpdie, 13° (SRou-ODE Parme LES CONTES. DE. CANTERBURr 

COCKTA! è Te mu . tpArURSSE, C3295- En V0. + Actus-Clam; 
mont Les Halles, 19 (297-4-70) ; - (58-51-80), : Pre 





FFITL LA S! 3 

A. vo.) : Saint-Michel, 5° (326- Berltz, 2e (T42-0-33): Haute- 

in Dusemboure. 6° (633-9777), feullle, 6 (6833-79-38) ; Collsée. 8% 

Balzac, 8 (5661-10-60), Marignan, 3 4359-29-46) ; Nation, 12° gr 
(359-9282) ; v.f. : Berlllz, 3° (743- 04-67): Parnassiens, lé (329. 


: EXPRESS 
gan ne Pelle MA MT): dontparmasto Pathé, 14 LES FILMS NOUVEAUX Lan MO): Palace Cras-Nivert, 25 
parnaësse 83, 8 ($44-14-27). (322-1929); Geumont Sud, 14 


APOURERRSE NO cac do) ce): (GAI-81-80); Clichy Pathé lé | L'ŒIL DU MAÏTRE, film fran- FLIPEAN è 
France-Elyades, 8° 1729-71-11). (529-3741). gs de Stéphane Æure. Sainte | Le DéNt "ROURD 4.) : Marais 


ARRETE DE. RAMER, T'ES SÛR LE CUL ET CHEMISE (A. v£.) : Maxé- ë 
SABLE (A, vf) : Paramount- ville, Se (770-72-86). D rar Es 





Opéra, 9 (42-58-31). LA DEROBADE Fr) (ti: DGQ Templiers, 3% (2172-04-56). 
chel AUMONT BAËTIENS BASTIENNE (Fr) : Fo-  Opèrs. 4281-50-27 ; UGC DEÔTÉ | DE DRAM (FI): Studio 
Res at Ole G2b-50-,  Marbeut, 8e 1087-18-40). tion, 15° (8289-42-27). Logos, 5 (35 ). 
Epée de Bois, 5° (3397-57-17). DON GIOVANNI (Pr.), V. 1. : Ven- ge LES ENCRAINES, (A, v.0.) : Stodlo 
BONS BAISERS D'ATHENES (A, dôme, 2 (747-07-52): Gaumont | WE CAN'T GO HOME AGAIN, de ls Harne, 5 (354-34-93) ; 
v-0.) : U.G.G. Danton. &æ (129-4567), Rive Gauche, 8° (348-228); Gau- fhm américain de N. Raÿ Sfes-Lincoln” de (on ln à me 


SO edge me |. HUE Garn 
LE REVOLUTIONNAIRE, im | LE FAUCON MALTAIS (A vos : 
smérican de Paul Wilieme on-Chrintine, Ge (325-85-78).. 

: Broadway, 16° 
10 


Elysées - Cinéma. 8% (7225-37-90), mont Champs-Elysées, 8° (359- | 
se ; DRE 7 LL 04-67). 

BE, Je { * Rotonde, L'ENFER DES ZOMBIES (II) (v4 
(633-08-22), Mistral, 149 (539-52-49), 329 - 42 - # 
Magie-Couvention, 15e (828-200.  Dicndie hr eri-8B-2S 











Napoléon, LA Secrétan, 2e _ (2368-55-54) ; vec, ge Tr 
(261-50-32); Bretagne, 57-27}; 
LES BRONZES FONT DU SEI (Fr): UGC. Gore de Lyon, 12 (MS. | heniSle PTROU RE se 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-18-45). 01-59): Convention Saint-Charles. çats de J. Cherase. Quartier. 12e 
BUFFET FROID Fr) : Paramoupt- 15e (519-3300). Latin, 5° (326-84-65), Elysées- 01-59) : Mlraross, 14e fe20-RSn 
Marivaux 27 (208 49-29, Paramount La FEMME FLIC (Pr) : Richelieu, Lincoln, 8* (359-38-14), Par- Érmitége, 8* (389-15-71): Helder, 
Elysées. 8° (29-49-34), Paramonnt- 2e 129-58-70): Hautefeuille, 6° nassien, 14e (2329-83-11). a Ksat2d Secrétan, 


SANS ar: 1oiS Montparnasse, 14° {329 - 90 - 10), 


(833 - 79 - 38) ; Concorde. 8° (35p- FOU, cinq courts métrages 


ie JEAN CLAUDE BRIALY + MICHEL AUMON 14 Juillet-Beaugrenelle, 15% (975 294): Caméo, De (46-65-44): | d'Eric Duvivier, Le Selne, s | XPCRESS « DANGER [MMEDIAT » 
79-79), Peramount-Maillot, ïi7e ‘ Mo ÿ) (AngL, v.0.) : Kinopanorams, 19 
PIERRE TORNADE: HENRI SERRE * DANIEL GELIN 150-24-29), Passy, 107 (2889-62-24), parnesse À NE MLD | Poe PR (306-50-50). 
CÉnAo-Miaiols, $e LES SO. rat 42-06): CUORYS JOURS TRANQUILLES A guax 
de), topérial de (MED Fa 1 CRE 5 vo. : Epée (78-47-86), Panthéon, De Hess 
C'EST PAS MOL C'EST LUI (Fr), FIN D'AUTOMNE (ap vo. & er L'INTENDANT SANSHO (ps Ta: 


Salnt - André - des - Ai 


TÉcanotene 48; ne et ic, 14 re 
mn LG, 
TI ; 


Richelleu, ©  (254-66-70) ; U= : LES 
ont Les Halles, Le, (297-4970) : EE PO E Goo porn | de Michel Mertal” EsramouRte 












































Quinterte, 5e (54-20-40) : Ambes Gel 1e CRETE Marivaux, 3 (296-50-40). 
BOIS): Prinpais, de LRU Des BOLCES Pr C9: ramount-City, 8e (582-4570), 
Bart de Ce Como D | p  Enemoust - Gaine, 
PERL où caves mac | ue Se Ter 
ï LA GUEULE DE L'AUTRE Pr.) : « = 
n Rive Gauche Les Nouvelles Littéraires Madeleine, e GE Ti mount - Montparnasse, 14° 
| a ET ER Re 
. . ! : T1. 6068-36-07, 608-47-45, 606-23-20) || MAIR (à v alais des arte, = Montrartre, 
Cie des Commissaires Priseurs de Paris ee eos || Pr di xD paws ARR, dent 1 
< | DU 2 FEVRIER AU 1e AVRIL LEA QE UE 0 ae GE SHLTER, TR 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE LA DÉCENNIE DU £INEMA (1978-1978) : qa, vs) : Riche | cain de David MN an L (A+ vo) + Opéra 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 Un Him. par Jour en 9.0. sous8ttré a SE pese Lee | noue, 22 408-0000. MON, DIEU COMMENT SUIS-JE 
français présenté por un journa- (523-37-41) ; Gaumont-Gambetts. | SALOPERIE DE ROCEN v BOL, TE S1 pa qu v0. : Cham- 
Di 25 FEVRIER: je Hste ou un cinéaste. La Journée 20° (38-10-08). ET ee Dolarbere lion, 5e 
LUN (Exposition samedi 23) du 4 mors cs? résernée aux oourts || # COMME (CAGE € Eldorado, |  Élm françois de J. Den BE MECANIQUE” (A). vo. : 
S. 1. - Art 1900, 1925. M° Renaud, | 8. 8. et 9. - Objets d'art d'Extr.- mAtroges. 10° 1208-18-76) ; Hs © 12 (43 AMPRVILLES TA SON Bu °'éoree-v, Fe ane VE 3 
S. 2 - Bibloth. Lorthlols : bx | Orient. Mes Ader, Picard, Tajan. 07-48) : Montparnasse - Pathé, J4e DIABLE Pl PRENDS D'OSEILIE ST iRe-xor 






livres et édit. origlnales. M°s ns 


porte, Rieunier, M Galanta Stuart Rosenberg a (A), va : . Hautefeuille, 6° 


(3222-19-23); Paramount - Citÿ.. Ë 
U.G.C. CT Be (eus-7108). (633-79-58), ŒElysées-Lincoln, Be 


MM. G. et T. Portler. (362-45-76) ; Paramount-Opéra, 






















ARR | Mae qu de rime ae | SUN PR tRe 
D. # ‘eau -| Len, u 

re Pau ss" JOTEUS DHBUTS DE L A Holder à (05-12-19. Mayfaie lé 

MARDI 26 FÉVRIER (Exposition lundi 25) LS fs a -80 A DE Miramur, 14 4525-27-06). ‘V2, : Hndelain ine, 8° 

S. 1L - Dessins et tablx 17°, 189 et 14° a, lithos, aquarelles et tabilx ILIPE çals, 9 (770-39-88). Mistral :14 (142-03-19, Nations, 12% 

modernes. M* Cornette de Saint-Cyr. MM. Helm, Pacittl, Jeannelle. ] TAN EWAÏDAN (Jap, vo} : Olymplo (3843-04-87), Richelie 2° 

SA Saint-Germain, @= (22-87-13). : 233-56-70) Clichy - Pathé, 18° 

MARDI 26 FÉVRIER à 21 h. (Exposition de 11 h. à 18 b.) Fe Ë LA_LEGION SAUTE AUX FOLWEZI PER ee (ra. Gaumont - Sud 
S. 2. - Art d'Orient. M* Boisgirard, de Heeckeren. Mme Kévorklan. co-praduciian Ce CORRE Er il SANS ANESTANSE Œol vo) Ë LO'BE OR NOT TO-BE (A), va : 






de Nanterre et Fal 


EXPEDITION 


LIES PAR LE SANG (A. v.0.) : Ely+ SARTRE PAR LUI-MEME (Fr) : Studio Bertrand, 7° (1763-64-66). 
67-29). Studio Cujas. 5° (354-09-22). EL: “p. TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 


MERCREDI 27 FÉVRIER (Exposition mardi 26) 
MA CHERIE (Fr.) : Berlits, 2° (742 LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. {A},  v.0. : Luxembourg, 










8. 1. - Objets d'art et d'ameubl. | Mes Ader, Picard, Tajan. M. J.-P. Se : = (idem. Hiyses Point Show, &° 
des 18° et 19° siècles. Mer Ader, | Camard. gr); Quinta, Se (HD Ans F2; pubs Saint Germain. & (25-07-29). 
Picard, aan MAC JP, Dilée,| 5. £  Collect. boites et bijoux T0)? Saint-Lessre Panquier, &  (220-M.00) Cie Matignon. me. TOUT CE QUE VOUS AVEZ OP 
vy-LOcaze. Roc ie Rosnons Die Call ; je {aerseg) à Maripnan, de. (69 Éd -bh: Puolon-Chemp JOURS VOULU SAVOIR SUE LE 






92-82) : Athépa, (2343-07-48) ; Is 2668, (1720-76-23), — VL. 
Fanasiene due (29-6901) ; Gaue Farnotnt-Cpére, 09) ETÉE-BE-i 
a on DE 159 D Faramount-Oriénne. 1 da CT +. 2e (530 SN UU 
MAMAN 4 CENT ANS qe, : Paramount-Mon lasse, mu - : Rex 83-99), U-G: 
Soin Germain Huchetce, de (ét: SU10Ie PursmaueMaliot (1m © Odéon, & (s-71.08), Le Royal 


68-24-24). à 
# g rivage, 8e (359-1571), U 

SR 2 Ft ce belins  (326-23-44), Mäiramar,. 14° 
SIMONE DÉ BEAUVOIR (Pr) : Stu- (990-89-52), Mlavrai, 149 (599-52-01, 
clo Gujas, Ge (E-22. EL. Sp. Magio-Gonventlon, ‘15e (628-20-64), 

LE TAMBOUR (All. vo) : Palais. ‘Trois Murat, 16° (1651-99-75), No 
Ses-Arta. 3e (772-008) 5 Boul'Mich,  Poléon, 17e (30-41-46), Les 

(354-48-29) ; Contrescarpe, $* rolles, 20°: (9836-51-08). 
ae Ü.G.C.-Marbeuf, ‘8 mt dre ne ES (Fr) : Balsao, #° 
18-45}. 10-60). 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR VIRIDIANA (esp), vo. : A-Berln, 

PRE {AL, vo.) : La Clef, 5e 13° (3937-74-39). 
-80-D0), 

TES: 2 versii s = tile, Il. (3657-00-81), Hacine, 8 
tete ee É” (RD 26) à Monts fer 14-Juillet-parnesss, 0° 
Carlo, 8° (225-09-83) ; Parnassie 58 
14e Cé29-4e 01) à ni Cinémonde WIZARDS (À), vo. 5 Opérs Might, 
Opéra, Se (770-01-90) : Victor-Hugo, ‘2e -(296-62-58). 

16% (727-4975). 


SEXE... (A.). (**}), v.o.: Cinoche 
Saint- 1633-10-82). 







ÿ arin, 
5 ateubies ohiots de vitrine. | ions, Buffetaud et TaUleur. 


Mrs Peschetean, Pescheteau- e Vidal 


8. 3, - Gravures st Uthos origin. |" S, 17. - Bb), meubles de style 
OL Plranesi : Vues de | et Renaissance. Me Deurbergue. 
Rome. lon. S. 20. - Ameubl.. objets de vitr. 

S. 4 - Affiches, gravures, dess, | Me Couturier, Nicolaÿ. 


VENDREDI 29 FÉVRIER (Exposition jeudi 28) 


8. 2, - Livres anciens précieux et | S. 8. et 9, - Haute Enoque. céra- 
d'érudition. Mes Godeau, Solanet, giques, sculptures. M°° Boisgirard, 
Audap. de Heeckeren. MAL Vandermeersch, 

S. 5. - Bijoux, orfèvrerle anc. | M, Bresse 
objets de vitrine, argenter, mod. 8. 14. - Ensemble d'instruments 
Mrs Ador, Picard, Tajan. M. Vate- | de musique. M°* Ader, Picard et 
lot. Objets da vitrine, argenterle | T'ajan. M Etlenue Votelot, 
rer PUS Ader, Picard, Tajan. S. 17. = Timbres, beau mobiller, 

elo 


d'Aruolt Bronnen 
adaptation et mise en scène 

















Hi boulevard IDÉES 
ROC EÉEAUE 59 Anac-agenc 





















Me Delorme. 
VENDREDI 29 FÉVRIER 


PALAIS D'ORSAY, JT quai Anatole-France, 75007 Paris 


LUNDI 25 et MARDI 26 FÉVRIER à 10 h. et à 14 h. 30 


NUMISMATIQUE : MONNAIES de COLLECTION. GLYPTIQUES, 
CACEETS, CYLINDRES, INTAILLES, CAMEES, SUPERSES BIJOUX 
d'OR et NUMISMATIQUE HEBRAIQUE de la collection er Meyer, 
Mes Ader, Picard, Tajau. ML Vinchon, Mme F. Berthelot, À. Guyonnet. 


LA LITTERATURE 
EN ACTION : 
avec la participation des comédiens 
du National Theatre de Londres 
et la collaboration du British Council , OPé 
en Angtas -entrés Eire) se 0 
CENTRE GEGRGES POMPIDOU go Blonven tee Montparnasse, 


25-02). 
: Potite Salle * EN DIRECT (Fr. 
ä19h Haulniatre, e TabaLas A0) à Haute- 

















LANZA DEL VASTO .. 
présente, à 
















































SALLE DES VENTES DE LA VILLETTE Yandi 25 février Éccure- Pasquier, de (270820) GAZELLE 
211, Jean-Jaurès, 75019 PARIS - 203-43-77 TROT GS RENE Eee. 
avenue Jean-Jaurés, - l'homme et le poète f% He Rent Lee Halles, dans un spectacle da danse 
à È Sd : : 
Re éuaque aret A he (expos, le seat nt de 10 Ë 12 h. mercredi 27 février D) LIL SontJéoquen 14e 
er LA lundi de 14 ä 18 h31; er et trolslème vendredis à (58-68-42) ; Gaumont-Convention, 
500 Le de ont de 18 4 15 b.4 $ dater du cancel 7 murs 1880, LARKINLAND EE Di Wepler 1 GOT AS). 
& il ÿ Parn: =. TRES INSUFFISANT (Fr. 
tExposition somedi 23 de 11 h. à 18 h) UE NOUS ÉXIONS UN, SEOL HOMME “à CMS); Marais oe 
dome mIctRD, TAVN IS mue Pere (n, LOT Ace one AU He Ne 
ÉOISGIRARD, DE BEECREREN, 33, FD Montmartre (TS009), 710-66-94. jeudi 28 février Nan, va) os Oinnple, de (42 








CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenus George-V (75008), 720-15-94 

COUTURIER, NICOLAY, 51 rue de Bellechosss (75007), 55-585-44. 

DELAPOR ue BEUNTES 159, rue Montmartre (75009), 5909-41-58. 

DELORME. e de Penthlèvre (75008). 2645-57-03, 

DEURBE! ROUE. Ts. boulevard Saint-Germain (35007). 5565-19-43. 

GODEAU, SOLANET, AUDAP, 32 rue Drouot (75009), Ti0-15-53, 
710-6768, 53-17-33. 


RIENS POETIQUES 


3. 

OX a VOLE LA CUISSE DE JUPITER 
Là megane Ce 870) 
Le. 5 Li de, “ 
Mistral, 14 -(53-82-43): Magice 
ration, 13e (6828-20-64) ; Murat, 
Gr 1651-09-75) : Normandie, & (159- 






ÉLYSÉES LINCOLN, QUARTIER LATIN, 7 PARNASSIENS 




























TETE 







LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (aucleno. RHEIMS, ; 41.1 2 
LAURIN), 1, rue de Lille (75007), 260-34-LL, ' mardi 26 février à 18h45 EU Pr Demi 
BALLON, L4 rue Drouot (150064. 710-0045. a Ohôra, 9 (42-86-31) ! Parémount. 
FESCHLEAU, PESCHETRAU-BADIN, L& Füo de Ja Grange-Bateliére les acteurs du Eüstilis, le (43-70-17): Parac|: 
50001, - Galezit : 
RENAUD, 6 rue de le Grange-Bateliäre (75009), TI0-88-58, NATIONAL THEATRE Paramoune-Malllot 7 me RES LEO à 
ROGEON, 16, rue Mlton (15009), 678-B1-06. et lnrstentee favotis Faremonnt Mn émane. den (OMS, T 1110 03 EU 






LES PETITES FUGUBS (Pr.) : Studio 
Cujas, Se (354 

PROFESSION REALISATEUR : AGE 
DIX ANS (Fr.) : la Ole, se (537- 


E 
LE PULL-OVER ROUGE (Pr) : 
LÉ Gaité, 14 (9320-09-34). 

LE QUINTETTE DE SYEN KLANG 
jeu, vo.) : ue des Ureu- 
Unes, $ 1354-3919 

RENCONTRE AVEC” DES HOMMES 
St LAS 8) 
uny-Ecoles, 
REGGAE SUNSPLASH (A. 
a 54 (65-97-77) 


COS EATRU EP ERTT NN A CHÉRASSE 


cmmmmmememmennes MERCREDI 27 FÉVRIER 








LE REGNE NAPLES (AÏL-It, 
7.0.) : Srudlo Ce-cRr 6e (228- 
80-25) ; Pagode, 79 (705-12-18), 

RETOUR Œær.) : Quin- 
tetts, 5 3 UMONT = 
Les Halles, 1% 5 Biche 


Heu, 2 (28-5010 Caine lacars 
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] di 71 té . PROCÈS POUR UN TITRE 
euai évrier 
. . 
Du « Paris-Hebdo > des travailleurs 
PREMIÈRE CHAINE: TF1 5 W Preis, J.-P, Martelle. E-M 
in a DANÈME CHAR A2 Re em | au < Paris-Hebdo > des snobs 
La veste rouge. 48 h 50 Jeu : Des chitires el des lettres. ee or un ie mere dauide de -N6 le 9 janvier 1989, le - Paris-Hebdo - de M. Jean-Louis 
» Prime Pour lee re 19 h 20 Emissions régionales. Les Rauas 4 Paraine dons 28 fuite Len Servan-Schrefber et du groupe Expansion pourra-t-il conserver 
eë en Handioapés) 0 O8 troisième dr 49 b 45 Emission réservée aux formetions poil Bhotographe qui tatsats Équtpe «neo Du. son titre longtempa? La société Paris - Île-de-France, éditrice, 
49 h 29 Emissions réglonales.- tiques. en Beabe rte Sea s"iveet Ju] de 1976 à 1978. pour le compte de la fédération de Paris du parti dre, 
19 b 45 Les Inconnus de 19 h 45. Le parti socialiste, et Jesn Seberg, le couple æe A bout | Communiste français d'an bebdomadaire, qui s'intitulait déjà 3 de 
2h  Joumal. 20h Jounal » « Paris-Hebdo -, ne l'entend pas de cette oreille. Forte de sa ne 
20 h 35 Cinéma : « ». 22 h 10 Joumal, qualité de propriétaire de ce fameux titre, ells se considère UNE 
EXPOSIM gun. Ce ce de & Spielberg LT. eve” victime d'une usurpatiôn et l'on débattait, le mercredi 20 février, dde 
ON G. Walcott 8 Ennety. Le FRANCE-CULTURE devant la première chembre civile du tribunal de grande instance tre. 
Son bébé oyœnt été oonfié 2 l'assistance 18h 397 ; sioum de famine « «| S° Paris. présidée par Mme Simone Rozès. de ce litige fondé sur du 
pub me, une À jeune lenme, gépnaduente, détresse », d'aprés Neel Doft. ces 5 Le loi da 11 mers 1857 concernant la propriété litté- ; nu 
qu’ l'uda à reprendre l'enfant Le couple PL LU: cn la; Disjone et ::de la que. 
ANCIENNE MR Dre TS ele Toro, 00e 1517 8% 2 Atiane à Naxoe». opére de B Streum |  Assurément, la société Paris- justifier cette persévérance. Blen ne 
La réahté socials de l'Amérique oontem- retransmmis en direct du Grand Théêtre de! Ile-de-France « pour elle l'anté- sûr. Îl ne contestera pas que eau 
goratme, dans en fm-pourrutte gens avec & Marion d Thomse Y-Mn-| riorité. Son Poris-Hebdo existait Paris- Ile-de-France eut la pre- au 
A US RS es ame me | D dnbne DU SDS MES 
2 : = , à 
2h25 Figaro, de SE Mare ouitore ee L le savait. Mans faut-1 Fee en quels pus eur sutant sea cc 
47, be Raspail (°), dans les salons de SR BE D DEL Se prgene preer de ler rendre Dpréane sue Ce 7e 
L’ HOTEL LUTETI 22 à 65 Journal FRANCE-MUSIQUE scion lequel «le titre d'uns œuvre dicité. Dès lors que 1Rèage un e 
de 1032 TROISIÈME LAINE 18 b. 2, Sis-Huit : Jars dmo: 18 D 30 Bécitai| de EeprE, dès lors gen pré du nee Ce le droit à sa Les 
heures Sens mterupton : en direct Bedio- | sEnŸE un Co! combien ; 
JEUDI 27 « VENDREDI 22 SAMEDI 29 à DIMANCHE 26 62 EE 5: FR3 ETC eQuene eposiese (Bearlete. protégé, comme l'œuvre eus de jemps ? On peut en diseuter. É 
“ Pour thème même »? Car, dans son deuxième on peut aussi procéder à des S 
(Brabms), e Etudes : les Quartes. les he, ‘le même article distinctions ine 
20 b 80 Théâtre : «le Barbier de Séville ou 7° 1,55 Ribume libre. les agréments, lee octaress | PArABTepl on- 
tre netionn! des indépand ajoute que « nul ne peut, mÊme 
la Précaution Inutile ». st paysans), ju _— 20h. Les nes de la terre. si Pœuvre n'est plus protégée, ete te tà 
De Besumsrchals, réalisation Jean Pignol : 19 h 10 Journal, 20 b. ves du XX° siècle. Percus-| ufiliser ce titre pour individua- Gurant plus d'un an à cause d'une 
preo P- Perrin, EL. Viiojeux, A Dussolisr, 19 h 20 Emissions régionales. de Strasbourg : e Lonisation » (Vrèse). | liser une œuvre du même genre grève, ne perdait La crie 
pe CbIRS AS RenobE <Sombre Journée » ), _ cAress| dans des conditions susceptibles Aro Peas ui 
h 10 L'événement. 19 h 55 Dessin animé. tMache), « TTOIS esquimes pour &x» (Vero-| 42 propuquer Une COn/USON RU, drot à r propriétaire qu 
Au sommaire : La victoire de P. : Elistoire de Francs : François [er, ken), «Periplea» (Mefano), e D'une "an « 'AMEUx. qui ose a 
L'avénement de Begtriz de Hollande ; 2h Les Jeux valnes» (Bancq! É e vocat Trait comparer le Times à un ane 
Somalle : L'Rrythrés; Les Ésideniss Le 29 h 90 qe PAS 22 D 50. Ouvert la Buit à musique de chambre, ar Francois pe ses Paris-Hebdo, füt-il communiste ha= 
{cycle Belmondo} : Ile-de-France, les 
23 h 10 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Plackd, « Echappement libre ». les écrits sur La musioue de chambre:| jjävres sont à courir. Le premier © non? Et puis cette société les 
Ski alpin : salom géant dames Pum français de J. Becker (196). avec Pro Res FÉtinéeets de Gneres | Paris-Hebdo, et bien évidemment, Paris. Ile-de-France dit-elle bien Le 
23 h 40 Joumel, ° J.-P. Belmondo, J. Baberg, @ Prosbs, Ganges » “| à ses yeux le seul, avait son le vérité en assurant que la publi- me. 
- e originalité propre Certes il cation fut interrompue seulement un 
devait interrompre sa publication POUr des ralsons financières ? Ne îles 
le 28 avril 1978, mais ce n'était Peut-on pas Penser, et n'at-on de 
is 3 pes sans l'espoir d'un retour. Pas écrit qu'en réalité son Paris- ’ 
V d ed 22 fé Car cette suspension de parution Hebdo avait cessé de paraître me 
endredi vrier était Que, aeuret-l. qu'a des Parce que les instances supé- les, 
raisons financières Et mème Heures du parti on 2raIant ent “de 
mettan le en lui- Ainsi d'au bout pie , 
PREMIÈRE CHAINE: TF1 17 50 Récré A2 : rennes da Nord-Oannda) ; à 8h 32, Mau-| Même ne soit pas perticulière. Pourralt bien ÿ avoir quelque lien ee 
2h15 tout. 18 h 30 C'est la vie. Poe 8 50, Echec an hasard. ment original, du moins le jour one in disgréce qui fut celle ger 
1 Réponse à | 9h 7 Matinée des arts du spectacle. nal de la fédération de Paris du On et | ed de age 
12 h 0 Midl première. 18 h 60 deu : Des chifires et des leitres. 10 h. 45, Le texte et la marge. PCF. avait-il été le premier à enri Flssbin, secrétaire eñ- 
135 Joumal 18 h == Emissions régionales. CLR GR INA à Musique des paysages | vouloir les DiSeton de Pers QquPcrr £ 
13 h 35 Emissions réglonales. ‘ 39 h 45 Top club. ma SAIS: ein Déprime et lémpara | Er US, véritables Bréoccupar apperenter la cematlon de 
13 h 50 Vickle le Vidng. 20h Journal . Busca tions, à faire un bu 
14 h 15 Croque-vacances. 29 h SS Foulleton : Polit dé vue Panorsma: Actuniité de ls Grande-| €US Or, lorsqu'il comment : pe nn don du droit 
La taupe: 14 1 23 Brisolage : une tarte Béal M Berny: nveo MO. Berrault, Bretagne. sa campagne publicitaire avant  Réerntt le risque de la confu- 
au chocolat; 14 1 25, Variétés P Mondy. E. Descham) 15 b. 30, Jen, thème et de lancer 8 son tour un Paris Jon Maïs qui, série 
que SW ë Premier Splpds d'un feuiMeton qui sort de 14h Sons: Budspest (un Chantier naval). | Hebdo, M Jean-Louis Servan- 5 gai, 
+4 h 55 Dremelique + Meta, “ gien la moyenne, ne “as que price eur 4h; 5, Un livre, des voir: «lo Tambours, Schrelber ne sexprimait-1 pas Fa confondre mn produit Jean- 
15 h 55 Jeux olympiques d'hiver à Leke-Plactd. PES don ose Ua ent 'ÉcRS ns M, Un h one ville: Albert de Prebles ? Dé jee 1 rOSfDolon uit du PCF. ? Titre iden- 
Bu: selon féent memeursi 16 D 45, petite ville da province, un hôtel. 2 Dee ere 1.-E. Gotstsen, Févensit possibles et la preuve en tique. Assurément, mais pour le 
RE ee nee po) 21 b 35 Apastrophes. 16h; Fouvolrs de La musique. est que des lecteurs du premier ee ? Les formats sont dt 
18 h 45 Un, me Sésame. e Portralts de femmes. 18h. 30, Fenleton: «Jours de famine et de | Paris-Hebdo 8e sont eur Jents, comme le sont l'épaisseur 
ht u Aves Mmes M. Oasarës (Résliente privilé- détresse », d'après Neel Doft. prendre pour découvrir avec effrol 25 2! à le 
ne œinuls pour les femmes. ). LE. ds Counes (les Jours d'aprés), 19h. 38 Les avenues de la science] Que ce n'était pas leur journ papier, comme l'est enfin tout le 
s ce manie à Ftoquerar Guy la réfractaire) et 7 von: Darcnioegie qui ressortait de son trou, contenn, des articles aux rubri- 
19 h 4 Les inconnus de 19 à 48, 22 h 90 lournal. 21 1%, Black end blue : Sandy Newman, un autre Euère fait pour leur fit an DANROIRE 0 NFONNEE le ten ! 
2h couv 23h Jeux olympiques d'hrer à Lekeplscid ZE. 5% Nas mapuétique: Amour de ln] pile De Bron [nformée Eÿ Me Joanneau résume lat. | 
tre ce : pal Hôckey sur glace # de " ns faire en ces termes : «Voëre . ‘ 
29 h 35 Au théätre ce sok : « Un Jour, J'ai ron- FRANCE-MUSIQUE rad e ML Jean-Louis Serven- Puris Hebdo, c'était Le Paris des 


contré Le vérité », 
De F. Marceau, mie où scène da R. Gérûme, 
aveo M. Duohaussoy, G, Montilller, O. Maliet, 
des menteurs. , 


12 h 30 Série : Mon amie Nane. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


+ 48 h 30 Pour les Jeunes. 


7 uotidien mesiq: 8 Ælosq| 
8 Rare Madn des nudichens + Là 
ban Mozart. 





dès le mois d'avril 1979, 
la société Paris-Ile-de-France 
avait fait savoir qu'elle entendait 
demeurer propriétaire de son titre. 





travailleurs, le nôtre, C’est 1out 

simplement celui des snobs et fait 

par les plus snobs des snobs. » 
Jugement le 19 mars. 








Ce qu'A advtent Les contes du folklore japanais : La chambre de c! bre de 

22 h 20 ons. : Uvres DOS DOUR 12h, Musique de table : mus ds cbarms ; M. ber éra. 
Magsgise eulruret de Q. ellnotr à RSS Tibune #4 e one, men SEE GE | pere donnent eut à  JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
Fan Menct en Gre ones à La CGT. (Confédération générals du 14 b. 30, Les ts d'Orphés ; BSé- M 
visite au Conserpatotrs occitan de Toulouse, Sravasl). lodies : Hahn (svec J.-C. Benoit 
gi june escale à Tourcoing, au Thétre de là pire ge Engin) st Francis Poulens (avec « 
alemantdri Emissi si 5 £ » je 

23 à 48 Joumei et cinq Jours en Bourse. ES Done RE MISE AU POINT : | Racheté par «la Mondiale» : 

Histoire de France : Le rol magnifiques. pour mois Blancs en mineur » : 
DEUXIÈME CHAINE: A2 mb les} mËx mien 87e vont: (Mendelonn). DER 
10 h 30 AN.TLO.PE. MH 90V2 7 Le nourss vendre: 1. M: Touge: £TUL Bulentpiei» (Btrane).  Sympbonis DE « LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE! LE SIÈGE DE «L'AURORE » 
slavie. : ; : 
12 5 "Passse donc me von. 1 h 20 Reporage + Quelques larmes dans DU CENTRE-QUEST » SERA RÉNOVÉ, PUIS LOUÉ 


& 
12 h 45 Journal de R. Baint-Plerre. 20 b. Concours La direction de la Nouvelle 
13 h 35 Emissions régionales. Saisie aves diem Eorrière, ches lu et em M Gone (ere Cécnange franco | République du Centre-Ouest fait COMME BUREAUX 
43 h 50 Face à vous, Bretagne. Paysages et churnsons. ne 3 en soi majeur» (Bach), e Lieder une mise au point concernant un Le siège de l'Aurore. situé au 
22 h 25 Journal » bler), <S&ympho- | Communiqué syndical des 2 
4h Aujourd'hul mademe. L i 100, rue de Riche! à Paris, & 
Qu'en pensez-vous ? 2b4 : ale n° 6 en fa majeur. Pastorale» (Bee-| listes de l'entreprise, utlf à| été vendu à une société d'assu- 
15h Série : Mission impossible, Protection du littoral françals ren par jobs symphonique la suspension du mouvement de! ;ences du Nord, la Mondigle, 
16h  Quotre saisons, FRANCE-CULTURE 2». 15, Ouvert 1 Gui « Pororat par petites | Frève (le Monde du 21 février. Ron ane somme de sa millions 
L. € ons 
Les ioistrs de l'écrivain &. Peyrefitts. Beethoven, € Quesi affirme-t-elle, était disposée à MD février auprés de te 


17h La télévision des téléspectateurs. 
T7 h 20 Fenêtre sur. 
Les aults d'Aiziprato. 


Au conseñ des minisires 





7 2, Matinales. ; 
8 Les chemins de La connaissance : Lea civi- 
tions du renne (les Indiens chasseurs de 


A propos de deux émissions Hitéraires 














part, « la rédaction, comme les 
autres secteurs de l'entreprise, a 
été associés aux réflexions préli- 
minaires aux grandes. 

f.). Un accord cadre a été signé 
le 22 fuin 1977 avec les organisa- 





à forme mutuelle dont le siège 
à al, 


social est Mons-en-Baroei 
près de Lille. Elle a encaissé en 
1978 509 millions de francs de 
et son actif totalisait, an 
81 décembre 1978, 25 milliards. 


L'immeuble de la rue de Riche- 
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uff tre Pi leu sera rénové et loué comme 
M. PHRRE VANDEVOORDE Suffert. con vot rédaction ée à la suisse @e| bureaux Les salles dejant du 
Animateur, Gepuis quelques nard Pivot sur Antenne, a Le speclacle, c'est vendre Pivot | litformaiion a à as orn . = 
ef ET NOMMÉ semaines, de l'émission littéraire déclaré à Télé-7-Jours (daté 25 ou l'émission. Moi, je vends des fisction de la compo-| tes More Comme su CÉbre 
} « l& de bre », sur TPL 29 février) : Je ne prends pas es » restaurant sle Train bleu», de 
$ DIRECTEUR DU LIVRE 2 Eutfert, interrogé sur 1 « On ne voit encors la auteurs Et mise au t, le! le gare de Lyon, devraient rester 
$ Georges LS connus Où faciles. Et puis, | jeton du journal ajoute que| intactes. Ces décors on été peints 
$ Le des ministres, sur) “'emblance » entre son émis. différence, mais cpporotra jai horreur ds mélopger les! à de 1 a m per Poulbot, Cabié, Vauthler, 
ï conseil fit sion ef « Apostrophes » de Ber- vite. Je refuse le speciacle. ÿenres. Je ne veux pas face à Le statut s0ciÈLé s2 Rosen, Truchet " 
4 proposition &e M. Jean-Philippe Joce que Cottns et Lapierre — participation ouvrière, S'û fmpose 
F Lecat, ministre de culture et dx bidon — et made, | tant aux salariés déri- 
j de la coromunication, & Pauteur du plus grand livre sur ren Æ- 
à au Livre, au cours de &s réunion ÉoerD Cen EU n'amé pos les | ds la “e ? de LES BOURSIERS 
du 20 février. M Pierre ores. IL n'atme que Le foot, les gestion. 
Yanderoarde sucoëde, À cs poste, Paiche. Mot fai la passion des DE LA FONDATION 
nommé président du Centre : 5 J'ai ré une Mmsitiution. Ene| ,e®, M, Jacques Sowpngeot. co FRANCO-AMÉRICAINE 
Georges-Pompidon Ge Monde du durera Jai gagné grûce à mom | Gn Monde, a été élu président de 
22 janvier 1960). 5 ue mue pas . mel| j'Union pe r Pour ls queisième année cons 
Tours, 'oblenir ‘écoute pre- pue tive, Font franco- 
thin Vendee, où nt mûre Joue 4 % Ia seconde. presse françase, dans le monde série (D, créée en 1976, à 
d re. LORS Pivot . Sait-on aussi que ai une ‘bourse à qua 
, en 1! 1 devient assistant et M Jean, Chapelle, démission-| * 9 
meitre-aistant d'histoire anclenné Au sommaire du prochain numéro : KA pat minuies de moins que maire. LE on Loupe, quelque jeune den ae conne 











Ÿ (S7S, 
ler technique au 
fonctions ds consel RQ 


Lnet Joseph Fontanet, Ca 
Se de l'éaucation. De 1974 À 1976, 


"VIOLENCES DANS LES COLLÈGES 


Les manifestations de violence se multiplient dans les . 
collèges. L'insécurité angoisse élèves et professeurs, 













@ « Sport et Médecine », 
pumméro d'un revue men 
suelle d' médico- 


Sonseilier NC Houe au estime de . £ obtenun les scores de 10% Cle mois à la ces 
AL Haby. D est inspecteur général Enquête de Patrick Benquet 4 janvier), 8% (le 1), 9% Ge 18),| Ment des études sur les crampes! Soneux. 

LS O, Ré noué dite 2m Ge 5, 5% Ge Fe then, sé] Eee des lésions do genou. | D'antre le  Pondation 
Le ds panaanois eoteienants de EDWARD WILSON : La rage de lee ons atitné re | 90, Bien de lente pois) UMR Do Te ED Prénces 





iycées au ministère de l'éducation] 










% du Ct-R-Carton, 
{|| LA SOCIOBIOLOGIE N'EST PAS RAGISTE | Semen | Sous Abonrengee @ an 
NON y de « % pour les deux émissions de] 50 francs) Le bnt de ces bourses est 
Rat): ‘Le père de la sociobiologie, qui a inspiré ne 5 entre 4 % et 7 Le sine due de la va Nord, 2 été | listes oi les ait 
L : = n pour « 
OR droites française, répond aux äccusations portées phes à Faut que les sondages Gn | récemment élu Président dé l'AS di fonrasilnne et la vie à l'amés 
LOL TAAT VIS à RTE ES d'anns contre lui. NES 7Ml D ane seront per professionnelle . 
ÿ redus pablies, impos- rédacteurs en chef des revues} S 
vible de trancher entre les versions Fran: G)  Fondstii È 


ÉITTS BLUE LL 


L'APPARTEMENT 


COR COR CLS 





Interview de Claude Fischler 





“en s 


fl 
| 
; 


ceis, en rempla- 
emeent de M. Gérard Jouve, 
émissionnaire pour convenances 











(#4 















AUTOMOBILES 35,00 aus 
AGENDA 5 
PROF. COMM. CAPITAUX 







REPROQUCTION INTERDITE 








ACTE ETIENNE 


OR TER OT AU Co) 


emplois CTHRL CLOUS 


(et départements d'Outre: Mer} 


Les Etablissements V..MANE Flis 
robrotians, pour leur Service Commercial France 
Bar-sur-Loup (près GRASSE) : 


Nous sommes une grande entreprise de Bâtiment et Travaux Publics, 
Nous travaillons dans toutes les parties du Monde. 
Nous recherchons pour nos grands chantiers 


CABTNET FRANCAIS D'AUDIT 
recherche 


pour sa filiale à ABIDJAN 


UN COLLABORATEUR SÉDENTAÏRE 


eyent ezpérience nrofescionnells parfumerie et 
arômes alimentaires 


des Responsables Administratifs 


mmnnemmuamam un : 


OROHHnA men 


Pour suivre l'étécution des contrats. 


Pour organiser la gestion comptable des chantiers. 


Pour assurer le suivi financier dés affaires. 


Pour gérer le personnel et les installations de vie, 

Pour nous informer sur les évoiutions de la législation locale. 
Ces postes conviennent à des candidats ambitieux : 
— aimant la vie des chantiers et la négociation 


— capables de s'expatrier pour tous pays 


— parlant couramment l'Anglais. 


Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 9716 à 
L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


COLLABORATEURS 


possédant au moius deux ans d'expérience en 
Cabinet. 


Nous proposons : 

— l'accès à des techniques arancées ; 

— des missions variées ; 

— une rémunération attrayante pour des 
contrats d'au moins 2 ans; 

— une situation d'avenir pour des candi- 
dats compétents et dynamiques ; 
— la possibilité d'intégrer ultérieurement 
dans différents bureaux du cabinet. 


Adresser curriculum vitae, photo ec prétentions à 
lit, avenue Charles-de-Gaulle, 
GD V, g2ie2 NEUILLY. 


D sers chargé des contacts par courrier, téléphone 
ex télez avec les clients eè les agents de vente. 
ZL sera en relations avec les Services Techniques 
chargés des ordres st des études, avec la Compta 
bits pour suivre les paiements, aveu les services 
d'expédition pour connaitre la position des com- 
mandèes. 

Les principales qualités Geies pOur 

sont les suivantes : mémoire,  PécLAOD, “pe 
bon contact humain. 


Ecrire avec curriculum vitae et prétentions aux : 
Etablissements V. MANE Fils 
06620 Le Bar-sur-Loup (Prance) 











RE Tu 


TIMBER-MAT 


Distributeur de Machines Forestières 
leader du marché, 
Société dynamique à grande envergure, 
recherche pour son siège un 


directeur commercial 


Homme d'action, de réflexion, disponible, doué de 

cn et décidé à réussir la mission confiée. 
êes capacités et son goût d'entreprendre sont 
essentiels, il devra animer une équipe performante 


MOT TA 





Société française d'études et de réalisation 
d'importants ensembles industriels 
recherche pour son SIEGE à PARIS 
{proche banlieue Sud) 


un ingénieur 


(POSITION 11 CONVENTION METALLURGIE) 


- Age 30 ans minimum 

- Formation Génis Chimique {Toulouse} 

- Fonction Ingénieur de projet. 

- Expérience : installation d'unités chimiques. 


CESAM 





















offres d'emploi . 


Important fabricant européen 
de matériel de comptage 
recherche pour son agence région parisienne 


JEUNE TECHN#CO-COMMERCIAL 


Formation supérieure électronique 
ou électrotechnique 


Adresser candidature complète 
à IVO Compteurs, ZI, Sud ILLEIRCH, 
BP. 115, 67047 STRASBOURG CEDEX. 
























représentation offres 


ENTREPRISE NORDAMERICAINE 
DEMANDE REPRESENTANT 
EN EXCLUSIVE 


Pour la commercialisation en France 
de ses produits concernant la 
branche d'assainissement. 


I s'agit de produits qui offrent 
un système nouveau de remplissage 
des citernes de WC. 
° ils remplissent sans bruit 
+ Ils contrôlent le niveau de l'eau 
«ils ne rouillent pas 
e Hs sont économiques et 
s'installent facilement 











* {ls s'adaptent à toute sorte de 
système déjà installé dans le marché. 
lis sont tous de très bonne qualité. 


Les personnes interessées peuvent écrire à: 


ES$0 REP - 


recharche 


BÉOPHYSICIEN 


de commerciaux, son sens des responsabilités et 
son efficacité sont indispensables. Age 35 ans 
environ, et habitué aux négoclations commerciales 
ainsi que caisses de crédit, aucune langue obliga- 


VILLE 
de MAN ETS SONDE" 


Recrute d'urgenc! 
— Un st général éajoint 3 
_ Jo ges subdivisionnai 





Adresser C.V., photo, prétentions sous réf. 3427 
à P. LICHAU'S.A. - EP 220, 75063 Paris cédex 02 
qui transmettre. 
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toire, mais anglals apprécié. Connaissances sou- iplôme d'architecte, 
: haïtées mécanique ef acthité forestières. me [ee ee comte dimiques | M FILLPRO EUROPA 
3 H rendra compte à la Direction générale et gérera Run ls Gang. man. avec CV. ppt de queue ne Martin de Vargas, 31. MADRID-5 (España) 
P totalement son service. Ca poste est à pourvoir à Monsieur le_ Maire souhaltées. T n) 
immédiatement pour structurer notre développe- VATÉREUVE ST CEORG ES els. 4682026-4682251-4682363 
| o ment et donner une nouvelle ampleur à la fonction svont_le 15 mars 190 — | Ecgre avec CV. détaillé eu Tétex: 22723 VINCE 
| ÿ SR Re rose MATE Pour Fe re | RES 2 
1 = à el manche lundi. 
: g Joindre CV. manuscrit avec photo récenta et pré- Important Groupe Français d'Ingénierie Tee 3 
j ciser vos prétentions. ee NE ; — Hôphal $ ue et — 
Î Fe La en Télécommunications et Informatique STD, rue Minatd, 
À TIMBERMAT- Route Netionale 17 RECHERCHE POUR SA FILTALE F0 order Mouton S.F.LM 
€: 60700 FLEURINES SPECIALISÉE EN TELEMATIQUE TEL : Me SOCIETE DE FABRICATION 
i à ; recherche D'INSTRUMENTS 
1 “ RESPONSABLE DES MANIFESTATIONS COMPTABLE QUALIFIE FECRErChe - 
i : INTERNATIONALES Se DUT eut où AT? MOTIVÉ 
' ! À IE 
; 5 Placé sous l'autorité Qu Directeur du Marketing, FD z par activité dans secteur 
! {l sera responsable de coordonner, organiser et agsu- — Convention collective. SaNTÉAIRE + SOCIAL - EDUCATIF 
: @ rer l'ensemble de La réalisation des manlfestatlons — 40 heures par semaine. cet de series d'une PME. 
! ä ru à l'étranger où seront présentés les systèmes fran —_Avantages divers. ‘débutants BTS ou DUT. 50 ans 
| U Société française d'études et de réalisation Cats de télématique, imprimerle_ BOIS - COLOMBES ba poste de responsable gestionnaire 
: à d'importants ansembles industriels recherche Cette personne de terrain, apant déjà — et posu- M Téné eur KORD où re | ecrire avec C.V. prétentions, || ou adnimiateut dans éebilssemens où essocItIon 
. pour son SIEGE à PARIS bis — uns expérience Professlonnelle rimilaire, TÉL somme, 0]  Seues oi fées D né pemense 
fe {proche banlieue Sud) saura aller au sevs des responsablités Gelul des SGGE MA ‘possède expérience dans ce domaine acquise par 
ï ti relations humalnes. leader dans Sa brancha activité bénévole, préf. Franche-Comté - Bourgogne 
w - e = I sera basé à PARIS, mals sera appelé à effectuer recherche THERCHONS Lyonnais 
P. de nombreux déplacements à l'étranger, aussi le ANALYSTE AGENTS | D Libre 3 mois après accord, 
ï Pratique de l'anglals Jul sera-t-elle Indiépengabie, niveau maïrise scisnces écono. DE VENTE 
a miques, expérience bancaire ise SUISSE Ecrire sous le numéro 7.607, «le Monde » publ, 
d' Envoyer C.V. sen anglals », détaillé et prétentions | sounaitäble, : et connalssance spécialisée dans Je fabrieation || 5. rue des Iiallens - 1627 PARIS CEDEX 
d {POSITION 11 CONVENTION METALLURGIE) sous la référ. SOP/DGAL d'analyses Financières. D de NT age: 


Envoyer C,v. avec prétentions 
SCRL, is rue de Londres, en OR TRS 
CH0M ZU 


E R T 0 Agents qui pauvant fournir 
1 4 ipiômé ESLSCA. 
Stañst , formation ENSA A 
Pr gaveloppement de logiciel | où équival. tibra de suite. Sn ER _. SR enpases tu dune 


de base - Appiicati 
Matér. type MRC À EE SEL FR re vitae à Mme Serre, el2s M Régle-Presse 


LABORATOIRE GENTRAL rue Pasteur, 92100 Bauiogne! Pen repas b Sr Fan ane & bis, rue Réaumur, Paris. 
DE TÉLÉCOMMURICATIONS ae @ DES, INGÉNIEURS ' 


ATOS information 
recherche en ANALYSTES. secretaires RÉRGERE : divers , 


INGÉNIEURS PROGRAMMEURS Enerene [RME os digue 


L espagnol, angl. excel. présent. | L'Etat offre des emplois stables, 
Minimum DUT Cherche ‘pièce gardii jenng Ein bien rémunérés, à toutes et tous 
GRANDES ECOLES Ecrire av. CV. s/réf, 4454 à 
CENSER ‘Grenoble, ENSEM Nancy, £ 


É Bon_sal ph. : 36891: avec ou sans di 
Eie a Cv, sé, st à SECRÉTAIRE sons pou ?"eS, LENS, diplèmes. 
ENSEÉEUT Toulouse, ESE ou corset Niveau bac, expér, confirmée, 


1 docul ratuite 
pe x ° FE Le PARIS (Be); qui fransmettra. ans minimum, se ue la revue” 
utants Ou quelques années d'erpérience en CHR, Reims recherhe opérs- connaissance angläi rég 

télécommunications ou radars. teur 370 are TV e & Eu MontSamastele 13 di d'oparince 

Ecr. CRIH ‘Expicitetion, 23, rue | PRESSE re 7 Dream |de “eonment em sc 


, , |de en com joint 
des Moulins, 51090 Reims Cedax, ! 95 FE . RéSumur, TR Pitt. re ee de Taie 
Dynamique cherche 


JA sera répondu à toutes les candidatures qui seront 
traltées confidentiellement, 

Ecrire sous le no 7623 & <le Mondes Publicité 
5, rue des Itallens, 75427 PARIS Cedex 09. 


= - Age 30 ans minimum 

« Formation A. et M. ou équivalent 

- Fonction d'ingénieur d'installation 

- Expérience : installation d'unités de fabrication 

mécanique. 
Adresser C.V., photo, prétentions, sous réf. 3426 
à P. LICHAU S.A. - EP 220, 75063 Paris cédex 02 
qui transmattra. 










pe ame | DIRECTEUR ADJOINT 2 
compt. SL Pass, prie ou Institut FORMATION de cadres 
Ecr. n° 6,185 « le Social 
les {taljens, 
































Important Groupe Français d'Ingénierie 
en Télécommunications et Informatique 


RECHERCHE POUR SA FILIALE 
SPECIALISEE EN TELEMATIQUE 


INGÉNIEURS CONSULTANTS 


DE HAUT NIVEAU 


Ces fonctions conviennent À des professlonnels 
ayant un diplôme d'euselgnement supérieur st 
une expérience de 8 4 10 ons acquises eu paztle 
en cabinets consells et/ou d2ans una société 
d'ingénierie. 

Appelés 4 conduire des études, établir des apéclfl- 
cations et préparer des offres de services dans le 
domaine de 14 TELRMATIQUE, Le dezront 89 pré 
valoir d'activités antérieures dans le domaine de 
l'informatique prhalque des transmissions de 
données et des bases de données, 


Ces postes sont à pourvoir à PARIS, mais 1mpl= 
quent des missions à l'étranger: la pratique de 
l'anglels (parlé et écrit) est Indispensable. 


TECHNICIENS CONFIRMÉS 







Pour systèmes avancés de traltement de sigaal 


— Goût da ls synthèse. re 
— Esprit méthodique. . 1 équipe. 


— Travail en le. Ecrire HAVAS 
éautp 96191 MARSEILLE. 











à facon 






Electronique avec bonnes bases nécessaires en JE. 
informatique. V .… DIPLOME 


BLT.S. 
Anglais la - Metiongiité française exigée. RC 


emploi Stable da 
Écrire en précisant la référence 46.035 à L.C.T., 
BP. 40. 58140 VELIZY-VILLACOUBLAY. 


Demande 


Me echec Sen te 
effectue ral 

vaux peinture, décoration, epor- 
dination tous corps d'état. Devis 
gratui, Tél 368-474, 


occasions 


ue mcm l SOC MOQUE 


Garantie, «200 +. Mec « ST Mia dia je 
000 F. 208-72.22, GPERATEUR téléscripteur bi 
ingue, 10 à. pralique ds agence 


à. nor rasée. habitude 
Cotiab. Talbot vends Horizon Bu SL A Sonate nil di. Umême. ravail en 
SX jet PE O0 km | px 31000 F av: SOUL 22-66-29, ee, Tél, SPSHIT le mat 


toutes options. Prix : 32,000 F. 
+ de 16 C.V. 









expérience 1 ans. 
Tél. 283-4423 - RENARD, 


JF, 31 a, ét, second. b. 
senti Lt 





(604 TI rigmataue 









GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICE 
° recherche 





DIRECTEUR HOTEL *** 


112 chsmbres 


Tél. bureau 562-7020, poste 
Bomicile : 97. PRE So 


























NIVEAU BTS. s408 réstaurant 
CENTRE PARIS 305 MR eng Vs JAGUAR pe E 34 L les annonces dassées du 
Ayant une expérience de 3 à 5 ans dans ls domaine 20.000 km gararis. 29.800 Fe. | 1964 moteur refait, Px. 25.000 
de TEL CORDEUICATIONS et ce. là: TRUE — Formation Ecole Hütelière, aa re PRE DÉS mat ou ani Monde 
EMA de — 15 ane d'expériencs dont 5 au moi 
Poste à PARIS, Nombreux déplacements de courte tête d'an hôtel comparable. rs sont élé h s 
durés à l'étranger (anglais souhaitable). — Anglais courant, parlé et écrit inGispensable, Saric. ni reçues par. téléphone 
Envorer currouum vltge détaltlé et prétentions — Deuxième langue sppréclés. du lundi au vendredi  . 
Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions, RES FE, Se 7e ptet de ÿ kb à 1 k 3 ” dé 5 & #%ài 1 L F 


D sera répondu à toutes les candidatures qui 


sous numéro 41727, = loppe, 4 : 
seront traitées confidentiellsment. "ur enveloppe, ä 


au Nbrx access, Px. 7.000 F. 
Tél » 288-5617, aprés 18 h 








au 296-15-01 












5 Part à part. vd Honca Accord, 
30.000 km, 


1978, métal 
Bon Pix Argus. Tél 





Pre BR, à: 664-2627, 


2 
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ANGBRCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 





NOTES 


Votre SIEGE 50CIAL 
CONSTITUT. DE STES 
Démarches, Secrétariat, 
Télex,-tous sarvices, Prix 
compétitifs, défait rapides 
DCI INR ER SRE 
NANTES (40) 49.13.35. 


6 BUREAUX 
Bai 


(18) CLIGNANCOURT non meublées 


340.000 F AVEC 70.000 F 


: erre de Tapis 
LUXUEUX PIED-A TERRE. Pr. dat ke lerge. A! PécËte 
TUILERIES 2. Px 730.000 F | dont à s/rue Esinmeniesntes + 
Doressay - 58-43-44. | chambre sur cour. Bains mod. 
Belle cuis, we, ch. CLS un ét 
il 9 ans 


Voir ppiaire Sur place 
a NT PE TT 
15, RUE POULET tout ue ét. mn 0 950 À 2.500 F_par mois. - 720-4565. 
PRES des GDS BOULEVARDS E GEORGE-V 


20e en duplex. Caraelérer TL 158, RUE DE LA POMPE (16) loc 
Ge Qui. Sd. Ch, cemtr. Tél ie équipés, | 1,500 m n tanee Eee 
x pe fe Mic 2 tgnes té. 

SEL CAUSE DEPART ETRANGER Sur pce Vendiéds 16 D 0 

6, R. GUSTAVE-NADAUD (167 
Fais a ue CRC AS 

[17 Wt, Fan 

paie, 2 Lure ranguinents, UE ES 


vendredi _à 11 3e. LE HAVRE, vends 2 POISON. 
13, RUE DU 


me | USA 
29.47.40 : studio, kitchenette équipée, Le (0) 141528 ou RTS sobre 
* AGENCES re de bains, 1.700 F chg. compr. 


STATION SPORTS D’! IVER, 
Sur place Vendredi 4 _h. 30! | renommés Intentions 


PR LE RAIRIE, 

167, RUE RENNES progression. Prix 1.250.000 F. 
ee EE 

PELLEDORT, Pavites ce 

RS 























Pan Banques Populoi 


VENDEE 1/4 Es re PIE 
très be: 


à 15h - 3396-17-26 


MONTPARNASSE 14° 


immeuble tout confort 


Habitation ou 
merite Siplate Mn à sa h 
{sauf dimanche) - 








Sao Fe Vendr: après 4h. 


PALENT que gen 


Sn 


PRES ENGHIEN 
MASSY - Appt 1967, 89 m2 4 p. sons Montmorency, direct 
loggia, balcon cave, parking. ire, magnifique duplex, | Ban 





Feran’ a RÉNOVER Le use 
Ë. BEL-AIR. 48-72-06. 






Px : 340.000 F - [E triple, 3 cha cbr, cheminée: 






Lurembourg - rie 
rt, calme, double # 
ER . SP | OUR DE LORD, 
î = sauf restauration | Europa, 54, rue Amsterdam (8) 





Hauts-de-Seine 


BEAI 
MEULY, “ane 
7.000 F_le m2, 3209-73-37. 
DEFENSE, quart. pue (92) 







PRES PAASEU (re que | Eee 2, cu 
e échète, kmm, _ occu, 
villa de stda. s/2.000 m de B BSHSF-SE, 10 à Col 1948) av. 1 éppartem. ie 
Parts ou banlieue, — 5290-13-57. 


{Lise chauffée sl repi 


compl,, chaufieris maz,, 
ie rie ie séjour/salon 

PARC ST-MAUR, 100 m, Mairie 
PAVILLON 190) 


LA BOURDONNAIS = sun 
mn QUE DEGÂGEE 
SOLEIL 


38, R. VAMEAU co" éran. 


s 10S-2 P,- 3 P. &ur oixcs | Pig 
ADI 19 h. - Tél. 550-21-26. Rare, Méraod À ENS 


7.500 F LE M MEUDON - BELLEVUE 


EC LR CL 2 non meublées 


mi 
Prés CHAMP-DE-MARS Cave, 2 parkings. ÉSt Ouest. Demande: RAMATUELLE - SORD PLAGE 


387-84-30 u ; 
550- æccès direct ñ NTILLY, 10 . M 
SALLE EXCLU 44-00 el fes Lot. +5 am 3 ai sr 4/5 F a, LPene CTA 
PA us P. LUMINEUX ES 
RATE 
100.000 


bains, sur 4.000 m2. Pour visher 
C"ÊLIE. FAUU 5 É 


Tél. (78) Dr 
Ka proven- 
pro al -Limours, 
* référence ja 
CHAMBRE-DES-DEPUTES" “ 
MAONTE. he a Fe M? RE: ERVICE 
du sludio à pièces PARIS 

TERRASSE 5 Dornea ® et Vila” beritéus Ouesl, 
Propriétaire direct - 2665-67-77. 


16° sourXRVILLERS 
MOZART 
sans PAS-DE-PORTE 
ertieremen 





locations. 


me RG. our, 7 ERDre, 
co! 

LA CONS de Fe SSID, 
Nice + (90) 884024 | me PSS D PESTE 
A SENDIS CIS 1m og DUO TRAD. RETEE 


PA 18 D 


BON PLACEMENT assaré parisienne 


ÉTOILE - 
RESIDENCE DARL, Saning 
STUDIOS #50 à 


2P. * pare me 


Terraste 
2 P. DUPLEX wo e Fra Suns oos 
APPTS et STUDIOS avec culs rangement 2 b: 
équil s. de bains, wc, Chff, | Pour renselgnements Se visita 
Park. Visite vendredl, PIE 172, avenues de Paris, 
samedi, de 10 à 17 h: 22, r Véro incannes. 
DARU Br, ou Tél, 3285-88-13. 


Stés eur cherche di 1e ‘mt "villa 2 AWeau 
ve pOur. ir CADRES. m2 habitables. 
sis prions PSS. | 2 






SAIRT-MANDE “fées 


IE PE prestations luxueuses ; 5 me maison faraittale Dan 
US EX DUPLEX, Es u chb.. Ï : contort. 769.000 __F. _ 579-75-80. 
É x Prés PeurÉE, Port cherche à acheter 


locations 
LEO a PAVLON 25 PRE 
Féub Sor 1oE. eu SmA0S 


TERRAIN A BATIR 


. SI 


MAIRIE VINCENNES 
Beau 4 & nil re cie 
bains. Chouff, 


FA © 







F9 2e PRES TT mn 
rest. ces Eur 1.000 
VUE SUR VAL-DE-6RACE SEMAINE - OUINZAINE D Mo PEUR | Rectangis 
FLATOTEL |— Prix 1.300.000 Fi AS Técade accent 
dan 4 8 The D quais 0ù ou MOIS Fi jOU aux voitures, ‘En, EDF, Vip, à 
Ft Rayal 'Téléphe 2 SSBIE du STUDIO au S P. Standing. , pa [P99, Ge ais, 80 m. Bourg taus 
ins. | Gerardmer el La ire, Pro 
éenn à Anar, 701 VHier- 
sexe. Téi 


PRES TOUR EIFFEL 


(84) __20-19-62. 
MORBIHAN. Terrain Viabiiisé, 
le Océan, Envii 


presqu'il Ironnem. 
tr, except. BASTARD, manoir 


Studto 25 m2 + Jdin ave. 
LANOEDIC, _ 56370 AREA Te 
se vend proximité porte de 


Immeuble neuf. 
Me KV au US 
2 ofet, sortie A3, ‘terrain 


Séjour 
e T aime, sojell 
P ARIS-14 bia 4 450, à emstmctible, accès 
pre Re mm 
tapis escal. Cave. Px 570000 F. F _Téléphane : 9582930 
ECS GROUPE MEGOFA 
rech, terrains ttes 
FEONSSeMENTS, 


locations 
meublées 


cas) PROIDEVAUX 











pour, caüres muiés P. 
STUDIO au 5 
ÉOYERS GARANTIS 

où _ ambassades. - TEL 


PARIS PROMO 


de biens 

IMPORTANT CLIENTELE 

porcs 30 m RE.R. SPLE: 

vides où meublés - Fr. nan fronts. | TERRAIN BOISE, façade 40 m. 
FICHIER CEN' Surafce 1.250 m2, Exnosit 


pe [TRAL. 
g ÉTRUCTION sur jerdin < 9760537 
locaux indust. ee D BA ù 
PT "AZUR, À pee 
Fese € splensioe Propriété su do nes 


CN run 
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Pare en Horaire de mer, van NDIDE 


Cent jen à à 
CR FIM au SAS 


COTE D'AZUR VAROISE 


TOULON CAP-BRUN 











les Touvelles - Fr ORLEANS. 


MIO FE» 
5623-11-40, poste 36. 
40° “GARE DU NORD 
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Jaformation Logement: 
e Dispose de renseignements sur des milliers d'appartements 


Consignat. obligatoire pour enchérir. 
Renselgn. à M° TRUXILLO-AKOUN, 29e 
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‘et de pavillons neufs à l'achat en régron parisienne. pre 
« Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec ‘rce 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désirs pre. 
comme à vos moyens. un a 
: pee que 
INFORMATION LOGEMENT 525.25,25 ssrendorvous “à 
= a: Sur rendez-vous ë 
di x je: e 
Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45, cours de Vincennes 75020 PARIS me 
service gretuit crés par la Compognie Bancoïre et auquel la BNP, le Crécht Lyonnais, le Crédit du Nord. le Corso Controle des one 
Chambre Syndicalc des Promateurs-Constructeurs de l'ile de France. la Fédération Pansenno du Bbliment, la Fédération : 
Nationale des Mutuelles de Fonctionnaires ef Agents de l'Etot, la MGEN, la Mutuelle Gendrale des PIT, l'Astacigtion pour 1S Parnéipation des 
Employeurs à l'EHort de Consiruction, portent leur concours. sk 
PRE qe . gui 
hôtels-partic. te 
ane 
NICE - PROCHE CENTRE æ ha- 
quartier résidenilel, très bel les 
hôtoï particulier “sus FA ‘lus 
ur- 
VENTE sur safsie immobilière erti 
Palais de Justice à EVRYE (91 ile, 
pe BI ON, ET VENTES ii 
mardi 4 mars 1980. à 14 beures, as- 
UN PAVILLON sis à les, 


PAR ADJUDICATION . 


VIRY-CHATILLON (91) à 


3%, rue Camélinat he, 
MISE à PEIX © 40.000 FRANCS ger 


ÉSreLeÉmraeRes LED Reine k ; gs 
a 

VENTES SUR re PPOPRIRRES ” ï 
L - An Palais: de Justice EVREUX 2, rue Joséphiné ute 
' Fe MERCREDI $ MARS 1980, à CE Ta homes LL 
UNE PROPRIÉTÉ - CONT. TOTALE 23 a 70 ca . 
ne 


Comm. d'HEUBECOURT-HARICOURT (Eure) _ _# 


au"leudit ele Village» - MISE A PRLK :.150.000 FRANCS 


qe 
- Au Palais de Justice à PARIS - EN QUATRE LOTS a : 
Je JEUDI 6 MARS 1930, à 14 heures de 


UN APPARTEMENT TL P..P. à PARS (17e) D 
80, Boulevard de COURCELLES ze | 


au 1e ne avec mire C cabinets de jun salle de bains, , W.-C. 
VE DOUBLE — TRGIS CHAMERES DE DOMESTIQUE aù Se 6age 


> 


| MISE À PRIX : 800.000 Francs * MR ” 
S'adresser à M° GASTINEAU, see Pramies. (le, 29, rue des : | 


avocats À ŒUX, 2, rue du, Président. 


es 
M BARELER ef, ALARD, EVREUX pone Le 1 propices nee ‘ : 


Tribunaux de Grande Instance de Parls, bu, Nanterre et C 
Pour APPARTEMENT et les CSL et sar les _- pour visiter. 


Vente au Palais de Justics À PARIS, le jeudl 6 mars 1980, À 14 heures 


UN APPARTEMENT au REZ-DE-CHAUSSÉE 


à PARIS (T%) 


 16bis, avenue de la Motte-Picquet 


MISE À PRIX : 297.080 FRANCS 
S'adresser À M° J.-F. BOIRON. avocat à PARIS, 41, avenue Eléber : 
Me JARRY, avocat, 50, boulev. Malezherbes à PARIS (&e) ; M" HAUSBERG- 
DARDOUR, avocat, 9, place des Ternes, 75017 PARIS - _. possible EL 


VENTE APRES a RTE DE BIENS au Palais de Justice à PARIS, 
.… Je Jeudi 6 mars 1960, À 14 heures 


DANS UN IMMEUBLE SIS A ANTONY (92) - 


200 à 238, rua Adoïphe-Pujeaud, au res-de-chausgée, Bâtiment C 


LOCAE A USAGE COMMERCIAL 


de 75 m2 nee LIBRE DE OS ONE D'OCCUPATION 


N et CRETEIL - possible 
CIER DE FRANCE et de la GRINDLAY'S BANE 6.A 


Vents au Palais de Justice à BOBIGNY, le mardi 4 mars 1980, à 13 h. 30 


PROPRIÉTÉ EULLY-PLAISANCE (93), 10. avenue de l'Ouest 
M.PX: 200.000 F. Sad. MR. À BONNE, Peroem À PARIS, 14, rue 


Ste-Anne, tôL 3261-01-09. 


APPARTEMENT PARIS-10°, 20, rue Ca, 4 4 pièces princ. € et (VE 
Anne, tél ON 


Vita s. pubL jud. Pal Just, Versailles (78), & pl A.-Mignot, 12 mars, 10 D. 


En 22 lots : PROPRIÉTÉ À USAGE INDUSTRIEL ET D'HABITATION 
AST-BENOIT, commune d'AUFFARGIS (78), +12 “alertes 
Lot n° 1 : Terrain de 17 a 26 ca av. bâfim. M. px 300.000 F 
Lof n° 2 : Tesr. 23 à 99-ca, av. entrep., atel. M. px 220.000 F 
Lot n° 3 : 38 a 74 ca avec bât. et hengar. M. px 120.000 F 
Lot n° 4 : Terrain 38 a 48 ca avec atelier. M. px 280.000 F 
Lot n° 5 : Terrain 37 a 47 ca avec ateliers. M.-px 320.000 F 
Fe à “à, 3 apn, ef caves, M, px px 50.000 F, 50.000 F, 12 120.000 F 
De D 7 appart, 2 os, 31 3 roms, 2 , 2 débarres cl 4 chenb. 
Mises à Prix: Mr EME mr mr 


Pris rens.: Me MOURAHOUX, ELA ee à Fe al 


Etats-Généraux. 
les JEUDIS et SAMEDIS de 14 Denren 
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INFORMATIONS «SERVICES». 


contre le tabagisme. 


. Dans le détaïl, volcl quel est 
le programme de la S.N.CF. : 


Pour les voitures sorties 
d'usine avant promulgation de la 
loi du 9 juillet 1976 et du décret 
d'application du ‘12 éeptem- 
bre 977, las aménagements 
intérieurs (essentiellement une 
modification ou le cloisonnement 
des compartiments) se font au 
fur et à mesure des travaux de 
grand entretien pour conduire, 
en première classe, à une répar- 
tition des places égale entre les 
« tumeurs » et les « non- 
fumeurs » et toujours favorable 
aux « nor-fumeurs » en seconde 
classe. 

Pour les matériels nouveaux, 
la place réservée aux « non- 
fumeurs » est, en tout état de 









TRANSPORTS 
Train sans fumée 


L'obiectif de la S-N.C.F. est, sur ses trains de banlieue, 
de n'autoriser aux fumeurs qu'une voiture sur trois ou 
quatre. Telle est la réponse que M. Joël Le Theule, ministre 
des transports, & faite à M. Pierre Ceccali-Pavard, sénateur 
{Union centriste) de l'Essonne, qui se plaignaït de ce que 
la société nationale ne mettait pas beaucoup de diligence 
à appliquer les dispositions de la loi du 9 juillet 1976 


deux tiers des places sont 
réservés en deuxième classe aux 
« nonumeurs », chaque volture 
étent entièrement spécialisée 
« fumeurs » Ou « nor-fumeurs ». 


Dans les voitures à étage, la 
séparation entre « fumeurs » et 
« non-fumeurs - est réalisée en 
réservant le nlveau Inférieur de 
chaque voiture aux « non 
fumeurs », Ce qui représente 
53 ea du nombre de places 
assises olferles. £ 


Sur la ligne C du RER, la 
S.N.C-F. entreprend les trans- 


: formations nécessaires qui per- 


mettront de ne réserver aux 
fumeurs qu'une voiture sur trois 
et demie en seconde classe et 
qu'un compartiment sur deux en 
première Classe, et d'interdire 




















MÉTÉOROLOGIE —— 


PRÉVISIONS POUR LE 22 FÉVRIER À O HEURE (G.MT.) 












































































































































































































1 cause, supérieure à celle Pré Ge fumer pendant [a traversée 
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r Pres mortels. L'abus de l'alcool est une cause beaucoup mbins 4 1980-1981 . è 
UE | ° . | 
? / _ “| | 
: dans:la-n ESA PI à Le MONTPELLIER ( t}. 
î 5: De 1950": du samedi 12 juillet au 
? Sion Lignes d'égale hauleur de baromètre coises en milbars (le mb vaut environ %:de mm)‘ [and25 septembre. 
: socidents LL : a ° | ie points semer 1e et 
ere AL y — . | re "au" samedl 0 décembre au 
$ Z4£4; Zone de pue ou neige  V7/Avemes TX Orades ==Broulad nv Vergis : :. endi 5 Janvier 
ÉR à : : prier ‘du samedt er 
ü canses Romane Less à un compor- ©" lèche indiquant la direcéon d'où vient le vent Force du vent / 5 noœuds, /10 nœuds 50 nœuds ‘| Iunai 23 gévier Dre u 
en tionnel : : . Pantemps: du mardi 31 mars an 
s = Enenton à Eanche | nn [PS eenemeinne Aa Foida AA Fontiid mama Fotos. | PE Voocmr s ju on 
8 — inflaence de l'alcool (2) 58 ‘ | Evolation probable au ‘tem breux : ; L ronrdi $ juin. 5 
Le — Inobservation de La priorité 4,63 France entre le Jeudi 2 février à Normande et dans le Nad? Îs . Eté 191: du 1 Juillet au jeudi 
7 — Changement de direction 9 neure et le vendredi 22 févril donneront quelques faibles pluies 24 septembre : 56 
& précaution ............ 3.56 à 21 heures: : . nn Roxane an des .. ():Aude, Gard. ‘Hérault, Lozère, 
ï = Changement d'aller « an Au cours de ces deux Jours, un et in Provence, st 11 pleuvra Pr ne él 
2 . ,07 un peu en Corse, En revanche, le = 
— Arrét ou stationn re . UE Ra temps sera eusolellié sur le reste et 12; Rome, 15 à na 
a ÉTEUX cms ssnnenmnenmmnenncen k = notre É + : ÆhOIM, — 5: ré « 
& — Autres canses Infractionnelles 12 résine de Roest péottré Le qua sa are Pen de LAtIa san 0 LES Fes [)] neige 
: lentement vera les régions dn Nord, | fDocuments établis avec ÉOTONTÉE ecreltrealre LES 
ca taines e 
; a Dre nee BR 8 fes O0 gp me spé de | MSN AAA TAN 
fe — Malaise, fatigue... 442 passegèrement le MIGL Partout POUR 21 février, à 7 Aétéorologis nationale  -.. Mes Le ke 
ti — Autres causes humaines 0,30 nlenrs aubristeront des masses d'air | : - la vraie détente. c'est 
5 Causes liées : Vendredl 22 février, les nuages PARIS EN VISITES — Û * 
à — Au véhicule L14 | 7 nn eh) 
ï — À la route . os VENDREDI 22 FEVRIER: . | EL. 
à ane intempéries 2% | JOURNAL OFFICIEL— « Ho Armu Lores ee he . | 
= ; Sont publiés su Journal officiel | ne CR à Nouly, Office de Tourisme 





du 21 février 198 
DES DECRETS 
cree LR eng . pré- 
rogatives de gén 
promotions, n ations, Prec 
tions giaenimios dans £a- 
dres d' lers généraux (active 
et réserve). . ° 
UNE INSTRUCTION TECENI- 
QUE : 


© Pour la mise en décharge 
des déchets industriels. 


« Musée Carnavalet >. Fa à, 23, rue Tél. 


an SR ne OR nN Ales > URI 
€ Les . 











(1) Dépassement de la vitesse autorisée et vitesse inadaptés en raison 
des c'rconstances. 


(2) D'après lea dépistages qni ont pu être effectués à, l'aide de l'alcootest, 


Je d. S 
* Petit Palais >, 15° 
Mme Zujovic (Caisse nationals dei 
monuments historiques) 
+ Le moblller dix-hultième siècle 2, 
14h. 30, 63 rue de Moncesu (Arcus). 
< L'Opéra », 14 à 15, devant l'én-' 
se ) (Connalssauce d'ici e5° d'ail- 
- e Le musée Grévin s,15..; 10, bou 
ms RE RE 
€ rals 2 - 2, Tue de Si 
gné (le Vieux-Paris). ee 


MOTS CROISÉS ee 


7, rue de la Bienfalsance, M 
PROBLEME N° 2613 a 


1234567389 “ : 19 b. 90, amplithétre Bachelard, 
Se Sorbonne, 1, rue Victor-Cousin, 

Mmes M. Férent et ML 4 Méglin : 
€ Harmonie; équilibre : intégration 
et perception sensitive: Jole de 
vivre > (Université populaire : ds 
Fr 15 11 bi E 1 
! : 15: Tue : 
Pr TE 
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entrés Libre. ete. d 









loterienationgie Liste Officielle 


TRANCHE DE LA SAINT-VALENTIN 
TIRAGE DU 20 FEVRIER 1980 













5 4 1 heu mire j 
Faite enrone) 








(= ET a 






L Peuvent être rangées même 
quand elles sont chaudes — IL 
Petite artère; Possessif. — LL 
Ingénieur allemand ; Peut chavi- 
zer quand il est de mer. — IV. 
Peut être utile quand on se met 
à bâtir: Chef d'Etat contempo- 
rain — V. Un bon caractère — 
VL Battu quand on n'est pas 
touché. — VIL Plus que parfait, 
— VIIL Les dormeuses y sont à 
l'abri ;: Pas original — EX Peut 
être assimilée à une sortie: Cri 

des poursuites. 
— X Utilisés pour donner des 5 
cou, — XL Nom qu'on peut Sentie 
donner à ce qui est reçu 






© Costume 2 pièces — 
à partir de 1080F- 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE FEVRIER DES SIGNES DU ZODIAQUE 






LE 27 FEVRIER 1960 à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


[BOU©|) 1 . 5 12 37 45-+ 49 
tirage n°8 numéro complémentaire 31: 


'ROCHAIN TIRAGE LE 27 FEVRIER 1500 VALIDATION JUSOU’AU 25 FEVRIER APRES-MIDI) 
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ENVIRONNEMENT . 





POINT DE VUE 


SUR .PLOGOFF 


Un ouvrage illégat 
_ Par SERGE CHRISTOPHE KOLM (*) 


actuelle étant libérale, le gou- 
 vernemant doit ss conformer à 

le morale Nbérale, Le libéralisme 
consiéte à respecter le droit des 
gens et à ne changer ces droits 
qu'avec l'accord volontaire de leurs 
détenteurs. Cst accord ne peut 
æ'obtenir qu'en las convalnquant ou 
en leur offrant quelque chosa en 


L’ soclété polHique française 


- échange qu'ils 


acceptent 
La centrale nuctéalre envisagée à 
Plogoif affecta de tels droits Sa 
Construction n'est légitime, selon 
féthique libérale, que ei les règles 
du libéralisme sont respectées. 


D'abord, certains terraïns eont 
affectés par cette centrale, ses 
accès et les lignes électriques. Tous 
doivent étre achetés à leurs pro- 
prétaires s'lls les vendent volontal- 
rement L'expropriation n'est pas 
Tégltime, 

Le clause d° « utllité publique » 
utilisée pour de telles expropriations 
n'est pes légitims. En effet, I! s'agit 
de produire de l'électricité Or 
celle-ci n'est pas un bien public, 
mais une consommation aussi pri- 
vée que le pain, le vin où le papier 
de toilette, et on ne déclare pas 
d'utilité publique les champs, les 
vignes, les meuneries ou les pape- 
teries. , 

L'électicité produite par cette 
centrale profiterait à des personnes 
déterminées, même si elles sont 
nombreuses, étalées dans : l'espace 
et la tempa Que ces bénéficiaires 
palent donc je prix nécessaire à 
l'achat libre et volontaire de tous 
les droits affectés. S'lls trouvent que 
c'est trop cher et refusent, alors 
cette centrale ne doit pes ëtre 
construite. Et N euffit qu'un des ven- 


éeurs demande un prix très élevé 


même 

tout du goût des élus et de la popu- 

lation de Le réglon menacée 
Cette première prise de position 


les communes hostiles à l'injection 
de quelque 9 millions de mâtres 
cubes de paz sous la forêt de 
Eawboulillet. 


Maire de Clairefontaine (commune 


.située à l’épicentre de la zone me- 


macée) et préident de l'association 
de défense créée pour s'opposer au 
projet de Gnx de France, M. Gaston 
Marchenay est catégorique : « E7at- 
titnde du conseil économique et 


‘social est tont simplement mons- 


truerses, dit-il. « Ponr prendre une 
telle position, fl faut ne connaître 
ni Je dossier ni le site mexvellleux 
de Ia forêt de ÆEarmbouilet.» Les 
élus de tontes tendances, dont 
M. Miche Glraud, EP.R, président 
du conseil régional &’Tle-de-Frante, 
et la sénatenux Edouard Bonnefous, 
gancbe démocratique, président de 


M Marchenay. 


&exvice des Abonnements 
. &, xue des Jtaliens 
PARIS 


= CEDEX © 
C-C.r. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
smots mois Smois 12mois 
FRANCE = D.OHL = TOM 
UF Or 7 sr 
TOUS PAYS ETRANGERS : 
PAR VOIS 
mor SSSR UP 17 








de son terrain pour que cela 68 
produise. Que se passerait-il alors ? 
Peut-être une centrale passerait-elle 
silleurs 1 test, peutéte trouve- 
rañt-on un autra moyen de produire 
de l'électricité, peut-Btre même pré- 
féroralt-on Importer celle-ci, peut- 
être encore les consommateurs, 
.ménages et entreprisss, préfére 
ralent-ils économiser cette électri- 
ché s} coûteuse. 

. Chiffrer précisément combien les 
usagers eccepteraient de payer 
eeralt une simple question de rou- 
tine pour les esrvices économiques 
des producteurs d'élecuiché. 

Enfin, ce ne sont pas eeulement 
les droits des propriétaires de ter- 
ralns qui sont affectés par une cen- 
tals atomique Les centrales nu 
cléaires sont les plus gros édifices 
construits par fhomme hors des 
villes, depuis les pyramides d'Egypte 
y à quarante slècles. Elles boule- 
versent les paysages naturels, hsto- 
riques et culturels. Or les hommes 
ont droit aux paysages. lis ont droit 
à des paysages qu'is peuvent trou- 
ver beaux, exaltants, émouvants, 
riches de sens et d'histoire, apal- 
sents, harmonieux, insprants. Si ce 
droit leur est nié, alors une nou- 
velle Bastille est à prendre.‘ 

Le constructeur de la centrale doft 
donc “également racheter ces droits- 
là et offrir une compensation aux 
personnes qui estiment lésés leurs 
drolts au paysage Ceux qui Jugent 
que la centrale, avec ses coupoles 
de béton et ses fils, améliore le 
paysage, pedvent, en revanche, ver- 
ser jeur obole, Certaines personnes 
estiment qu'il est vital que [a pointe 
du Faz reste sauvage. Voyons à 


.partir de quelle somme elles 


changent d'avis. Mals que les 
consommateurs d'électricité achètent 
honnêtement leurs droits aux 


À consommateurs de payeago (et de 
sol de séourité, etc). 


L'éthique libérale, on le voit, est 
aussi Ia rentabilité correctement cal- 
culée. - 

Je n'ai pas fait le calcul, mals je 
serals plutôt surpris qué la centrale: 
reste rentable à ce coût SI c'est 
vrai, sa construction serait à la fois 
une faute économique, ün voi et un 
viol, : : 

La France a voté libéral. Respec- 
tez le contrat. 


(°) Economiste, 





plupart des apparrements, 


NTE" SUR 3 


Au Vallons, vous emméhegez rapidement dans un 
appartement dont vous pourre: devenir 


AVEC LA "LOCATIO 


TRANSPORTS 





LES COMPAGNIES AÉRIENNES FACE A LA CONCURRENCE 


e Air France : les besoins 
d'une nouvelle dlientèle 


..e Aïr Inter : 


le défi du rail 


Air Inter saura-t-elle relever le défi du train à grande vitesse 
{T-G.V.) que la S.N.C.F. mettra en service entre Paris et Lyon au mois 
d'octobre 1988 ? Malgré les incertitudes liées & la conjoncture 
économique, le plan 1980-1984 de la compagnie intérieure tente 
d'apprécier les conséquences de cet < événement majeur ». 


Une chose est sûre : Alr Inter 
est appelée à vivre sous un régime 
de compétition toujours plus àäpre. 
Le convention avec l'Els qui 
< tombe » Île 31 décembre, sera-t-elle 
recondulte ? À cet égard, les auteure 
du plan précisent que la compagnie 
Intérieure saura « adopter une posi- 
tion Intransigeante sur Jes conditions 
d'égalité, de réciprocité et de loyauté 
d'une concurrence éventuelle », 
qu'elle refusera de payer une éven- 
telle protection « eu prix d'obit- 
gations et de charges nouvelles, ré- 


: dulsent sas possibilités d'évolution ». 


Un impératif : «/} faut gagner une 
clientèle nouvelle, surtout sur les 
lignes longues du réseau sur les- 
quelles nous pouvons déployer les 
avions les plus producihis.» Un 
oblectif : «Faire passer progressi- 
vement le pourcentage des passagers 
voyagsant pour motifs personnels de 
28 Jo à 36 "Jo à l'échéance du plan», 

Pour éviter une trop grande 
concentration des Investissements, 
Air Anter prévoit < au moins le 
renouvellement des Cerevelle-ill vers 
-1889-1964 ot celui des Mercure vers 
1087-1988 ». En revanche, les Cara- 
velle-XI!, conformes aux nouvelles 
normes de bruit, « pourraient voler 
dusqu'en 1982 ». ï 

L'objectif à l'horizon 1880 est de 
e tendre vers une flotte à trois sec- 
teurs = : gros porteur (doux cents 
& quatre cents sièges), moyen por- 
teur (cent vingt à cent qautre-vingts 
sièges} et petit porteur (cinquante 
à solxante-quinze sièges). « Z semble 
exclu de rempiecer les Caravelle-il 
per des avions non équipés de 
latterrissage tous lemps, ce qui 
écerte a priori Jes avions américains 
de deuxième génération », comme 
Boelng-737 et le DC-0. a 

La hausse du coût du carburant, 
que les auteurs du plen chiffrent à 
20 Yo par an de 1980 à 1884, oblige 
la compagnie Intérieure à utlliser, de 
molns en moins, ses Caravelle-l 
« L'Arbus et le Mercure consom- 
ment par passager environ 40 ‘le de. 
moins que la Caravelleill. » Malgré 
tout, la part des frais de kérosène 
dans les dépenses d'exploitation 
devrait passer de 16 %e on 1979 à 


+22 Ye en 1884. 


1 Importe donc aux responsables 


Plus de printempsäperdre 
PE EN NEC  tadisionnelle peuvent permettre phase msn dé 


Le Vallona se situe en face de le préfecture de 

Nonterre, à 200 m du RER, lequel vous conduit 
place de l'Etoile en 7 mn. Sur place, commerces, 
écoles et crèches vous rendent la vie plus facile, 


AU PRINTEMPS, PRENEZ LE BON AR. 


Le Vallona borde le très beau parc de La Défense 
17 hectares de vallons et massifs. Des balcons, : 
terrasses et jardins privatifs individualisent la 





tionné 


dimanche 
deHhà18h 





# La loger est déceraint 
paix valeur Prier 1980, 


iétaire dans 3 ans. À titre d' 
EE pnnbs vous eue anna de D e.+ 
ntm den 
mm 
FH dr ue Res tDS 
OULES SOTmMES _ 
Gens damobifsrion, dépôt 


conveni 
du 19% emploveurs 


Appartement modèle sur place : le Vallona - 6, rue 
SalvadorAliende -92000 Nanterre, Tél, 72179.08 
Samedi, 


Lundi, jeudi, vendreclf de 44 h à 18 h. Ou en 
sernaine à la Boutique Ocil : 55, bd Malesherbes — 
75008 Paris. Té 261 8115. 


LE VALLONA, EN FACE 
DE LA PREFECTURE DE NANTERRE, 


Gpièces : 130 mt 24 de terasse + 70 n° de jar parking 


.de la compagnia Intérieure de re- 
Chercher, dès maintenant, les mesu- 
res suscaplibles de réduire las 
-coûts et d’accroltre le trafic, sachant 
qua les hausses de tarif qu'ils 
obtiendront seront «Joln da compen- 
ser le bilan négatif de {a période 
T.G.V.», Les auteure du plan sou- 
tignent en effet que «/a mise en 
service du T.G.V. ‘risque de boule- 
verser la structure de desserte de 
neuf Jignes radiales dont le trafic 
représente environ 60% du tratic 
total d'Air inter». 


Les taux de chute du træflo rete- 
nus dans Îe plan sont notamment 
de 54% sur Paris-Lyon et de 19% 
sur Paris-Marseille à la mise en ser- 
vice, au mais d'octobrs 1981, du 
premier tronçon du T.G.V. entre 
Saïlnt-Florentin (Yonne) et Sathonay 
{Rhône), de 82% sur ParieLyon et 
de 29% sur Paris-Marsaille à la 
mise en service, de bout en bout, 
du T.G.V. En conséquence, Air Inter 
prévoit de réduire l'offre eur Paris- 
Lyon «par paliers successifs, pour 
arriver au niveau de huit fréquences 
Mercure en Juillet 1982 », et sur 
Paris-Grenoble à trols en 1984 A 
cetts date, la falson Paris-Saint- 


Etlenne «pourra éventuellement être | #2 


supprimée ». 

Les dirlgsants de fa compagnle 
Intérieure s'attendent à «des pres- 
sions externes pour que touie amé- 
dioration de nos coûts sont Intégrée 
dans nos grilles tarïlaires sans pour 
autam que cela soft parfalfement 
justifié». Hs admettent qu'«uns 
Juste mesure ‘est cependam nétes- 
saire entr le niveau des baisses 
tarifaires que nous ellons consentir 
pour accroïre notre marché et limit 
ter l'impact du T.G.V. et le main- 
en de marges suffisantes pour 
financer à terme le renouvellement 
de natre floite moyez porteur». 

inévitablement, malgré l'expansion 
qu'elle connaît aujourd'hul, Alr Inter 
va affronter des années: difficiles. 
«Après une période de résultats 
bénéficiaires on 1960 et 1981, notent 
les auteurs du plan, on observe dec 
déficits prévisionnels Importants de 
ordre de 50 millions de francs en 
1882 et de 120 millions de trance en 
1984, l'année 1983 étant tout Juste 
équilibrés. — Ji. B 
















et jours fériés de 11h à 13 het 







en oacton du pui de yprteme, 






Aïîr France a réalisé, l'an dernier, un bénéfice de 210 millions 
de francs au lieu de 197,6 millions en 1978, ce qui lui a permis 
de dégager une marge brute d'autofinancement de 1135 mil 


compagnie 
13 milliards de francs, a 


transporté, 
de passagers et traité 309 000 tomes de fret. 


et r. » 

La productivité par é = 
en 1979, de 71% per 
l'année Ée. 


« La preuve est ainsi faite, à 
reconnu le président de ia compa- 
gnie nationale, que l’ensemble du 
personnel a pris en Main avec 
courage et ardeur Les destinées 
de l'entreprise.» _ 

Malgré les 


. eee ST, 
Houbienent dd prix Su pétrols e 
américaine 


] 

Fate de 6 à 9 he É 
« 

cas déven z de 

conjonciure, nous TE CEUX 

qui sauraient Le pile les sur- 


4) présentatil 





aide des pouvoirs publics 
Texploitation de Ron meet era) 
sonique. « Nous ne 
nous insialler 


# 


tation ». L'offre sers donc porée. 
d'une année sur l’autre, de 500 000 
è& 1500000 sièges Aux destinn- 
PE Ro nes ns 
Tel-Aviv et Londres — s'ajoute 
ront Montréal et Nice (fstanbuil 
étant provisotrement suspendue). 
xradé figurer sur cette liste, 
à ter du 15 décembre 

€ É 


JACQUES DE BARRIN. 





Les contrôleurs déposent un recours 
contre le plan Machenaud 


De notre correspondant régional 


ORNERENES aronse » Les 
is cplan Machenaud x, En 
nom du Daviga- 
tion aérienne, ettent notam- 
ment le de offi- 

des techni- 


Le SANCTA estime que l'ar- 
rété en question est entaché de 
eimq vices de forme concernant 


les conditions de saisine du comité : 
-du trafic. — G. P.: 


technique paritaire de la navi- 


gasriés an fond ml non- 
des textes start 


du 

‘des contrôleurs de 

 rouiston sémenns, Pour le 

syndicat, cet arrêté est, d'autre 
part, AUX 

se pores, CibenTe 64, de 

qu'à ceux des ser- 


tés vonues rempla- 
cer valablement officiers 
.Constatant l'échec des réunions 
entre les 
et le: des le 





c {A RÉFORME DES COLLECRVITÉS LOCALES 
NE RÉPOND PAS AUX ASPIRATIONS POPULAIRES », eslime la C.6.T. 


sessi parlemen 
taire, — Je bureau confédéral de 
la CGT. déclare dans un com- 
€ La: loi-caûre re Qué préc end au 

ri 

locales aboutit en jait & trans- 
-férer vers des élablissements 
publics régionaux, dépuriemen 


taus ou locvuz les services d'Etat 


tnté la vie 
Les dépenses d'invertisse- 


» 
.meri, de fonchonnement el dë 


personnel qu'exige la vie de ces 
services Sr mises à IG 
des collectivités locales. 


contribuables locaux, 

qui ne peuvent s'attendre à un 
fous ei du prie de serokoen. 
et du des le 
pee ere 
dère quune telle orme ns 
asptra- 
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+ Monde 


ÉTRANGER 


SELON M. MATTHOEFER, 
Une baïsse des 





serait décidée f' 


M. Matthoefer, ministre ouest- 
allemand des finances, a déclaré 
mercredi 20 février qu'une baisse 
des impôts sur le revenu serait 
décidée l'année prochaine. «fl ne 
s'agit pas d'une décision conjonc- 
turelle, mais fondamentale, car 
nous estimons que le nivèau de 
1 charge fiscale sur les selariés 
atteint un Maximum D», à 
Sjouté M. Matthoefer. 


Une baisse des 1npôts avait e 
annoncée il y à trois ans à la 
demande de l'opposition. Il s'agis. 
sait notamment de modifier la 
strocture du barème de l'impot 
sur le revenu pour en atténuer 
la progressivité au niveau des 
basses, mais alssi des moyennes 
tranches, Catte réforme à été 
sans cesse repoussée, notamment 
parce qu'elle se serait traduite 
par un alégesment de la pression 
fiscale d'État et que le zouver- 
nement allemand trouvait cette 
démarche contradictoire avec la 
lutte contre l'inflation. 


Les élections législatives, qui 
auront lieu Je 5 octobre prochain, 
rendent maintenant très proba- 





MINISTRE DES FINANCES 
impôts en RF.A. 
année prochaine 


ble me décision positive à ce 
sujet. contradiction n'en 
demeure moins. Dans son 
dernier Tepport rer la Bun- 
désbank souligne les rique di de 
réapparition d'une spirale infla. 
tionniste « prix-salaires », à la suite 
notamment des accords conclus 
dans la métallurgie (+ 6,8 ©), 
qui se traduiront probablement 
par une croissance de 8 % de la 
masse salariale si l'on tlent 

compte des différentes bonifica- 
tions, telles que primes. Elsse- 
ments catégoriels. 

La Bundesbank ge déclare très 
décidée à contenir l'expansion de 
la masse monétaire, Elle souligne 
que La croissance est solide 
(+ 45 S% en 1979, taux que les 
spécialistes estimaient pratique- 
nent impossible à à atteindre il y 
a un an à cause des ausments 
US du px GLS pétrole) et que 

risques les plus son: 
ceux d'une recrudescence de l'in- 
lation. Selon nos informations, la 
Bundesbank pourrait décider de 
relever prochainement le taux ge 
J'esi te où de restreindre les 
liquidi — ALV. 


Mme Veil et la politique agricole commune : 
l'Assemblée européenne avait vu juste 
‘la première 


De notre c 


Communautés européennes 
{Brweslles). — Comment dénouer 
l'imbroglio agri-budgétaire que 
connaît la Communauté ? L'As- 
sembléa européenne peut-elle y 
contribuer ? Mme Vbil recevant 
quelques joumelstes en marge 
de sa visite on Belgique évoque 
avec sa manière sans détaur Ca 
dossier qu'ella donne l'impres- 
sion de blen connaître. 


Les données de bese à la mi- 
février : l'Assemblée, voulant que 
Soft ans! traduite dans les 
comptes sa volonté de voir la 
Communauté pratiquer une poll- 
tique de gestion. des marchés 
Plus rigoureuse, a Invité le 
consel} à réduire de .580 mil- 
lions d'unités de oompte 
(1 U.G. = 5,80 F)-_les crédits 
affectés au soutien du lait. Elie 
a dans le même temps expliqué 
Selon quelle ligna directrice de- 
vreit Ss'articuler une politique 
d'économies : ce sont les trois 
< amendements Dankert » approu- 
vés en novembre (du nom du 
vice-président socialiste néerlan- 
dals qui est le rapporteur de la 
commission des budgets). 

La Commission a conçu pour 

. Sa part un programme d'écono- 
mies draconien allant sensible- 
Mem plus loin que {es amende- 
ments Dénkert. Elle vient de pro- 
poser, de surcroïl, de maintenir 
dans des limiles très modestes 
les augmentations des prix pour 


la prochaine campagne. Les éco- . 


nomies que cet ensemble de pro- 
positions permettrait de réaliser, 
si elles étaiont approuvées par 
les Etats membres seraient de 
l'ordre d'un million d'unités de 
compte. Teblant Sur un tel 
accord, pourtant problémaltiqué, 
la Commission vient de présenter 
un nouveau proief de budget 
1980 incluant une réduction des 
dépenses de soutien da 800 mil- 
fions d'unités de compte. « Projet 
de budget très théorique =, ob- 
serve Mme Veil. 

De fait, les premières réactions 
des ministres de l'agriculture des 
Neut montrent qu'ils ne veulent 
ni d'un programme d'économies 
aussi sévères ni de relèvement 
des prix tenant auss! peu compte 
de l'augmentation des coûts da 
production. 

Gonstatation de Mme Vell: le 
position adoptée par l'Assem- 
blée se sllue entre celle de la 
Commission et celle du conseil. 





orrespondant 


S! elle conlirme cette position 
‘de novembre — et telle semble 
être l'intention de M Dankert, — 
l'Assemblée indiquera Ia voie 
médiane, celle da la modération. 
« L'ennul, c'est que les 'gouver- 
nements membres ne se sont 
pas aperçus Immédiatement que 
les propositions du Parlement 
élalent en réalité beaucoup plus 
raisonnables que ce que la 
.Commisslon européenne s'appré- 
tait à faire Pour certains pays, 
il sera peut-être difficile d'ap- 
puyer des propositions sur les- 
quelles Ils ont commencé à Lirer 
à boulets rouges. » En novem- 
bre, tes parlementaires français, 
encouragés dans ce sens.par les 
représentants de administration 
présents à Strasbourg, avalent 
tous voté contre les amende- 
ments Dankert, dénoncés alors 
comme une menace grave pour 
Ja politique agricole commune. 
Depuis, un grand nombre d'entre 
eux onf évolué et il arrive à des 
ministres français d'évoquer les 
amendements Dankert comme 
l'exemple de a polltique à 
suivre... 


Mme Vell, pour sa part, se 
contente de signaler que linsti- 
tution qu'elle préside à vu juste 
Ja première. Elle n'exclut pas 
des dérapages ; il y a, dit-alle, 
risque de conilit entre les 
commissions des budgets et la 
commission de l'agriculture de - 
l'Assemblée. C'est ce qui se pas- 
serait si la seconde, consciente 
des grandes difficultés rencon- 
trées par les agriculteurs, se pro- 
nonçalt pour une politique des 
prix et de soutien qui serait une 
source de dépenses accrues. 


Pourquoi lAssembiée: s'est- 
elle si peu manitestée dans celte 
grande autre afiaire du iour 
qu'est le problème de la conrri- 
bution britannique aäu budget 
européen ? 


« Je ne suls pas sûre. répond 
Mme Vell, que le Parlement 
européen souhaite y ëlre telle 
menti mêlé. 11 ne s'y sent pas 
très à l'aise. C'est une aMaire de 
Caractère national. Le Parlement 
-n'est pas tenté de trancher, de 
donner son avis A Strasbourg, 
"les gens aiment blen s'attronter 
en escarmouches, mals ne veu- 
lent pas d'affrontements entre 
nations. » 


PHILIPPE LEMAITRE 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Nova donnons ci-dessus Les ours pratiqués tr Lo. marché Anterbançaire 


des devises tels qu'ils étaient indiqués en fin de matinée 


bauque de la place, 





par uns crende 


économie 


APRÈS LE RENVOI D'UN DÉLÉGUÉ D'ATELIER | 
Les travailleurs de British Leyland rejettent 
un mot d'ordre de grève de solidarité 


, De notre correspondant 


Londres. — Sir Michael 
Edwardes, P.-D.G. de British 
Leyland (BL, l'a emporté dans 
TE ne 

& l'atelier = 

niste, renvoyé de l'usine de 
idge, en novembre, avec 

trois de ses pour s'être 
opposé au programme de sauve- 
tage, de l'entreprise nationalisée, 
approuvé par la grande majorité 

u personnel .Dans un vote à 
main levée effectué à l'issue d'une 
grande réunion en plein air les 


‘ mille ouvriers de Long- 
bridge ont rejeté, dans la pro- 
portion de dix contre un, la 
consigne de grève de solidarité 

—:non sans hésitation — 
par Le syndicat. 


M. Robinson, qui s'était opposé, 
dans le passé, aux directives du 
syndicat, a été ainsi désavoué par 

camarades de travail, pré- 
Deus essentiellement de C 
leur gapiol à gril moment d que 
pour BL, dont la part marché 
est tombée en un an de 25 à 15 %. 

Sir Michael familièrement 
appelé s Supermike », qui avait 
accusé M. Robinson d'avoir causé 
à& l’entreprise 


que la décision des ouvriers de 
Longbridge prenait une valeur 
d'exemple. Ia regretté seulement 
qu'il ait fallu trois mois pour 
régler F « affaire Robinson ». 
Enfin, il n'a pas manqué de rap- 
peler que la survie de BL, dépene 
dait des mises à pied tem) 
et des licenciements UE 
bref, qu'il n'y. avait pas d'autre 
choix que de sacrifier cinquante 
mille emplols pour en sauver 
cent trente-cinq mille. 

Le vote des ouvriers de Long- 
ET en considéré comme Im- 

par ee multeux de 

industrie dans la mesure où il 
alles le pouvoir ju exorbltant 
des délégués d'a ier. Néan- 
one en les observateurs de 
la scène industrielle britannique. 
le facteur personnel et les 
difficultés de l'entreprise ont joué 
un rôle décisif dans l'échec de 
M Robinson. et 1] seralt peu réa- 
liste d'en tirer la conclusion d'un 
revirement décisif sur le plan 
national 

Toutefois, Sir Michael, ayant 
marqué deux points importants 
— les-ouvriers de BL avaient à 
une très forte majorité approuvé 
son programme de sauvetage de 
l'entreprise, voit sa position 
renforcée vis-à-vis des syndicats. 
qui Ia semaine dernière, ont 
rejeté une offre d'augmentation 
salariale de 5 à 10 %. Cependant, 
ce rejet, n'ayant été acquis que 
par 60% des voix. le syndicat 
n'envisage pas de faire grève. 
mais à demandé 4 la direction de 
BL. de majorer son nffre. A s'en 
tenir à la première déclaration de 
Str Michael après le vote de Long- 
bridge. 1] est très douteux que les 
syndicats obtiennent satisfaction. 
L'attituce fes ouvriers de Long- 
bridge est, en tout cas, considérée 


SIDÉRURGIE 


æ 1979 A ÉTÉ L'ANNÉE DU 
PREMIER PAS DU REDRSSE. 
MENT », déclare M. Giraud. 


La sidérurgie à devra encore 
gone avec rigueur le chemin 
l'ejfort, mais 1979 apparait 
ne l'année du premier pas 
vers son redressement », a déclaré. 
le 20 février, M. André Giraud 
ministre de l'industrie. Apres le 
sauvetage de cette industrie et 
les convulsions qui l'ont agitée. 
«xt y a exactement une année. 
« nous atons ensemble la respon- 
sabilifé et le devoir de faire ‘en 
sorte que cet exemanle de non- 
adaptation de l'outil de proruc- 
:ôn & la réalité du monde ne se 
produise plus n. 3 précisé le mi- 
nistre. « La sidérurgie française 
fait peau neutre, grûce à 5 mit- 
harës de francs d'investissemente 
en trois ans », et il faut désor- 
mels mettre l'accent sur « l'inro- 
petion, la recherche 21 la qua- 
Uté», à ajouté M Giraud. qui a 
salué l'action menée en ce sens 
Far la société Chlers-Chätillon- 
Gorcg (C.C.G. filale à 100 % 
du troupe Usinor et premier tre- 
fleur de France avec 21 % du 
marché) à l'occasion du lance- 
rent d'une nouvelle Fabrication 
de fil d'acier trempé à l'huile 
Essentiellement destiné à le 
febriration des ressorts de hautes 
caractéristiques mécaniques uti- 
lisés dns l'industrie automoblle 
(à 70 3, l'armement, la mécani- 
que et pa machinisme egricole, ce 
fi était Jusqu'à présétt totale- 
ment importé, à hauteur de 
4000 tonnes. Désormais, grâce à 
une technique de < préparation 
de surface »# qui fait l'objet d'un 
secret de fabrication la CCG. 
peut non seulement epprovision- 
ner le marché français mais 
prendre pied sur le marché euro- 
Déen, en compétition avec Îles 
Suédois, les Américains et les Ja- 
ponais. Ce fil devrait permettre 
de réaliser des économles de devi- 
es évaluées à 
francs pour 1981°et 50 
de franes pour 1985, 














millions 


10 milice sa] 


comme très eucourageante dans 
les müieux officiels, satisfaits 
pen de ‘ève das: ï Tadée 

ets levant 1 je 
E AE eut Etéel, dans le Kent. 


Au Pays de Galles, toutefois, 
la situation reste difficile. Les 
mineurs ont en effet décidé.de se 
rnéttre en grève à partir de lundi 
26 février pour spouyer l'action 
des ouvriers de sidérurgie 
contre les mesures le licencie- 
ment envisagés par la B.SC. 
Enfin, l'opposition travallliste a 
décidé de déposer la semaine 
prochaine aux Communes une 


motion de censure — la première. 


depuis les élections de mai — 
contre le gouvernement Thatcher. 
Bien que le gouvernement soit 
assuré de l'emporter. les travail- 


‘listes estiment que le moment est 


ropice pour déclencher une of- 
E nSive qui risque toutefois d'avoir 
pour effet de refaire Funité, pae- 
Sablement ‘éprouvée ces dernières 
semaines, au sein du parti et du 
gouvernement conservateurs. . 


HENRI PIERRE. 


SELON LA MAISON: BLANCHE 
La récession est peu probable aux États-Unis avant le printemps 





Le gouvernement américain a révisé en forte : 
bausse son estimation de la croissance du 
produit national brut pour le quatrième tri- 
mestre 1979. qui a Finalement progress 
au lieu de 1,1 %, comme cela avait été d'abord- 
estimé {1}, Cette sensible différence s'explique : 
notamment par une augmentation plus forte 
que prévu de l'investissement des entreprises 
ainsi que des dépense fédérales. 

Selon M Gramley, l'un des principaux 
conseillers économiques de La Maison Blanche, 

il est désormais peu probable que La récession 
se matérialise au cours du premier trimestre * 
1580. La faiblesse. de. deux secteurs — 
ment et l'automobile — ne semble pas s'étendre 
au reste de reconomies : mare la production 


New-York. _ Mais où -8st 
donc passée là « récession » ? 
C'est ce que se demandent les 
économistes amérlcains.. q'ui 
annonçaient depuis pius d'un an 
l'arrivée d'une véritable crisa 
économique ‘et linariciére. Leurs 
praphéti 
en mois. ne se réalrsent toujours 
pas. Mieux où pis : les dépenses 





des Américains ne cessent 
d'augmenter. En . janvier, : ‘les 
ventes au détail ont 618 .en 


et de près de 11 Vo sur jan 


premier mols de l'année, elles 
sont de 12,7% supérieures à leur 
niveau de janvier 1979. I! ne 
s'agit pas d'un phénomène 
" Isoté, mais d'une tendance qui 
s'affimme ‘depux olus de six 
mois. 


largesses.: les grands magasins, 
Findustrie des oetites voitures, 
Surtout étrangères, le secteur du 
meuble et l'immobilier Ainsi tes 
ventes de petites cylindrées ont 


et il faut attendre de quate'àä 


nières « Compacies + ; alors que 
le marché des modéles tradition- 
néls connait un net ralentis- 
sement En janvier,, les grands 
magasins new-yorkais ont falt 
des affaires d'or, alors qu'ils 
s'attendaient à un coup de frein 
après les dépenses . considé- 
rablas réalisées par les -consom- 
mateurs pour les fêtes de fin 
d'année. à 
Le cause de ces événements 
eurprenants eet l'inflation à deux 
chuifres (133 % en 1979), phé- 
nomèna auquel les Américaine 
në sont pas aussi habitués que. 
les Européens. A leur tour, ils 
découvrent que, lorsque ia mon- 
nale se dévalue, la tentation esi 


ce qu'on risque de ne plus pou- 
voir s'offrir dans quelques mois, 
et de vivre, plus que ‘jamais, à 
crédit D'éutant que cette infia- 
tion, dont la révélation avait, 
l'année derniëse, traumatisé tes 
consommateurs, ‘ as montre, 
contrairement à leurs premiers 
espoirs, aucun signe de fléchis- 
sement 


Autre ralson annexe, mals bien 
réelle,. de celte rage d'achats: 
un hiver relativement clément 
qu a diminué les factures de 
Chauflage et épargné aux ban- 
Tieusards les. tempêtes de neige 
qui, d'ordinaire, les Incitent à £a 
calfautrér chez eux pendant plu- 
sieurs Jours consécutifs. Enfin, 


, ‘réportéés dé mois 


hausse de 23 Vo sur décembre, - 


vier 1978. A New-York, pour le: : 


Principaux bénéficiaires" de'ées 


augmenté de 4,8 %o en janvier, 


six mois fa livraison des "der- . 


grande d'acheter tout de guite 


la baïsse du dollar a He 


Les dépôts étrangers dans les banques sc suisses 


pourront dé. nouvean être rémunérés 
De notre correspondant es 


hé 
changes, les autorités helvétiques 
ont annoncé, mercredi 20 février, 
on nouvel assouplissement du dis- 
- positif mis en’ place en novembre 
1974 pour .contenir l'afflux de 
fonds étrangers en Suisse. À par- 


tir. du 21 février 1980, ls svots 1 
dans des ban: 


étrangers dé 
ques ou sur 5 comptes d'éparene 
pourront de nouveau être rému 

Dérés sans 


de nationale . 


En outre, la Banq ; 
a décidé d'autoriser la rémuné- 
ration des dépôts à terme d'une 
durée can moins six mois effec- 
tués par des banques centrales 
étrangères. En même temps, elle 
a relevé le plafond, de ventes 
à terme de francs suisses à des 
étrangers, le fixant à 40 % (20 % 
auparavant) du montant constaté 
au 31 octobre 1974, et celg pour 
les contrats dont la durée est de 


dix jours au moins. Pour les : 


contrats d'une di 


urée_supérieure, 
la limite est portée de 50 % à 80%. 
Deux raisons ont amené re les. 


autorités à apporter de nou 
Maibilene li US MO. 
alépement politique ea 


eÉement Pan Man oué énre 


é de 21% ‘ accrus de 0.6 


le bàti- 


De notre cbrrespondante 


te tourisme (17 milfions de ‘visi 
teurs en 1978 pour la seule ville 
de New-York), et les achats des 
étrangers ont contribué à la 
- bonné marche. des : affaires. 


Déroute de Pépargne 


Le taux d'épärgne des Amért- 
caïns, qui n'a jamais été très 
élevé, est revenu en un an de 
5,5 % à 3.2 %o Les taux d'in- 
térêl servis aux éparghants sont 
tc-bés trés au-dessous du ni- 
veau de l'inflation. Les partiou- 
liers préfèrent retirer leur argent 
des banques pour achater des 

‘ biens de consommation plus ou 
moins durables. Cependant, 

.. l'usage des cartes de crédit sa 
générallse, et il n'est pas rare 
qu'un citoyen en possède trois 
ou quatre. 

Devant cette situation, les ban- 
ques se. Sont mises à proposar 
des taux d'intérêt de 10 à 12% 
‘à Teurs clients .les mieux nantis, 
“à ceux qui consentent, par 
exemple, à faire des dépôts 
d'un minimum de 10000 dollars 
Pour six mols. En même temps, 
la durée des prêts a ëté pro- 
longée pour parmettre des Inves- 


tissements Importants, : "notam- 
ment immobillers. : 
Les Américains. qui, iradition- 


nellement, achetalent leur mai- 
son, mials louaient leur appar- 
tement, Commigncent à acheter 
des logements dans des condo- 
miniums . {immeubles d'apparte= 
ments en copropriété). Malgré . 
les taux élevés des prôts hypo- 
thécaires (jusqu’à 18%), l'achat 
d'un apparement occupé dans 
un Immeuble vendu an congo- 
minjum apparaît de plus en 
plus comme un’ refuge côntre 
l'inflation. Conséquence : Le prix 
des appartements “dans [es : 
grandes villes a presque doublé 
depuis deux ans. et || devient 
difficile ‘de se' loger ë un prix 
ralsonneble. 


Cependant. les payvolrs publics 
et privés lont des efforts oour. 
Hiter les ‘effets de l'inflation 
sur Te. consommateur ‘moyen: à 
New-York, par exemple; le prix 
unitaire .du transport par bug 


| — 50 çents (2,10 F). partiellement 


- Subventionné par la: ville, — n'a 
- Pas varlé depuis près de deux 
‘ans. Les supermarchés honorent 
périodiquement des coupons de 
réduction Sur divers produits 
d'utllsahon courante que les 
acheteurs collectlonnent SGrupu- 
Le et proposent, Chaque 


industrielle a progressé de 0.3: 
hausse mensuelle eu quatre mois.” 
Les revenus des ménages américains se sont 


2036-milliards de dollars après une hausse de | 
1 % en décembre et de 12 . en novembre. . 


consommation des ménages, qui constitue les” 
deux tiers du produit national brut américain, 

a augmenté de 1.2 % en janvier pour atteindre: 
le montant (annualisél. de 1623 milliards da 
dollars, contre 1,5 % en décembre et 1,2 % en 
novembre. Enfin, le taux d'épargne continue de * 
diminuer et est tombé en décembre à 3,2 %, ce 
qui représente le plus. bas niveau depuis LE 
‘guerre de Corée. — 


La rage. d'acheter. 


“(de 30 %o à 50 %} sur des arti- . 











































leur 
monnaie, les CLS helrétiques 


HR, Qui. AVAIE tent 
P! q avai! 
5 % en 1979, dans QE 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 












, la plos forte : 











% en janvier pour atteindre 









département du commerce, la 


















(AFP. Age) 





jour, des articles d'excellente 
qualité = en réclamé », 

Les grands magasins prati- 
quent une politique de soldes . 
périodiques qui sont. la provi-' 
dence des consommateurs : outre 
les deux grandes Périodes 
annuelles — janvier et juillet — 
chaque + fête nationale est l'occa- 
sion de réductions Importantes. 

















cles qüi n'ont rien .de « rossi- 
gnols ». Le consommateur, qui * 
consent à  aïtendre ‘quelques * 
semaines, a toutes. les chances . 
de pouvoir: acheter le manteau, * 
le tapis; l'apparall dé télévision‘ 
ou le four à Infrarouges de'ses 
rêves, à la moïtié de son prix 
normal. Lundi 18 février, . Jour‘ 
anniversaire de la naissance de *- 
George Washington, était un : 
jour férié ; male tous les grandi 
mégesins talent ouverts avec : 
des soldes mirobolants.… 


. Le coûf de l'énergie 


[La bonne marche des affaires - 
n'incite pas l'administration emé- . 
ricaine à l'optimisme. Son grand 
espoir était que l'augmentation . 
des prix inclteralt [es Américains : 
aux économies, amenant, ulté- 
rleurement, une baisse de l'in 
Satlon, Pourtant, certains eignes 
prouvent que lé citoyen moyen, 
sl n'est pas prêt à renoncer à . 
son, train de . vie, a pris 
consclence de quelques faits 
nouveaux : le plus évident ‘est 
l'augmentation du ‘coût de 
l'énergie. 

Le .boom sur 168 petites vob 
tures procède de la nécessité 
de Umiter: désormais, la consom- 
mation d'essence. De son cêté, 
le succès rencontré par les 
divèrses techniques - d'isolation 
thermique des maisons eet la 
conséquence directe de faug- 
mentation du prix du fuel domes- : 
tique, ce qui prouve que les 
consommateurs eont prôts à 
admettre certaines réalités de la . 
= Crée ». Apparemment, .P#s 
toutes. 

* NH reste le projet de. “Hfocsge 
des prix et des ssiaires cher au 
sériateur Kennedy ;° mals ° per- 
sonñe ne ‘crolt vralment à son 
efficacité, les milieux financièrs - 
y Sont farouchement opposés. 
Ên annés élactorale, quel: gou-. 
vémement oserèt préconiser ce 
remède de cheval ? ë 


“NICOLE BERNH M. 


Gi Le PNB. américain 4vst ‘ 
z he Sr 
mere à pu diminué de. 13% "1 


ü %,de sé de 2 
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CONJONCTURE 





L'APPROVISIONNEMENT EN MATIÈRES PREMIÈRES 


La France est vulnérable et n'en a pas conscience . 
ESTIME UN RAPPORT. DU VHE PLAN 


La dépendance de la France 
vis-è-vie de l'extérieur en ce qui 
concerne son approvisionnement 
matières premières apparaît 
évident à 1a lecture de certains 
postes de sa balance commer- 
ciale : le pétrole, naturellement, 
mais aussi le cuivre, par exem- 
ple, qui nous a coûté 1,7 milliara 

francs d'importations 1978. 
la France est également 
dépendante de l 


une série de matières dont ke 
poids eur la balance commer- 
clale n'est nécessairement 


trés élevé, mis qui revêtent un 
sont te totelité. ass 
de nécessaire à ia 





gon, chef du service matières 


premières 
re de l'industrie. 

Le groupe dénonce d'abord la 
dimension insuffisante des opè- 
rateurs nationaux, relativement 
faïble par comparaison avec leurs 
homologues étrangers. Les firmes 
et organismes miniers françals 
ont des capacités d'autofinance- 
ment et d'investissement très in- 
férieures à celles de leurs concur- 
rents américains (AMAX. par 
exemple) et européens (R.T-Z. 
Goldfields, Union minière). Seu- 
les exceptions, la COGEMA, qui 
attelnt la taille internationale 
pour l'uranium, de même que 
P.U.K. pour leluminium Le 
groupe, inquiet de voir les socié- 
tés pétrolières mondiales réinves- 
tir leurs bénéfices dans les acti- 
vités s! à la fots 
ge DRE avec des firmes 


diversification de nos sociétés 
pétrolières et nucléaires (N.D.LR.: 





groupe d'Etat lf-Aquitaine chere 
Che à se débarrasser de s2 parti- 
cipation de 50 % dens la société 
te à ee Imétal en 

md es! “nent Proposé 
que les banques, notamment na- 
tlonalisées, renforcent -leur parti- 
cipation dans les sociétés miniè- 
res opératrices (Coframines, no- 
tamment). 


Le groupe de travail relève 
ensuite que les investissements 
miniers sont devenus à la fois 
insuffisants et localisés dané es 
pays développés et « sûrs» (Etats- 
Ünis, Canada, Australie). I lui 
paraît souhaitable de diriger ces 
investissements vers les pays en 
vole de développement, notam- 
ment l'Afrique, encore sous- 
exploitée, renforçant la poli- 
tique de coopération et en élar- 
gissant le marché des eserpices » 
rendus aux sociétés nationales 
créées par ces pays. Des associe 
tlons industrielles, comme celle de 
is société jerome, à grec la Lu 

pour la production de cuivre, 
devraient être mukipliées. 

Au niveau des entreprises, 
enfin, le groupe de travail Juge 
indispensable une prise de cons- 
cience de l'importance du pro- 





M. Pons (R.P.R.) : 


blème des metières 
propose le développement 


fournisseurs, l'amélioration de la 
maîtrise du flux d'approvision- 
nement, la valorisation de la 
fonction € achat ». longtemps 
négligée et, neturellement, le 
lutte contre le gaspiilage. tant eu 
niveau de la conception des pro- 
duits qu'à celui de leur fabrice- 
tion et de leur utilisation. 

De la puissance publique Je 
groupe attend, outre la consti- 
tution de stocks de précaution, 
qui a été décidée, la prise d'ini- 
tlative en cas de pénurie aiguë 
(abrication d'éponge de titane, 
per exemple), et la mise œuvre 
rune concertation entre tous les 
agents concernés par une filière 
pour assurer la sécurité des 
approvisionnements à tous les 
stades, sens oublier la von 


En 


cette sécuri pe pené le 
fruit que d'une longue 
tion (cinq à douze ans les 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. BARRE 





le premier ministre 


manque d'objectivité et de sérieux 


M Bernard Pons, secrétaire 
général du RPR,, a indiqué dans 
un communiqué publié mercredi 
après-midi 20 février qu'il a pris 
connaissance aavec éfonnement 


crise 
niilés et 


Her de Caracas, comme ce fut le 
cas dans linterview donnée PE 
M. Barre au journal Rhône-Alpes 
Le 12 décembre 1979. Le RPR. a 
pris l'attitude contraire en don- 
nant toujours aux événements 


LES RÉACTIONS SYNDICALES 


Les revendications de la C.G-.T. 
ue sont pas excessives contraire- 
ment à ce que prétend le premier 
ministre (le Monde du 21 fé- 
vrier), a affirmé M Séguy. Ha 
rappelé que ces revendications 
concernent un relèvement du 
SMIC, une réduction du temps de 
tre et la garantie de Fempiol 
pour les jeunes. « Elles son: 

à fait compatibles avec l'équilibre 
de noire pays », à 


Pour M. Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, 
M Barre « doit se garder de 
tirer sur la corde, cur elle finira 
par casser (…). Notre objechf 
demeure La préservai: du 


Texistence accords entre les 
partenaires sociaux ». 


{Pubhotté) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 


Développement National de Ia Construction 


DÉLÉGATION RÉGIONALE ALGER-EST 


AMIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL, N° 02/80 DRAE 


.'A ne pas Ouvrir. » 
fes resteront engagés par leurs Offres pendant 


Les 

da&ivré per  Obambre de 
résidence. ALeSTADT QU’ 

Écbrioant ou de Producteur. 





dis] 
onopole d'Etat eur le 


leurs dossiers un Certificat 
et d'inductris du Hou a 


rs ont effectivement La Q 





pétroliers leur juste dimension, 
sans ls dramafiser ni les mini- 
.» 
Pour er la facture pétrolière, 
Ml Pond estime qu'a 4 faut done à 


fon guifsqnse etes cu mure 
. . 7 uire 
Faut inner dans 


Ces 

évidences sont arih: 
Pour le premier ministre, elles ne 
« vue Sommaire ». 


5 


sont 

N'est-ce fug: € SO 
maire»? Le déficit du commerce 
extérieur de la €. 1 


k s Je milliords.dle francs, 
DRE Lrorntee te Choe bite LR neo csommatre ». Et la 


2 La vilé de la situation 
LÉMque AUS de dou nl 
P ee. suis-je d’autan: 
pus etibté de déclarations sur 
problèmes économiques et s0- 
Ciauz qui ma 1 à la Jois 
d'objectivité ei de sérieux.» 


M. HLLIOUD (PS : des pro- 
pos « justiciables d'un exa- 


men clinique ». 

M. Georges Fillioud, directeur 
de Riposte, écrit, jeudi 21 février, 
dans le quotidien de poche dun 
PS. : e Barre se trompe et 
trompe. Ses échecs sont 1OUJOuTs 
La fœute du pétrole, de la conjonc- 
ture internationale, du désoräre 
des économies étrangères, du dérè- 
glement monéiatre… lu jaute à 
Voltaire, la faule à Rousseau. 
En aucun cas, ce ne peut éire la 
faute de celui qui, pourtant, dirige 
les affaires de la France. 


propos tenus premier 
ministre orient les chefs d'en- 
une 


réserver 
t& de produc- 
tivité à l'investissem et ls 
TB" salariés « éviter 


dem: productifs sont la 
eos directe de la ponc- 
tion opérée par l'Etat et le sec- 


teur public sur les ressources de 
la nation ». 


se Le pren Pobbque du Cen- 
"e trulépenden: . prés), que 
préside M Max Pallas ex- 


tenir la science infuse 


» 
« M, Barre doit savoir Qu'on ne 
redresser l'économie d'un 


mique ou sein de la 
Chercherait-il à être renversé Dar 
une motion de censure plutôt que 
déchargé par le chef de l'Elat, 
ve base FIL est cependant 
72 
de plus en plus évident que la 
France a besoin d'un œuire gou- 
DETREMENT. : 
* 71, rue Au Javelot, 75645 Paris 
Cedex 13, téL 5865-09-94 : 


ÉNERGIE 
HAUSSE DES PRIX DES 


(Suite de la première page.) 





Compte tenu du fait que 
certaines hausses sont interve- 
nues avec elfet rétroactif au 















et le pazole que les 
ts. Jusqu'à (4 
le gouvernement avait appliqué 
une augmentation uniforme sur 
les quatre produits. Cette méthode 
contribuait déjà à alourdir 
prix relatifs du fuel 











PRODUITS PÉTROLIERS 


prix importants Cels provoque 
notamment des fuites impor- 
tantes dans les zones frontalières. 
Mails, au-delà de cet argument, 
on pent se demander si les retards 
dans Ja fixation des prix et l'ali- 
gnement sur les niveaux euro- 
péens ne résultent pas d'une ré- 
flexion gouvernementale sur la 
possibilité de libérer les prix de 
ces produits, ce qui faciliterait 
l'approvisionnement de la France 
(rendu parfois difficile par des 
prix inférieurs hors taxes aux 
niveaux européens). 

I n'en reste pas moins que les 
chauffeurs routiers et les parti- 
culiers qui se chauffent au fuel 
domestique vont subir pleinement 
une augmentation qui est — les 
difficultés des HL.M le prouvent 
— à la limite du supportable. 


Le Parlement, dans ces condi- 
tions, ne sera-t-il pas amené à 
Jouer de la fiscalité sur ces pro- 
duits pour amoindrir la 
charge ? Un choix difficite, lors- 
qu'on sait que la fiscalité pétro- 
lière rapporte autant à l'Etat que 
l'impôt sur le revenu des per- 
Dit ae RAS 

ire pour 
éjà 30 milliards de 


BRUNO DETHOMAS. 


LE DIFFÉREND 
ENTRE L'IRAN ET EURODIF 


l'appel formé par J'Etat d'Iran, 
TOrganisation pour les investisse- 
ments et les al: économiques et 
techniques de l'Iran (OLAETL) 
et l'Organisation de l'énergie ato- 
mique de l'Iran (OEAL) contre 
l'ordonnance de M. Piot, président 
au tribunal de commerce. Ce der- 
nier avait rejeté. le 21 décembre, 
leur demande de mainjevée de ia 
saisie pratiquée auprés de l'Etat 
françals et du Commissariat 3 
l'énergie atomique par les orga- 
nisations européennes nucléaires 
Eurodif et Sofidif. qui se plal- 
gnent d’un dommage de l'ordre 
de 9 milliards de francs résultant, 
depuis septembre 1978, des défail- 
lances des partenaires iraniens, 

Au nom de l'Etat iranien et des 
deux organismes de cet Etat, 
Me Bourguet et Moreau ont in- 
voqué la <e courtoisie inlerna- 
tionale ». Le bâtonnier Lussan a 
rétorqué que l'Iran n'avait pas 
respecté cette courtoisie en ne 
tenant pas ses engagements. 

M" Pierre Besnard, avocat gé- 
néral doit conclure le 7 mal — 
fCorresp.) 





EEE COMMERCE ET CROIS 


L'EUROPE, 
UN FUTUR CONDITIONNEL ? 


9 CONFERENCES - DEBATS 








entre le 3 Mars et le 21 Avril 
Le lundi de 17h30 # 19h30 


CPM-CENTRE MALESHERBES:108 Bd Matesherbes 75017 Paris 
Programme sur demande (766.51.34 Mme GUILLIER) 


Y NoM:.. 
Adresse :. 


associé. 


On CU CDR AUS DU DS D UD MU MEN UN 97 VU UUE QUE CONS MU ME DC MR Un 


PALE créant, fabriquant, commercalisant 


un produit sous différentes grandes marques.recherche, 
afin de poursuivre son développement, un partenaire 


Ecrire sous le n° 10186 « le Monde» Publicité, ‘qui fransmettra. 











Sheraton. La seule des 
trois chaînes d'hôtels de luxe vous offrant 








ent anset La 
meilleur. le meilleur bürel de cette ville magoi- 
‘Bque Probter de la vuesplendids tout en dicant 
dans notre somptaeux restaurant en FECTERSE, AU 
dernier étage. 


toutes ces ouvertures sur lemonde. 





LONDRES-HEATHROW --On vours y servira 
de gros pavés savoureux de bœuf Angos, ea 
provesence dtrerte des élevages Aberdeen. 
C'est vues spécialité renommée de l'Ascot Grill 
du Sberatontieethrus, : 





DS ea 
AMAR Re 






BRUXELLES La Gresd Pince est juste aa bout 
de 2a rue où se trouve le Sheraton Bruxelles, C'est 
ne promenade très mgrénble, surtout us 
daanche raatin. Et vous ne regremerer pes de 
revenir pour dHjecner. À notre vesuramnt les 
Comtes de Flandres. C'est nn autre endroit de 
prédilection dans oette ville de bone restaurants. 
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(Publicité) 





La Banque Islamique de Développement 


une Organisotion Internationale, 
racherche pour son siège à Dieddah 





Réviseur : anglais/français 


Traducteurs : arabe/anglais, français/anglais 


ayant une expérience professionnels d'au moins glx ans et de pré- 
férence dans une institution inenciére, bencalre ou de développement, 


Les avantages offerts sont : te lozement meublé gratuit, billets 
d'avion pendaot le congé anours!, atlocations familiales. assistance au 
titre de frais de scolarité, solns médicaux gratuits, assurance-nccl- 
dents, participation au régime de la retraite, prime d'instollation et 
indemnité de transport. 


Les demandes doivent être adressées à : 
BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPENENT 
B.P. 595 - DJEDDAZ 
(ROYAUME D'ARABLE SAOUDITE) 


"EF RT/03 








(Publicité) 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 


ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
(SO.N.E.D.E.) 
23, RUE JAWAHER LEL NEHRU 





ALIMENTATION EN EAU POTABLE DES CENTRES 
RURAUX DU SUD TUNISIEN ET RÉGION DE BIZERTE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Nationale d'Exploitation et de 


Distribution des Eaux lauce un Appel d'Offres 
International de fourniture de pièces spéciales robi- 
aetterie et accessoires divers. 

Cet Appel d'Offres s'inscrit dans le cadre de 
projets financés partiellement par la K.F.W. de la 
République Fédérale d'Allemagne. 

Les fournisseurs qui désirent participer à cet 
Appel d'Offres pourront se procurer les dossiers 
auprès de la SO.N.E.D.E. (Service Marchés) contre 
paiement de la somme de CINQUANTE (50 D) 
DINARS par dossier. 

Les offres doivent parvenir à la SO.N-E.D.E. 
sous plis recommandés avec accusé de réception ou 
être remises contre reçu au plus tard le 4 avril 1980, 
à 10 heures, 23, rue JAWAHER LEL NEHRU, 
MONTFLEURY - TUNIS. ‘ 

L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 
11 beures. 


.. nee Rae 40 fPublicité) . 
COMITÉ FRANÇAIS D'ÉLECTROTHERMIE 


IMPORTANT 


N'oubliez pas de vous inscrire aux journées d'études 
: 6-7 MARS 1980 
PALAIS DES CONGRÉS DE VERSAILLES 
sur le thème 
L'ÉLECTROTHERMIE, 
FACTEUR DE MUTATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
HORIZON 1985-1990 
— La compétition industrielle toujours plus vive, ’ 
— Le crolssance du coût des matières premières, et en tout premier 
leu des combustibles fossiles, conduisent l'industrie française 
à s'orienter de par sa vocation propre vers des techiiques à 
iorte valeur ajoutée, ce qui implique une remise en cause 
profonde des processus Industriels et Une adaptation de l'appareil 
Ge production au nouveau contexte énergétique. 
Tel est le sujet qui sera abordé à l'occasion des 


JOURNÉES D'ÉTUDES DU COMITÉ FRANÇAIS D'ÉLECTROTHERMIE 
Les récentes réalisations qui serQns présentées meblront évidence : 
— la valorisation des matériaux traditionnels ; 

— l'élaboration et la mise en œuvre de matériaux nouveaux ; 

— l'automatisation et La régulation des processus. 

Des responsables 


cours de la séance d'ouverture du 6 mars, et 
les pouvoirs publics, à la suite d'une Tabla Ronde de synthèse, 
réciscront la volonté du Gouvernement d'encourager les efjoris 
innovation. 

Inscrivez-vous directement sans plus tarder au : 
COMITE FRANÇAIS D'ELECTROTHERMIE (CFE) 
79, rue de Miromesnil, 75008 PARIS, 

Tél : 52-D1-60 eb 3687-53-29 
En cas d'Impossibllité, les inscriptions seront prises sur place, dés 
8 heures, le 8 mars au Palais des Congrès de Versailles. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Développement National de la Construction 


DÉLÉGATION RÉGIONALE ALGER-EST 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL, N° 01/80 DRAE 


Un avis d'Appel d'Offres national et lnternational est lancé pour 
la fourniture de matériel B.T.P. 


— LOT Ne 1 : Matériel de terrassement 

— LOT Ne atèrie] de levage et manutention 

— LOT N° 8 : Matériel de produotion et mise en place du béton. 
== LOT Ne 4 : Matériel de production d'énergie, 


Le cahier des charges peut être retiré par les entreprises intéressées 
au aièée de la Délégation Régionale d'Ager-Est Direction üez 
Ressources - La Cressonoière AUSSEIN-DEY contrs la somme de 
DEUX CENTS DINARS ALGERIENS (200.00 Da. 

Les Offres devront être déposées Ou Parvenlr, au plus tard, 
le 23 mars 1960 8 l'adresse sis SP/CMP - 27, rug Mohamed-Merbouche, 
HUSSEIN-DEY. ALGER ({DNC/DG) sous double enveloppo cachetss 
portant ls mentlon e AOL N° 01/40 DRAE - Fourniture de matériel 
B.T.P. = Lot Ne,....... Soumission = À NS pas Ouvrir, » 

Les ecumissionnaires resteront engagés par leurs Offres peodant 
ane durée de S0 Jours 

Lo présent Appel d'Offres s'aëreme aux soul Fabricants « 
Producteurs à l'exciusion des Regroupeuts. Représentants de Flrmes 
ec autres Intermédiaires et ce Conformément aux dGlapositions de 
le loi Ne 7802 Gu Il février 1978 portant monopole d'Etat sur ie 
Commerce Extérieur. « 

Les soumissionnaires dojvenc joindre à leurs dosfiorg an certificat 
délivré par la Chambre de Commerce eL d'induñtrie du Men de 
leur résidence. atisstans qu'ils ont etfectivemens La qualité de 
Fabricant où de Producteur. . 
















































SOCIAL 


La formation professionnelle bénéficiera 
d'un programme prioritaire de cinq ans 


AFFAIRES 


oo 

POUR RELANCER LE FINANCEMENT DE L'INNOVATION 

L'État va assumer une partie des risques 
pris par les sociétés spécialisées 


S'opposant au plan de « démantèlement » de la direction 


LE PART COMMUNISTE VEUT FAIRE DE LA 421 LE FER DE LANCE 
DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL - DE  RENAULT-BILLANCOURT 


La section Renault-Billancourt du parti communiste a présenté. 
mercredi 20 février, un plan de développement industriel de l'entre- 
prise des Hauts-de-Seine destiné à empêcher le «démantèlement » 
de l'usine mère de la Régie notionale, démantèlement voulu, selon 
le P.C. par les pouvoirs publics et la direction de Renault. Ce plan 
prévoif notamment la construction d'un nouveau véhicule à Billan- 
court en remplacement de la R6, ainsi qu'aune politique de soutien 
de la 4L», véhicule des couches populaires, dont la longévité, la soli- 
dité et l’économie correspondent aux « critères nouveaux de rentabilité 


sociale », 


Selon le PCF, «le plan de 
liquidation de l'usine» annoncé 
en décembre se braduit par 
5000 licenciements pris en 
charge par les ASSEDIC, le refus 
de créer des emplois nouveaux 
et de construire un nouveau 
véhicule à Billancourt, l'artêt du 
rapatriement dans cette usine, 
prévu en juin 1979, de certaines 

roductions et au contraire le 

part vers d'autres usines de 
nouvelles fabrications, la scission 
de Billancourt en deux établis- 
sements distincts et le refus en- 
core opposé par M Vernier- 
Palliez à la construction du qua- 
trième bâtiment prévu dans le 
projet initial de siège social. 

L'usine a déjà perdu 9000 em- 
plois en sept ans et le démanté- 
lement risque encore d'agsraver 
la situation de l'emploi dans le 
départements des Hauts-de- 
Seine, qui en a lui-même perdu 
45000 dans Ja même période, , 26 
expliqué MM Ai Halbeher, 
secrétaire de La section Renault- 
Billancourt, et Pierre Sotura, 
secrétaire de la Fédération des 
Hauts-de-Seine. 

Les raisons de «cet énorme 
âchis de savoir-faire» sont, dit 

parti communiste, liées à la 
volonté du maire R.PR. de Bou- 
lopne M. Gorse, de faire de cette 
ville le prolongement des quar- 
tiers résidentiels du XVI“ arron- 
dissement. 

Mais Renault à aussi décidé 
de «a laisser mourir SON usine- 
mère », conformément «au 
ploiement décidé à Bruxellesxz, 
estime encore le P.CF., qui se 
prononce contre les accords 
commerciaux internationaux qui 
aboutissent à faire rentrer en 
France des véhicules construits 


‘à l'étranger. 


Créer trente mille emplois 


Le démantèlement, c'est enfin, 
selon le P.C-F. l'occasion pour ls 
ouvoir, le C.-NP.F. et la direc- 
ion de La Règie «de faire sauter 
le remport 5 la dénationclisa- 
tion» que constitue le symbole 
de Billancourt, avec ses 28 000 sa- 
lariés, ses 








Un programme prioritaire de 
cinq ans sur la formation pro- 
fessionnelle sera prévu pour le 
VIII" Plan, a déclaré, mercredi 
20 février, M. Legendre, secrétaire 
apré ir souligné les 

près avol <gros 
efforts» faits depuis des années 
en faveur de la formation (un 
million huit cent mille élèves ou 
érudiants accuelllls chaque année 
dans ie dispositif de formation 
initiale : 25 milliards de francs 
consacrés, en un an, à la forma- 
tion Initiale et continue), 4j z 
constaté que, chaque année, trois 
cent mille jeunes arrivent sur le 
marché du travall sans quali- 
Tication. £ 
Rappelant les projets qu'il avait 
présentés début janvier et que le 
Président de La République a 
confirmés, le ler février, dans son 
discours de Baume-jes-Dames, le 
secrétaire d'Etat a indiqué que 
des cartes sur les actions de for- 
mation professionnelle par nn 
vont être dressées et qu'un effort 
de concertation sera accompli 
pour créer des formations rela- 
tives aux nouvelles qualifications, 
et pour éviter que des jeunes se 
dirigent en trop grand nombre 
vers des formations sans débou- 
Chés (boulangerie, C.AP. du ter- 
tlaire, ebo.). 

Aprés avoir confirmé aussi 
l'amélioration à venir des bourses 
dans les !ycées d'enseignement 
professionnel même en cas de 
rédoublement, et la relance de 
l'apprentissage industriel, M. Le. 
gendre a indiqué que le projet de 
lot sur [2 formation alternée, qui 
sera examiné à la prochaine 
session parlementaire, avait été 
amendé par le souvernement : Je 
coniras spécia] de formation 
alternée pourra être conclu 
une durée maximale et modulé 
de trois ans; 1 intéressera les 
jeunes de seize à vingt-trois ans : 





© Fonction publique : la CFDT. 
propose des arrèts de travafl dans 
la deuxième quinzaine de mars, 
À l'issue d'une rencontre avec la 
CGT. mercredi 20 février, et 
faute d'accord avec cette der- 
niére, la CFDT. a décidé de 
proposer. seule, à FO. et 4 la 
FEN d'engager une action reven- 
dicatisé en raison de l'inseffi- 
sance des nouvelles pronositions 
du gouvernement sur l'évoiution : 
des salaires l 







































Le ministère de l'économie et 
celui de l'industrie devraient, 
dans les prochains jours, annon- 
cr une importante réforme du 
financement de l'innovation. 
Soucieux de développer cette acti- 
vité, les pouvoirs publies ont. en 
effet, décidé d'assumer une partie 
des risques pris par les sociétés 
financières spécialisées. 

Les sociétes financières de 
l'innovation (S.F.L) sont.en Fran- 
ce, peu nombreuses, et de création 
récente. La première, Sofinnova, 
est née en 1972 sous la houlette 
du Crédit national. Furent ensuite 
constituées Batinnova, spécialisée 
dans le secteur du bâtiment, et 
Soginnove, sous l'égide de la So- 
clété générale. 

Ces sociétés sont destinées à 
aider au développement de l'inno- 
vation dans les petites entrepri- 
ses (chiffre d'affaires inférieur à 
100 millions de francs) par le 
biais d'apport de fonds propres. 
soit sous le forme de prise de 
participations — toujours mino- 
ritaires — dans le capital, soit 
sous la forme de souscription 
d'obligations convertibles Béné- 
ficiant d'un régime fiscal privi- 
légié, ces S.FL, pour être recon- 
nues comme telles, doivent remplir 
deux conditions : un seul groupe 
ne peut détenir plus de 30 % de 
leur capital et, de plus, elles doi- 


pratique du débat démocratique ». 

a Le succès de l'industrie auto- 
mobile française et des techniques 
Renault et Citroën, dit encore le 
P.CF. s'explique en grande partie 
par leur situation en région 
urbaine de grande densité de 
population, dont un grand réser- 
voir de main-d'œuvre qualifiée. 2 
Et ce serait un non-sens que de 
ne pas profiter de l" rience 
industrielle acquise par sala- 
riés de Renauit en région pari- 
sienne, pour la mutation techno- 
logique à laquelle l'industrie 
automobile doit faire face. 

Aussi le P.C-F. propose-t-il tout 
d'abord un plan d'urgence qui 
aurait pour effet de faire passer 
la moyenne d'âge des salariés de 


mille emplois, ensuite un plan in- 
dustriel : fabrication à Billan- 
court d'un nouveau véhicule, 
Sa ples sur 1 marie Meur | vent s'engager à investir dans 
et sur le marché des pays du| les six ans 80 © de leurs fonds 
tiers-monde », soutien et amélio-| Propres dans des opérations « in- 
rio de dE quel Greco | Hénin LE pate 
de la Règle Lacie condame | participations, mais bien plutôt 


création d'une entreprise 
innovatrice, puis, le succès assuré, 


participation. 

.Dens la réalité, les choses vont 
toutefois différemment. Le finan- 
cement de l'innovation n'est pas 
chose aisée. Certaines 


opérations 
montage de moteurs et boîtes | Peuvent être hautement rentables, 
vitesses : construction 


de : 
vaste complexe de fabrication de 
machines -oi machines 5 


que au développement, voire ‘ 


de se retirer en cédant cette. 


d'autres, au contraire, peuvent 
échouer. Dans le er cas, la 
SF.L dégage une plus-value. Dans 
le second, elle subit-1me perte. 
‘Depuis leur création, les SFY 
ont connu des fortunes diverses 
les échecs retentissents voisinent 
avec des réussites remarquables, 
La décision que viennent de pren- 
dre les pouvoirs publics est de 
nature à leur donner un second 
souffle. : 


Il est en effet prévu les 
Sr a Fnë de 
garantie, qui va 
2 vermont rembourer 6 % di 
leurs pertes lorsque l'intervention 
concernerz une entreprise de 
moins d'un an, et 50 % de ces 
pertes. lorsqu'il sagira d'une 


entreprise plus «âgéez. Un pla- 


fond sera néanmoins fixé en cas 
de remboursement, tenant compte 
SSP EE 
e € plus-values 
Fais Ent, le contrôle de YEtat 
sera renforcé afin de rassurer 
que les interventions ont bien mm 
caractère innovateur eb qu'elles 
s'appliquent à des PME 

. Au-delà de Ia 


relance des SFL ‘.: 


nova vont 





annonce que le Commissariat à 
Ténergie atomique (CEA) va 
créer une S.F.L dénommée Epi- 
céa. L'Institut national de ln 


grande grogpes. Le sera-t-il 
é? FRE en fonts poussé 


TU! comme à 


— Ph 
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tique ; quatrième 
bâtiment du social ; création : 
d'ateliers taux : déve- d 
loppement de ee d'a ue 

sage: mise en e 

Jastitut Univers taire 

logie à Billancourt. L'avenir d'une 

telle usine, conclut le P.CF., sup- 

pose d'in uire « dans le statut 

et dans règli 

des d: Javorisant.le droit 






la gestion, dans l'organi- 
et & contenu du travail à 
tous les niveaux 2». 

« Vous avez peut-être tort 
de vous précipiter. Les cours 
risquent de remonter. » Eien 
à faire. Les cinquante per- 
sonnes Qui ont pu entrer ce 
jeudi matin au Crédit de la 


la rémunération des stagiaires, 
qui doit rester « compatible » avec que 
< officiels » du négocta: 

celui-ci ent tenu de pré 


ans (15 %)., pourrait atteindre 
15% du SMIC et mème 75 % lors 
de Ia troisième année pour les 
plus de dix-huit ans. 


Ce projet de loi doit remplacer 
la formule des pactes nationaux 
de l'emploi, mais M Legendre 
n’a pas indiqué quelle serait 
l'importance des exonérations de 
charges sociales qui seront accor- 
dées aux employeurs. Interrogé 
sur l'évolution des taxes sur la 
formation (0,6%) au cours du 
Viii® Plan, il a indiqué qu'il 
«fallait d'abord utüiser la masse 
jinancière aciuélle » mais que 
les chefs d'entreprise pourraient 
fusionner — ap accord — 13 
partie de cette taxe qui sera 
affectée à l'apprenti {0,1 %) 
et à la formation alternée (0.1 &). 


environ Pour celle de 
50 francs. 


Le Crédit de la Bourse, 
comme les autres négociants 
de la rus Vivienne, offre, 
les quantités offertes, 





(Publicite) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX FORÊTS 
ET AU REBOISEMENT . 


AYIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le Secrétariat d'Etat aux Forêts et au Beholsergent lan, 

appel d'offtes international pour l'acquisition du matartel suivant + 

1) - Radiotéléphones : 

2) - Obargeurs 24 VCC: 

31 - Batteries d'accumulateurs : 

+) - Système d'énersle par DANDeAUx solaires : 

S) - Antennes - Cübles - Conbecteurs ec accessoires: 

6} - MAts porteurs d'antentes 

peuvent retirer Les 

d'offres à l'adresse suivante: Secrétariat d'Etat aux Poréts et au 
Rebnisemenc. sis : Immeuble des Forêts - Petit Atlas (éx-Bols de Bou 
logne) - Eil-Mouradia - ALGFR. Les offreg sous double enveloppe 
cachetée eL portant la mention : eAppel d'offres international 
Fouraltures de matériel radiotéléphoniQue - Ne pas ouvrir» seront 
déposées à l'ndress précédents dans un délal de 45 Joum à compter 
de Le premiére parution dc présect avis 


äâires resteront 


Lez souDusston, engagés par leu 
‘une période de 90 jours à compter de la dste de dépôt de Ter ae 


Le marché des pièces € démonétisées > 





Quand 10 francs valent 70 franes 


- Moyenne 
varie de vingt à cent cin- 


“À nouveau Ia 


———— (Pub) 


“ouvert au public du fndi au ven 
; dredi inde de 10 ba 19 betk 






&æ2%5èz 






pour 

75 francs pour la 

Et «si la ruée continue à ce. 

encore », 

Cialistes,' N'importe La 
-de pièces offertes 









auante unités par SONRE, 
«certains en proponé cinq 
cents et plus Lx. 


À ce rythme, les 4 000 fon- 
nes de frappées entre. 
1960. et 1969 (soit la moitié de ” 
la production mondiale d'ar= 
gent-métal en une année} 
seront vile aavakéesx par. le 
marché. D'autant que le mQu-, : 
vement avait commencé bien 
avant la publication du ué- 
cret ice de ' 











leur valeur faciale, en. 
mant à leurs détenteurs - 
qu'elles ne vaudraient hientôt 
Plus rien», ur sue nor 
correspondant local gen" 
darmeris été alertée, Les. 
snomades» en question Of- 
-fraient pourtant les mêmes 
Driz que Ceur auxquels la 
Banque de France a été ce 
ée récupérer ce fi 
trésor. — P. C. k 


REMONTÉE DE L'OR 
APRÈS LA FORTE BAISE 
DE MRC) 


Le marché de lor = encors été 
mercredi après-midi et jeudi matla 
le théâtre d'importantes et brusque 
variations, L'once de 31,103 granunes 
a été cotée par opposition 646,56 del* 
lars, alors que la cotation de mi 
credi après-midi avait été de 606 d0!+ 
Lars, Mais, le soir même, le coms 
était remonté à New-York aux &len* 
tours de 660 dollars à cause, semble” 
t-il, d'ordres Œachat- émanant dt 










Le dollar reste ferme sur toutes 
les places, y compris et surtout à 
Zach (L64 #.8), en dépit ds 
mesures dé libération prises par 18e 
antorités helvétiques, qui autoriser 

rémunérätion des 


dépôts étrangers (voir p. 39). 4 pad, 
le dollar est coté 40920 Fe 
lisgot d'or valait 84540 F (+ 550 M. 

—_——— oo, 


PLACEMENT DIAMANT 
.… OÙ S'INFORMER? D 
. Le Centre d'Information Union 


de Diamantaires, 17 rue St-Florebin, 
75008 Paris -TEL : (1) 2613712, est 


samedi de10ha17h . 7 








e en mettan! es 
l'ordinaire, le main à la porte 
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PARIS LONDRES 
21 FÉVRIER — 
La hausse de l'or provoque 


La reprise s'accélère 


Le marché a tenu ses pro- 
messes. Amorcé vingt-quatre heu- 
res plus 1ôf, le mouvement de 
reprise des valeurs françaises s'est 
assez sensiblement accentué jeudi, 
en cours de séance, et l'indicateur 
de 02 à Analemen gosse 

“0, & 
de 0,7 % environ, é 


Tous ou presque tous les com- 
purtiments ont projilé des 
bienfaits de cette réprise, et, 


pêle-mêle, Comploirs modernes Haper! 


[+ 64 %), Métaliurgique Navale 
f+ 58 Se) ont monté. Les pé:roles 
aussi, se sont détachés (CPF. 
Et}, Pétrofina, Shell), à l'excep- 
tion d'Esso. dont l'action à pâti, 
cr pas Por de, revue? 
né orages ejjeciués 
de Béarn, à Vic-Bihi " 
Décidément, rien n'y fait, Nor- 
malement, ln liguidation géné- 
rale qui a eu lieu ce jour, aurait 
dû entrainer un repli des cours 
avec les prises de bénéfices .oc- 
casionnées par un deutième mois 
de baisse fplus de 7 %j}. Leur 
effet s'est peine jait sentir, 
L'on objectera que les opérateurs 
æraient déjà procédé aux ajuste- 
ments de sitions habifuelle- 
mnet Té en cette période. 
Maïs toutes ces ventes n'étaient 
pas terminées. IL s'en jaut de 


La perspective d'un crédit plus 
cher avec le relèvement du taur 
d'intervention de la Banque de 
France n'a pus joué non plus. En 
Jait, une fois de plus, l'encourage- 
ment à monter est venu de Wall 
Street. « La voir de son maître», 
murmurait une méchante langue. 
Production décidée por le Koweit 

ion décidée par É 
et la maladie du roi Kheled 
d'Arabie Saoudite sont deux Jac- 
teurs qui laissent, peut-être, pré- 
sager une nouvelle escalade des 
priz pétroliers et, parlant, une 
accélération du processus infla- 
tionnisie. D'où cette quête inces 


sante d'actions pouvant consti 
tuer un rempart contre le risque 
accru d'érosion monétaire. 


un 
vif redressement des mines sud- 
africaines. Les pétroles 8e raffer- 
missent aussi. enCOUragés en cels 
par la montée des valeurs intéressées 
à Wall Street. Les industrielles. en 
revanche, varien$ lrrégulièrement 
ans un marché, d'autre Part. assez 
calme. Stabilité des fonds d'Etet. 


me 
{ louverture] (ueitars) 668 EU Contre 606 


CLOFTURE Cours 
VALEURS 22 aa 








T) En duitars US. 





NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 





T.D.K. ELECTRONICS. — Béné- 
fise net consolidé pour l'exercica 
glos le 30 novembre 1979 : 15 666 mil- 
Lions de yens conire 12378 millions. 
Pour 1980, un résultat consolidé 
avant lmpôts de 39000 millions de 
gens (contre 34448 millions) est 
escompté. 


U.F. B. — Bénéfice net pour 1978 : 
47.9 millions de francs (sans chan- 
gement). Le résultat net consolidé 
serait de l'ordre de 126 millions de 
francs (+ 11 %). Dividende global 
inchangé de 15 F. 


CEDIS, — Bénéfice net pour 1979 : 
48.77 millions de francs contre 
32.27 millions. Dividende globai de 
3,50 P contre 30 PF. 


ESSO CHIMIE. — Paiement à 
compter du 27 février d'un acompts 
pe, de 20 F sur le diviende pour 





Toux du marché monétaire 
Effets privés .............. 12 3/8 % 





© COURS DU DOLLAR À TOKYO 


2,2 | 21,2 
% Goïisr (en yens) 246 45} 246 . 





LES MARCHÉS FINANCIERS! = 


NEW-YORK 


Vif redressement 


Après trois séances consécutives de 
baisse, Wull Street s'est très forte- 
ment redressé mercredl I] a êté aldé 
en Cela par les valeurs pétrotières 
domestiques, rendues soudain 
attrayantes Dar la décision du 
Eowaït ds réduire s2 production de 
2 % à compter du le avril, mels 
aussi par les rumeurs, confirmées 
ensuite, de résultats positifs obtenus 
Par Mobll OÙ sur un gisement de 


Terre-Neuve. Les actions des entre- k} 


prises travalliant pour la défense 
nationale ont profité au premier 


chef de ce bouillonnement et, en È 


clôture. lindice des industrielles 


enreglstrait uns avance de 


10,83 points à 888.85. 

L'activité s’est nocélérés et 
44.34 millions de titres ont € 
de mains contre 59,48 millions p 
cédernment. 


Un autres facteur s égulement joué 
révision E 


en faveur de le reprise : la 
en hausse du P.N.B. pour ls qua- 
trième trimestre de 1979. 

Sur 1916 valeurs traitées, 873 ont 
monté, 656 ont balssé et 387 n'ont 
pas varié. ” 





VALEURS 19,2 | 202 


ER, base 100 : 29 déc. 1978) 
ee 19 fév. 20 fév. À 


Valeurs françaises .… 123 Azt 
Valeurs étrangères .. 1JL1 109,6 
C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1951) 
Indice général ...... 1139 1145 
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Ch. France 3 %, | 208 
A.G.F, (SL8 Lant.)| 760 
Ass. Gr, Paris-Wiel .. . 
Concerts .....| ... 













BOURSE DE PARIS - 


VALEURS Iprécüd.| cours 


y 2 
Flasncière Sotal .| 324 £ . 
fr. Cr.etB. (Cle. 94 Bo] 94 68! Fonc, Ch.d’Esu. 
f 384 10] 313 (M) SO.F.L.P. . 
Fanc. Lycenaiss 
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a7 ! | Hyuro-Energie.… 
amobai! 8. 
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Unies Habit. 
Ua. tram. Francs 
. ['acres Investiss… 













Abeille (Cie ind. 
Aoplic. 



















{NY Lorgez . 
île Marocaine … 








LE MONDE -— Vendredi 22 février 1980 — Page 33 





ee 
SICAV 


Rossria . 
{Fa}. 
Sotte. 





sp} 


ME 


LE 


Merilo-Geria. 
Mers... 


BR zou S rôgasgf s°£ 


Eu 288586 
TT 


Paribas Gestinn | 230 68 
Pierre Investigs. .| 222 


387 11 


309 53° 
188 15 
VD 15 
163 34 


TT 
mn 


Bite 
Sicariouno. 
Sicw_ 5 000 


sui & 
SEFASaRE 


S38938 


= 
se 


BésSSEEsrebtus 


33 
Sè5a #4 


BS 


SREUSSN SSSUSENRESSTAPRIESS 


1 
214 43] 206 71° 
332 61| 317 53 











team de !a brièveté dm dblai qui cvs esi imparti pour publier 12 cote 
campiéts dans nos dérméres éditions, des erreurs peuvent Pariois figurer 
dons ies conrs. Elles sont currigess dès le fendemaun, dans [a prennerg édition, 
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UN JOUR 


IDÉES | 


2. JEUNESSE : « Comprendre at être 
compris +, par Bernard Derosier ; 
“ Avoir vingt ans et ne croire en 
rien », par Christophe Bermheim ; 
« ll suffirait de vouloir », par 
Pierre Turcon ; € Lo crise a bon 
dos », par Patrice Halary. 


ÉTRANGER 
3. PROCRE-ORIENT 














Lu rencontre < Témoignages > de ln C.6.T. 
DANS LE MONDE |sur les atteintes œux libertés syndicales 


Plus de cent cas de <répressions > dans les entreprises 


Des militants cégètistes d'une centaine d'entreprises =où la 
répression patronale est particulièrement vive», selon la CGT 
devaient venir -témoigner». au siège de leur organisation à 
Paris, ce jeudi 21 février. Des conférences de presse, des délé- 
gations ou manifestations diverses étaient aussi prévues le méme 
jour dans de nombreux départements, 

Ces interventions et La rencontre parisienne se situent dans 
la quinzaine d'action sur l'emploi, les salaires et les Libertés 
organisée par la C.G.T. Le débat cégétiste à Paris sur les atteintes 
aux libertés coïncide avec la campagne du P.C. sur les droits de 


l'homme. 


M. Séguy. secrétaire général, qui devait clors le débat sur 
les témoignages de ses adhérents à la C.G.T.. se rendra vendredi 


Selon un sondage 
« Paris-Match - Public - SA » 


M. GISCARD D'ESTAING SERAIT 
RÉÉLU DANS TOUTES LES 
HYPOTHÈSES LORS DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE. 


Selo1 un sondage publié par l'heb- 
domadaire eParis-Matchs, réalisé 
par Public S. 4 entre le 5 et le 
8 février auprès d'un échantillon de 
mille personnes, le président de 13 
République renforce sa position par 
apport aux sondages précédents et 
serait réélu quel que soit son 
adversaire sl l'élection préstdentielie 


A PROPOS DE LA DÉMISSION DU GÉNÉRAL DE GAULLE 





Polémique entre M. Jemneney et le RPB. 


Une polémique s'est élevée entre 
M. Jean-Martel Jeanneney, an- 
cien ministre du général de 
Gaulle, et le R.P.R. à propos des 
raisons qui ont poussé le général 
à donner sa démission de la pré- 
sidence de la Républigne le 
29 avril 1969. Dans une interview 
Obsernateur, du 
18 février, l'ancien ministre se 
disait « chogué per l'utilisation 
intensive du nom de de Gaulle 
faite per le R.P.R. » et reprochaït 
aux Journalistes de qualifier ce 
mouvement de « gaulliste ». Il 
citait également parmi les objec- 
tifs que poursuivait Georces-Pom- 


en rien fit dans ce sens, 
c'esi une question à laguelle H est 
D dE Bu pie vu 
puis aîtester, que vues 
personnelles de J.-M. Jeanneney, 
lelles qu'il les professat à l'éno- . 
que sur divers Sujieis, ne me 
paraissaient pas de nalure à 
soutenir efficacement dans l'opi- 
zion publique l'action et la poli. 
tique Œu général de Gaulle, et, à 
ce jare # porte une Tresponso- 
é. » 





 DIFRICULTÉS AU RPR. 


— L'AFFAIRE DES OTAGES AMÉRI- | 22 février au ministère du travail pour apporter les conclusions | ,93;t jen actuellement; 535% des| bidon: , RÈGL : 
CAINS : des divergences fonda. | de cette journée et présenter les revendications générales de sa] Pesonues Intermgées fœontre 51% | Pape reg eee DANS LE TERRAOIRE - - 
mentales entre l'Iran et les Etats. | Centrale. en janvier) déclarent qu'elles vote-| sion » et ajoutait « Chirac avait à 
Unis retardent le départ de la vaent pour M Giscard d'Estaing au | /7 peu trop la bride sur le cou 3 DE BELFORT 


commission  intemotionale pour 


Téhéran, 
4. ASE 
— LA CRISE AFGHANE ET SES RÉ- 


Mercredi, à Antenne 3, M G. 
Séguy avait déclaré, à propos de 
l'intervention soviétique en Af- 
ghanistan : « £n France, becu- 
coup de gens parlent du respect 


diseni la tenue d'un débat sur Ia” 
recherche, qui devait réunir les 
travailleurs du CNRS. et le 
député communiste de la circons- 
cription. 


second tour en Cas de duel avec 
Al. Michel Rocard. Celui-ci recuelile- 
rait 47% des suïfrages (cnntre 49 & 
lors dn sondage précédent). Le- pré- 
sident sortant obtiendrait 57% des 


car derrière ses iniligifoes de- 
meurait toujours Pompidou ».. 
M. Jeanneney avait êté, de juil- 
let 1968 à avril 1969, ministre 
d'Etat dans le dernier gouverne- 


M. Bernard Talon, sénateur 
R.PR. du Territoire de Belfort, 
à adressé une lettre à M Chirac 
pour l'informer de son intention 


: des droits de l'homme, mat la » Décembre 1979 : rue du Ma-| voix face à M Mitterrand; le pre- de donner sa démission de ses 
ï So DU PRINCE siHA. | Pl2Part d'entre eux n'en parlent roc, la direction fait appel à des| mler secrétaire du P.S. rocueillerait, ment du ecpennaE ne ee fonctions de président de la f6d8- 


ARS où Fe bamdnes ma mins mme: 


€ icai ‘ E roc : restructuration des services| 14 S% (contre 13 %J. dans ï A d $ À 
Roma) TT ne Momo ne ans nor) eo ges dns put | Oncle de Para du lover: | mire RS, de Be lors Rage 
: i = l 
1 Jeudi, le licenciement de sept miciens et administralifs; pres-| pertl respectif, ce questionnaire moe ouute ‘aume ren le HonvamanE anis mn 
ç POLITIQUE militants à ls SNIAS de Saint sion sur une représentante syn-| (réalisé auprès de cent sympathi-| Sétéreninire, Dans quelle mesure | Une part non 
& Am es pement os bis dogs: atteintes qu Groff à] sant) Indique le scores euirants «| Ceux qui, auprès de lui, auraient ce dans le Territoire de 
a ? our le P.C. " Is et Jean : par, 
: 89. Le PC, occentue son rovie-| Peugeot de ochaus Qu set loir. a, d'autre part, pro-| Ellelnstelu obtiennent  respective- | © Le POSE de l'en dissuader ort. — f 
6 ment sur la question des libertés| d0nné la mort ces derniers JOUrs, {testé contre l'e intolérable provo- | ment 51 % et 19 % (6) % et 16 % | 
£ dans les pays de l'Est. prie de Ure certains Jourmaux, le cocon», de FRS qui serge que| en lanriei: pour je PS. NO Ro En Thaïlande 
mh soit re ne errand obtil ent res- é à a 
i cp Er Coup, de feu sur qu piquet de pren — prévue le 22 février —| pecticement 51 & et 27 % GB % et 
E ciement de quatre grévistes le passage où lla C.G.T.] accuse] 32 53 en Janvier); pour PRrE ’ 1. #2 . 
ï la direction Peugeot d'avoir acculé| NL Chirac et  Chaban-Delmas opposiTion demande IG ademission 
Ë SOCIÉTÉ des laboratoires d'analyses Médl- Du suicide un jeune miitant| obtiennent respectivement 39 % et 
€ cales extra-hospitalières, le licen- et 29 &.en janvier). . . 
! CGT. » 30 & (0 % L2 # ) 
x clement d'un délégué chez Peu- u premier ministre 
11. JUSTICE ; les suites judiciaires ge A Lille, 'ORPOSIGION QU pee c : 
l'a le 
p um. mask festations du 23 mars i ue. détribuiqn du ut EE Après dise pi jours de grève De notre correspondant 
à Fan cal sur le lieu de tra , ‘ | Ne ‘ : 
? + fque de mehee 7 | gxbrions, dont sont, rctimes, de | , se fonmetion, le Lol CÉDEe appelé au voie dune mouon ds 
h a Syui « 1 7, Len 
su TE ÉDUCATION ur le tar. | Sr ertr ans du] LES PRÉPOSÉS DE CARCASSONNE REPRENNENT LE TRAVAIL | PSE Mmes Conte dérebas char de au ue 
£ tion des monoels de troisième, tes Les cadres également sont vic- + de plus en plus véhémente, qui naliste Cheri le dl 
F ar dent le « fe | TG SGE (eadres GOT), qui Se minise Les mieux pulliques Populdlon en malhoureute. récc 
1 GLCT. G.T.), : es e, = 
FEUX # de la gratuité. CR Roent le cas de Nota- Carcassonne, — Après dix-sept situation, les artisans, les com-| et ]la presse spécuient ouere nomie se détériore, la crimina- 
e Je JEUX: OLYMPIQUES tome et des aigullleurs du.clel : | Jours de grève, les préposés de merçants et les industriels de tement sur la possibilité d'un lité est em hausse, ei la corruption 
à « A Nonatome, est-il affirmé. a | Carcassonne ont repris le travall, Carcassonne avaient menacé de| coup d'Etat militaire pour résou- est pariout». Selon lui, l'oppo- 
ti LE MONDE direction exige de son encadre-| le jeudi 21 février. Îls avaient fermer leurs entreprises, de fhet-| dre les crises politique, écono- sition est décidée à «remuer la 
a meni que celui-ci adhère incondi- | déclenché leur mouvement, le tre leur personnel en chômage) mique et de sécurité auxquelles boue » et à demander des comptes 
7 DES LIVRES tionnellement aux oblectijs anti-| # février, pour protester contre technique et d'entamer une pro-| la ‘Thaïlande est confrontée au premier ministre .. 
€ sociaur quelle a définis. Parce] une nouvelle organisation de cédure d'indemnisation pour pré-| depuis plusieurs mois (Ze Monde Le succès d'une procédure 
e 15. LE FEUILIETON de Bertrand| qu'il avait une autre conception | leur travail, entraînant notem- judice subl contre l'admiuisira-| du 14 février). ; légale de désaveu dépendra en 
Poirot-Delpech : Jean Berard et| des rapports hiérarchiques, basée | ment la suppression de trois (ion des P.T.T. - Mardi 19 février, pour la pre- dernier ressort du vote d'un Sénat 
René Huyghi L sur des relations honnêtes et une | DOstes (le Monde du 15 février). Les nëégocletions ont été repri-| mjare fois depuls la tragèdie composé de militaires nommés, 
Se end te. | véritable concertation avec le per-| : Depuis le 13 février, les grévis- ses par M Vincent, préfet de! d'octobre 1976 — où des dizaines qui détient une minorité de blo- 
d “— Jorge Sempran dévisage son bis- sonnei, un chef de service de cette | te: avaient «coupé les ponts» l'Aude, qui, après plusieurs con-| G'étldiants avatent été messacrés, Cage. Dans le cas d'une démis- 
ÿ 1 LONE LiTrnte entreprise. syndiqué à l'UG-IC.T.-| avec le directeur dérartemental Pit Gvée M PSE, tte | — plusieurs milliers d'étudiants ‘sion imposée par une procédure 
fe 17. ou INTIMES : les souvenirs able profanlonnelies sl promi à gopiques Jocalement l'a CDR sine die des nou- Pontet he re TPS % Fe op. d'Etat, on RE géné- 
: un enfant « de droite » pendant « À la navigation aérienne, la | Un plan national prévoyant l'an- velles m Bangkok, àä une manifestation ralement que le candidat le 
ë 18. LETTRES DU MARGES gente € Paré 19 cab. | Eu cétu de mer ne jet lannogee de cute décision | anéoeremeentes Ês, pales plus probable à Ia queen et 
;: , mdl leurs mis pour er 1 e CaTCaSs0) ont |-n" pas in uue, iri- # 
ë le jour se lève sur le pusss d'Ed- | décourager 1a lutte de ces sala-| Ce qui aboutissait à la suppres- l'unanimité. le mercredi | geants estudiantins ont décidé ministre de.la défense et com-. 
d mond El Malek riés expriment une forte aspira- | Sion de trois mille emplois, 20 février, la reprise du travail | de participer œ jeudi au grand mandant chef de lerméé, 
d' ; tion à maitriser eux-mêmes cer-| Devant le blocage de cette Jes résuliats qu'ils ont obtenus lement convoqué par le Considéré comme un profession“ 


NOUK : la seule solution est la 
neutralisation du Cambodge avec 
garantie internationale. 

5. EUROPE : 
YOUGOSLAVIE : le gouvernement 
compte demander à la population 
de ne plus vivre au-dessus de ses 


que par rapport à CE Qui se Passe 
dans un certain nombre de pays 
étrangers. Nous sommes solidaires 
de ious ceux qui sont victimes de 
violations des libertés et nous 
voulons que Les droits de l'homme 
soient respectés sous toutes les 
latitudes, quels que soient les ré- 
gimes qui existent dans les diffé- 


inspecteurs de la P.J. (sous un 
prètezte mal défini) et des mii- 
tants C.G.T. sont interrogés et 
entendus. 

» Jentier 1950 : à Bordeaux, 
un militant C.G.T., dont la com- 
pélence technique comme 
Chimiste est reconnue (on Le pro- 
pose pour un Changement de 


pour sa part, 43% des voix (taux 
inchangé per rappurt au imols der- 
aler). Enfin, face À M, Georges 
Blarchais, ÿL Giscard d'Estaing se- 
rait réélu avec 71% des voix contre 
29 % au secrétaire général du P.C.F. 
{contre 68% et 32% en janvier). 
Au premier tour, les. deux hypo- 
thèses retenues lont apparaître les 


nstre était M. Couve de Murville, 
Il était chargé de préparer la 
réforme des régions et du Sénat 
qui fut soumise au référendum, 
et dont le rejet allait entraîner 
la démission de Charles de Gaulle, 

La Lettre de la Nation, organe 
du RP.R. lui 2 répondu ainsi le 
19 février : « Une aufocritique 


ration R.PR,. de ce dé It, 
XH doit s'entretenir ù 
avec M Bernard 

général du mouvement. 


M. Talon, qui, demeure prési- 


moyens, renis pGys. » k catégorie) voit baisser sa nolatiOn | indications suivantes : MM. Giscard é mieux rétaire départemen: “$ 
6. AFRIQUE ,Le problème de l'Afghanistan et doit intervenir pour que le| d'Estaing 42 % (contre 43 ©), cuis a Projet de loi FR nard TRES Rate 
n'était pas, bien sûr, à l'ordre du  moti/ soit explicité (M. A. a été| Mitterrand 26 % (contre 28 %).| ou référendum de 1969 porte une | reproche des méthodes antoni- 


RHODÉSIE : ia République Sud- 
Ahicaine rappelle qu'elle inter- 
viendra militairement en cas de 
chaos. 

6. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : sept condidats ré- 

















À N 5 d'exi 
fécond de Nabokov: Pasolini ou 
la ritalité désespérée. 

20. CIVILISATIONS 5 le mystère ol- 
mèque, 

20-21. VOYAGES : les séductions de 
Roms et de l'Italie. 


CULTURE 


22. CINÉMA : la Prise da pourair 
de Philippe Pétain. 
33. MUSIQUE : une Salomé irrespira- 




















jour de cette rencontre sur les 
libertés, ! s' ft, surtout, de 
défendre le droit de grève et la 
libre expression des travailleurs 
dans l'entreprise. 

Parmi les cas les plus flagrants 
signalés ces dernières semaines, 


tains domaines de l'organisation 
du travail Au cours de cette uc- 
tion, quatre ingénieurs syndiqués 
à lU.G.I.C.T.-C.G.T. ont été mu- 
tés parce qu'ils refuszient de 
prendre des sænctions. » 

Entre autres cas récents, le 
Syndicat national des travailleurs 
de_ la recherche sctentifique 
CG-T. cite les attentes aux 
droits et libertés au C.N.RS. : 

< Notembre 1979 : rue du Maroc 
fagence comptable, Paris), on 
multiplie les tracasseries admi- 
nistratives et les pressions pour 


immobilisé rois fois pour un 
un accident de trajet) : « C'est 
le marque d'assiduité de M. A 
qui iustifis une légère diminution 
de sa note.» 

» Février 1980 : rue du Ma- 





LES « CHEMINOTS » DES H.B.L. 


ORT REPRIS LE TRAVARL 


En grève depuis le 24 Janvier pour 
obtenir une amélioration de classi- 
flcatlon, les « cheminots » des Houil- 
léres et Bassins de Lorralne (LB.L.) 
ont repris le travail mercredi 
20 février. Aucun accord n'est inter- 
venu entre la direction et les syndi- 
cats C.G.T., CFDT. et FO. mais 
les Hauillères avalent récemment 


Marchals 20 % (contre 17 &) et 
Chirac 12 % (sans chanxement). 
Deuxième bypothèse : MM. Giscard 
d'Estxing, 38 % (contre 36 %); 
Rocard, 32 % (contre 35 %); Mar- 
chais, 16 % (contre 17 %);: Chirac, 


















dépassent d'ailleurs le cadre lo- 
cal puisque M. Claude: Pitous, 
secrétaire aational du syndicat 
Force ouvrière des P.T.T. a ob- 
tenu de la part de M Ségard 
l'assurance que tout le plan na- 
tional portant sur trois mille 
emplois soit remis en question. 


. BERNARD REVEL. 


@ La «Citibank» a décidé 
de fermer su représentation per- 
manente de Moscou, 6on bureau 


‘« congrès des 


lourde responsabilité dans l'échec 
de celui-ci et le départ du géné- 
ral de Gaulle. Quand on a mal 

, mieux vaut ne pas parler. » 
M. Claude Labbé, président du 
groupe parlementaire RPR, 


titaires. M. Talon à ç 6 
sans: «ge rerte au RÈR, cor 
e n'est pas parce on est 
en désaccord d060 le curé que [on 
ne doit plus croire au bon Dieu.» 
Depuis que M. Bailly, ancien 








travailleurs », 
(regroupant soixante-huit syndi- 
cats) pour protester contre la 
vertigineuse hausse des prix et 
la stagnation des salaires Cata- 
.Iyseur d'un mécontentement pro- 
fond, fa hausse des prix pétro- 
lers de la semaine dernière, la 
trolsii en un an, à Surtout 
affecté les plus défavorisés. 

Le prix du b connu 
la plus faible hausse, l'opposition 
affirme que Le gouvernement sub- 
ventionne le carburant des limou- 
sines des plus riches aux dépens 











nel — par opposition à ceux 
nombreux, qui font essenti : 
ment carrière dans Ia politiqu 
et dans les affaires, — le 

Prem jouit d'un large soutien au 
gen Les forces armées. Partis 

a parlementaire, opposé 

solution classique de l'alternance 


du LPORTOÈr Je coup d'Etat, 
1 néficle denent, een 
u palais ro; a dit, né 
ral Rriangsak s'est Sang de 
puis deux ans et demi, d'u 
grande habileté à jouer- des fal- 
blesses, des divisions et des lité- 








ble et superbe, £ tem disp proposé aux grévistes des mesures | de Vienne continuant à traiter F 
rte lo irape de du nee de promotions provisoires suscepti- | les affaires concernant l'URSS des plus Pauvres, ro ees partisans. el nr 
INFORMATIONS n Novembre 1979: la direcuon | bles d'amélioration et une avance | «Ceci est simplement une mesure D'autre part, les quatre partis sa VO pour se main 
SERVICES DAGNERS. don Cornet | Can Pre meme mutnn | Sentier soie ne eut | dipoaent ChéoreennesE Een UT Rp, PARINGAUX | 
# v: enn Ë À », = .P. 

£ 2 aël du Val-de-Marne tnter- | "i, Dise des condnetanrs de loco- | qué le 21 février un représentant : Pa es, 
ë à à | tracteurs, accrocheurs et aigullieurs | de la banque, «Nous avons, 
28. TRAIN SANS FUMÉE su pans dns Monde = | avait paralysé le trufle ferroviaire | depuis 1877. en Autriche, une 
ÉQUIPEMENT | à 597360 exemplaires. Sères lorraine 4000 Gonnes par| séleu COMecoN €t dONosavie 

jour) était depuis vingt-huit jours | Désormais, Les affaires avec : SALON DE LA 





"ZA ENVIRONNEMENT : = Plogott, 
un ouvrage illégal », point de vue 
par Serge-Christophe Kolm. 





Ê LES BELLES LITERIES 


dirigée vers des aires de stockage 
grâce à des entrepries privées de 
camionnage. 


TU.RS.S. seront trüitées comme 
celles des autres pays de l'Est par 
le bureau de Vienne. — (AJ .É.) 





 CUÜRIOSITE 



































































































OBJETS D'ART ET DE COLLECTION 


DU 22 FEVRIER AU 2 MARS 1980 DE 10 À 20H 
MARDI ET JEUDI JUSQU'A 23 H 
PLACE DE LA BASTILLE - PARIS 


29. TRANSPORTS : les compagnies 


sériennes foce à Iu concurrence. 


ÉCONOMIE 
30. ÉTRANGER : les dépôts étrangers 






Votre 


BAIGNOIRE 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCFPTIONNELS 
* DÉBUT DE SAISON 






emec 



















SIMMONS 


























dans les banques suisses pourront s'achétent toujours | avec la garantie à 
21. CONONETURE on vamron du | chez d'un maître tailleur REMISE à neuf! 

VUE Plan sur l'approvisionnement € APELOU COSTUMES SAMOTEC vous permet de remets 

en motières premières. ü à neuf, sur place en Un jour, en blanc . z : 
SZSUCIAL Se Mroue de Vente : MESURE Evibo. Hide ven de Aro Jusqu'au 28 février 
32. AFFAIRES : l'État veut relancer 97 AN de kà REPUBLIQUE - PARIS Ne 3 8 Fa re hp Application . 

le finoncement de l'innovation. * Mél Farmenier + TÉL 3574835 A Cris a 998 dra es = Offre S écial e: 

RENE ||“ éébrcation traditionnelle ; peciaie : : 

RADIO-TELEVISION (45) CR PRE ROBES et TAILLEURS avant-saisôn: . 

An iass6es (26-07) : j a 
Smeg | cmemses Jan mur NICOLL 
M téorologie €8) : Mots crok Prêt-à-porter Homme - : FN 
Précranmes smeciacles 9 À ME : : : ES Boutique Femme COSTUME SUR MESURES : 
24 Bourse (33) 






- formule A à s 
industrielle 1160 sicri320 Fi 
La fodifion angloise du vélement * 
à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 : . 


JACQUES DEBRAY LEGRAND Talent 


| Tél » 742-7061 








SAMOTEC, 31, rue Froidevaux, 
TS014 PARIS - 322.71.45 










31, bd Molesherbes - ANJ. 15-41 
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